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Contenant ce qu’il y a de plus instructif’et 
de plus intéressant dans ces jours-là ; avec des 
Réflexions sur l’Epitre , une Méditation sur 
l’Evangile de la Messe , et quelques Pratiques 
de Piété , propres à toutes sortes de personnes. 

Par h Pere Jean C r o i s e t. 

Depuis le Dimanche de la Passion , jusqu’au 
h Dimanche de Pâques. 


A L Y O N, X*JVA£ 
'.hez Robert et Gauthier, Libraires. 
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, .1 

DE PIÉTÉ 


'OUR TOUS LES DIMANCHES, 

POUR TOUTES LES FÊTES MOBILES 

DE L’ANNÉE, 

T POUR TOUS [LES-JOURS 

D U CARÊME. 


LE DIMANCHE 

DE LA PASSION, 

Dimanche de la Passion a toujours été , par 
pport à l’Oifice , dans le rang des plus solemnels , 
il 11e Cede à aucune autre solemnité dans l’Eglise, 
imme il n’est point de' mystère dans notre reli- 
on qui frappe plus, et où l’amour que Jésus- 
îrist a pour nous paroisse davantage , il n’en est 
ûnt qui nous intéresse davantage, et qui demande 
nous une plus vive reconnoissance et un plus 
ste tribut de compassion , d’imitation , de teti- 
esse et d’amour. 

Terne IIU * A 
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2 Exercices 

L’Eglise commence aujourd’hui à nous occupe? 
des préparatifs de la mort de Jesus-Christ , par la 
considération particulière du mystère de sa Passion, 
qu’elle a en vue pendant tout le Carême , mais 
singulièrement durant ces quinze derniers jours ; en 
sorte qu’on peut dire que les quatre premières 5‘e- 
maines du Carême , sont particuliérement destinées 
à porter le pécheur à faire pénitence pour ses pê- 
chées , et les deux dernieres , à lui faire honorer 
le mystère de la Passion du Sauveur , par la parti- 
cipation , pour ainsi dire , de ses souffrances. Com- 
me ce fut ici le temps à-peu-près où les Prêtres , 
les Docteurs de la loi , dits Scribes , et les Phari- 
siens , confondus et déconcertés par la résurrec- 
tion de Lazare , laquelle avoit attiré un grand 
nombre de nouveaux Disciples à Jésus - Christ , 
qu’on n’appelloil plus , presque par - tout , que le 
Messie , commencèrent à conjurer sa mort ; ' et 
çomme l’on croit que ce fut en ce jour qu’elle fut 
conclue , l’Eglise prend aujourd’hui le deuil ; elfe 
retranche de ses Offices tout cantique de joie , elle 
Toile ses Autels , pour marquer la tristesse ; et 
toutes ses prières marquent sa douleur et son afflic- 
tion. C’est par la même rue qu’elle emploie dans 
les Offices de la nuit , la prophétie de Jérémie , 
quj semble avoir figuré tout à-la-fois les douleurs 
de Jésus - Christ dans sa passion , et les malheurs 
causés par les péchés de ceux que ce divin Sauveur 
étoit venu racheter par sa mort. En quelques en- 
droits l’Eglise prend même des ornemens noirs , 
pour rendre son deuil encore plus sensible aux 
yeux des peuples, et leur inspirer par ce lugubre 
appareil , les sentimens de componction et de tris- 
tesse qui conviennent aux mystères que l’Eglise 
célébré en ce saint temps. Mais si l’Eglise , disent 
les Peres , est dans la tristesse et dans le deuil en 
«es jours de pleurs , ses enfans doivent-ils être dan$ 
les sentimens d’une joie profane ? Quelle extrava- 
gance &caqdaieuse ! quelle impiété même , si l’0X| 
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oit des enfans paroître en public dans un équi- 
e brillant , se divertir avec éclat , tandis que 
r mere gémit dans l’affliction , et a le cœur 
,'é dans l’amertume ! Aussi eût - on regardé an-' 
nnement comme un apostat , un chrétien qui , 
is ce temps de Passion , eût paru en public avec 
habits fastueux , ou eût osé prendre part à des 
*s mondaines. 

Dn appelloit ces deux dernieres semaines du Ga- 
ie , les deux semaines de Xeroplmgies , c’est-à- 
3 , où l’usage non - seulement du laitage; , mais 
me du poisson étoit interdit , et où l’on ne se 
irrissoit que de viandes seches.' Le jeûne y étoit 
ore plus rigourenx, et tout y respiroit la péni- 
ce. On trouve des Auteurs qui appellent ce jour 
Dimanche de Néoménies, c’est-à-dire, de non - 
1 le lune Paschale ; parce qu’en effet il ne manque 
îais d’arriver, apres la nouvelle lune de Mars, 
ame le Dimanche de Pâques après la pleine lune, 
a toujours distingué les deux derniers Diman- 
•S du Carême des quatre premiers'; ceux-là 
it appelles les Dimanches de la Passion et des 
meaux, et ceux-ci les Dimanches du Carême, 
lies .deux dernieres semaines sont distinguées, par 
saints Peres , des quatre précédentes ; celles - là 
t appellées les semaines de la Passion , parce 
3 l’Église est durant tout ce temps - là dans un 
s gîand deuil , et les fideles dans les exercices 
ne plus tendre dévotion , et d’une plus austere 
litence. Celles-ci sont appellées simplement les 
laines de Carême , durant lesquelles la pénitence 
le jeûne étoient observés avec un peu moins de 
ueur. Cette distinction est manifeste dans les ser- 
ins de saint Léon , dont les uns sont intitulés 
ar les quatre semaines de Carême , et les autres 
ar le temps de la- Passion : il y en a douze pour 1 
Carême, et dix-neuf pour la Passion. 11 est vi- 
le qu’on prêchoit plus souvent les quatorze der- 
;rs jours du Carême ; que les exercices de piété , 

A 3 


Digitized by Google 



$ Exercices 

et des bonnes œuvres, étoient plus fréquenset plus 
ordinaires , et qu’on y jeùnoit plus austéreinent. 
On y faisoit de plus fréquentes instructions aux 
compétens , c’est-à-dire , aux catéchumènes , qui 
dans le dernier examen , avoient été jugés assez ins- 
truits pour recevoir le Baptême la veille de Pâques , 
et on n’oublioit rien pour les disposer à recevoir 
dignement ce grand Sacrement. 

L’Introït de la messe de ce jour est pris du Pseau- 
me quarante - deuxieme , où Dàvid banni et persé- 
cuté par Saiil , soupire après son retour, et après la 
vue du Tabernaole. Il demande cette grâce au Sei- 
gneur , et il se console par l’espérance de l’obtenir j 
mais en même - temps il prie le Seigneur de faire 
connoître son innocence. Ce Pseaume fut composé 
par David , dans le temps que Jonathas lui déclara 
que Saiil avoit pris la derrtiere résolution de le met- 
tre à mort. C’est sans doute ce qui a obligé l’E- 
glise à le choisir pour le temps où la mort du Sau- 
veur fut conclue par les Scribes et les Pharisiens et 
les Prêtres. 

La messe de ce jour commencé par ce premier 
verset du Pseaume : Judica me , Deus , et discerne 
causant meam de gente non sancta : ab homine ini - 
quo , et dalos • erue me , quia tu es , Deus , fortin 
tudo mea : Jugez moi , mon Dieu ! et à travers co 
qu’une ligue criminelle publie pour me noircir , 
faites démêler à tout le monde mon innocence ; dé- 
robez moi à la haine d’un persécuteur également 
injuste et artificieux , puisque vous êtes tout mon 
appui et foute ma force. On voit assez le rapport 
qu’a ce texte avec le mystère de ce jour : Emitta - 
Ificem tuam , et veritatem tuam : Faites luire à mes 
.yeux votre fidélité en vos promesses ; elle me fera 
marcher sans crainte au milieu des plus évident 
dangers , et elle me conduira sur votre sainte mon- 
tagne dans votre Tabernacle : Ipsa me deduxerunt in 
montent sanctum tuum , et in tabernacula tua. Les 
Feres par la lumière et la vérité , entendent Jésus-* 
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irist. Saint Cyrille , par la lumière , entend le 
1s , et par la vérité , le Saint-Esprit. Les Rabbins 
5 me expliquent l’un et l’autre du Messie ; et il 
l visible que la Montagne Sainte , dans le sens 
vstique , c’est l’Eglise de Jesus-Christ. 

Peu de Saints à qui la méditation de la Passion 
Jésus - Christ n’ait été' familière , et qui n’aient 
mvé dans ce grand mystère un fonds inépuisable 
force , de coniiance , de joie même dans les adver* 
és. On se console aisément dans ses afflictions , 
ns ses souffrances , quand on voit des yeux de la 
i , et avec un cœur chrétien , un Dieu expirant 
ur nous sur la croix. Si Jesus-Christ a souffert * 
t l’Apôtre saint Pierre , c’est pour nous donner 
■xemple, et par l’exemple même qu’il nous a don- \ 
il nous a fourni un puissant motif pour nous 
limer à souffrir , et nous a mérité les grâces pouf 
>us y aider. Le Pere Eternel dit é chaque Chré- 
*n , en lui montrant son Fils sur le Calvaire, ce 
l’il avoit dit à Moïse : Inspice et fac secundùm 
?emplar quo i tibi in monte monstratum est. Re- 
niez ce modèle qu’on vous propose sur cette 
ontagne , et étudiez-vous, à l’imiter. Vous ne 
uriez être prédestiné , si vous n’êtes la copie de 
divin original , et si vous n’étes semblable â 
;sus - Christ crucifié , parce que c’est principale* 
eut sur la croix qiï*il*a mérité votre prédestina* 
jn. Il manque , dit saint Paul , quelque chose à 
Passion de Jesus-Christ , par rapport à* nous $ 
faut que vous t’v ajoutiez ; ce qui lui manque, 
est l’application; elle ne peut vous être utile, si 
ie ne peut vous être appliquée ; et pour vous être 
ipliquée , il faut être attaché à la croix avec Jésus* 
hrist , comme cet Apôtre : Christo confixus suni 
uci; il Jaut être uni à Jesus-Christ souffrant. 

Qu’un Dieu , comme Dieu , agisse en mai tr» et 
i souverain , dit un des plus célébrés Orateurs 
uétiens , qu’il ait créé d’une parole le Ciel et la 
:rre ; qu’il "fasse des prodiges dans I’univcK , et 
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que rien ne résiste â sa puissance : c’est une chose 
si naturelle pour lui , que ce n’est presque pas un 
sujet d’admitation pour nous. Mais qu’un Dieu 
souffre , qu’un Dieu expire dans les tourmens , 
qu’un Dieu , comme parle l’Ecriture , goûte la 
mort , lui qui possédé seul l’immortalité , c’est 
ce que les Anges , ni les hommes ne compren- 
dront jamais. C’est ce mystère de la Passion Ce 
Jésus - Christ qui oblige le Prophète à s’écrier : 
Obstupascite tæli ! O Cicux , soyez saisis d’éton- 
nement 1 car voici ce qui passé toutes nos vues , et 
ce qui demande toute la soumission , et l’obéissance 
de notre foi ; mais aussi , est - ce dans ce grand 
mystère que notre foi a triomphé du monde : quand 
est-ee qu’elle triomphera de nous -mêmes ? elle a 
triomphé de notre esprit , quand triomphera-t-elle 
de notre cœur et de nos passions Ml est étonnant 
que élans le temps même que tout nous prêche la 
Passion du Sauveur, dans un temps singulièrement 
consacré à honorer ses humiliations et ses souf- 
frances , un chrétien aime le faste , nourrisse un 
fonds d’orgueil et d’ambition , et vive dans le plai- 
sir. L’Eglise n’oublie rien pour nous inspirer cefi 
esprit d’humilité , de componction , de mortifica- 
tion , et d’une sainte tristesse durant ces deux der- 
nières semaines du Carême : ses Offices , son grand 
deuil , ses prières , tout tend à nous rendre sensible^ 
aux souffrances et à la mort de Jésus-Christ. 

L’FjïUre de la messe de ce jour, est prise du 
neuvième chapitre de l’admirable lettre de saint 
Paul aux Hébreux , où le saint Apôtre démontra 
avec tant de force et d'éloquence , la supériorité 
et l’excellence infinie de la nouvelle loi sur l’an- 
cienne j et fait voir par les termes mêmes de la loi, 
l’infinie disproportion du sacerdoce d’Aaron , et dès 
cérémonies légales , avec le sacerdoce éternel , et 
le sacrifice d’un prix infini de Jesus-Christ Comme 
le saint Apôtre écrivoit aux Juifs savons dans leur 
loi , eutétes de leur rits , et de leurs cérémonies , 
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ne sc sert que de leur loi même , pour démontrer 
l’elle n’étoit que l’ombre de la loi nouvelle ; quo 
us leurs sacrifices d’expiation , d’actions de grâces , 

: propitiation , n’étoient que la foible figure du sacri- - 
,e et de la mort de Jesus-Christ sur la croix , qui a 
é la seule victime capable d’effacer et d’ôter le pécha - 
î monde. Tout son raisonnement porte sur l’Ecri* 
re même j son' style est serré, allégorique et tout 
;uré , selofi le génie et l’usage des Orientaux. 

Saint Paul après avoir montré , par un raisonne- 
ieut sans réplique , l’indigence , l’impuissa^pe , le 
îide de tout ce que l’ancienne loi avoit de plus 
:spectable , de plus religieux et de plus sacré ; 
Lires avoir démontré que tout n’y étoit saint , que 
une sainteté purement légale , puisque rien n’é- 
lit capable de sanctifier l’ame , d’effacer le péché, 
i d’ouvrir le Ciel fermé à tout le genre humain , 
epuis le péché du premier homme ; il fait voir 
ombien le Sacerdoce Lévitique étoit inférieur à 
elui de Jesus-Christ. Toute la vertu du ministère 
e celui-là se réduisoit à quelques purifications lé- 
ales , à procurer quelques biens temporels, et le 
irand-Prétre n’entroit qu’une; fois l’année dans le 
‘aint des Saints , qui étoit la partie la plus sacrée 
u tabernacle matériel, fait pyla main des hommes, 
t l’entrée de ce sanctuaire étoit fermée à tout, 
/oilà le précis de la vertu et des prérogatives de 
'ancien Sacerdoce. C'iristus assistons Pontifex fu~ 
urorum bonorum , dit l’Apôtre , introïvit semel in 
ancta. Jésus - Christ venant à paroître comme le 
Pontife des biens futurs , c’est-à-dire , des biens 
iternels , des biens spirituels et célestes , des biens* 
iurnaturels i est entré une fois dans le sanctuaire , 
;’est - à - dire , dans le Ciel, et par la triomphante 
Ascension de son humanité , . nous en a ouvert à 
:ous l’entrée. Aussi vit-on le voile qui fermoit l’entrée 
lu sanctuaire dans le Temple , se déchirer à la morÇ 
lu.Sâqveur. Le T«bernacle.par lequel, ou avec le- 
quel, selon l’Apôtre , Jésus est entré dans le céleste 
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Sanctuaire , est la nature humaine dont il est revê- 
tu , et avec laquelle il est monté au ciel , pour 
•nous y préparer une place , et pour en prendre pos- 
session , dit saint Chrysostôme , au nom de tous. 
Per amplius et perfectius tabernaculum , dit l’Apô- 
tre , par un Tabernacle bien plus excellent , plus 
parfait et plus saint j en effet , cette chair , cette 
humanité du Sauveur est le vrai Tabernacle du 
Verbe incarné , c’est cet homme en qui réside cor- 
porellement toute la plénitude de la Divinité , qui 
n’est pas né , et n’a pas été conçu à la maniéré or- 
dinaire : non menu factum. Le Saint-Esprit l’a for- 
mé d’une maniéré surnaturelle , dans le sein de la 
très-sainte Vierge , non hujus creatienis. Ce n’est 
point l’homme qui l’a formé , mais l’opération du 
Saint-Esprit. Neque per sunguinem hircorum eut 
'vitulorum. Le Grand- Prêtre n’entroit dans le Saint 
îles Saints que le jour de l’expiation , en y portant 
3e sang des victimes, c’est-à-dire , des boucs , et 
des jeunes taureaux qu’il avoit immolés pour ses 
■jiéclirS , et pour ceux du peuple ; ce n’est donc 
J>as avec ce sang des animaux immolés , que Jésus 
Seul Pontife éternel est entré dans le séjour des 
Bienheureux , mais avec son propre sang volontai- 
rement répandu , nui j our lui qui étoit l’innocence 
même , mais pour la rémission des péchés généra- 
lement de tous les hommes : sed per proprium san- 
guinem. Et par ce divin sacrifice , par ce sang ado- 
rable versé sur l’Autel de la croix , ce sang de la 
nouvelle alliance , il y est entré , non une fois cha- 
que année , comme le Grand - Prêtre des Juifs , 
mais une seule fois pour toujours : œternà redemp- 
tione inventa. L’effet de ce sacrifice n’est pas de 
nous purifier de quelques souillures légales et pas- 
sagères , comme les sacrifices de l’ancienne loi ; 
mais l’expiation qu’il nous applique , produit son 
«ffet dans l’éternité même , nous ayant ouvert le 
ciel pour toujours ; il nous purifie de toutes nos 
•somUurcs intérieures ; il nous donne la grâce , la 
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îstice , l’innocence $ il nous délivre de la mort 
temelle et nous rend les enfàns de Dieu. On 
ppelloit le sanctuaire du Tabernable : le Saint des 
aints , c’est-à-dire, le lieu Saint, le saint séjour 
es Saints : Sancta Sanctorum , ce qui ne convient 
roprement qu>u ciel , séjour des Bienheureux , 
eul véritable lieu Saint des Saints , dont Jesus- 
’hrist en y entrant, nous a ouvert à tous l’entrée, 
t dont le sanctuaire du Tabernacle et du Templ* 
e Jérusalem , étoit la figure. 

Que si le sang des boucs et des taureaux , pour- 
uit l’Apôtre ; si l’aspersion faite avec la cendre 
'une génisse sanctifie ceux qui sont souillés , en 
îs purifiant selon la chair, combien plus le sang 
e Jesus-Cfirist , lequel par l’Esprit Saint s’est of- 
-rt lui - même à Dieu , lui qui étoit sans tache , 
ettoicra-t-il notre conscience de l'impureté de» 
euvres mortes I 

Nous lisons dans le livre des Nombres qu’une de# 
érémonies légales , étoit d’immoler solemnellement 
ine génisse rousse. Après l’avoir égorgée en pré- 
ence du peuple , on la brûloit ; le Prêtre en pre- 
loit les cendres , qu’il distribuoit au peuple , afin 
a’il s’en servît à faire une eau d’aspersion : in 
.quam aspersionis , c’est - à *• dire , que cette cendro 
tant mise dans l’eau , servoit à purifier des soud- 
ures contractées dans les funérailles , et par Pat- 
ernellement du corps mort : tout cela étoit mysté- 
i eux. Les Israélites nés et nourris au milieu dessü- 
terstitions païennes des Egyptiens, avoient besoin d» 
es sortes de cérémonies matérielles et sensibles , 
ni pussent leur faire perdre les idées des supers- 
itions auxquelles ils étoient accoutumés. C’en étoit 
tne des plus religieuses chez les Egyptiens , de ne 
uer jamais de vaches ; cet animal étoit sacré par- 
mi eux , en considération d’Isis qu’on adoroit dans 
:e vil animal. C’est sans doute pour inspirer aux: 
sraélites de l’horreur pour les cérémonies et les 
superstitions Egyptiennes , que le Seigneur leur or- 
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donna d'offrir en sacrifice cette génisse, Déesse des 
Eg)'ptiens , dont les cendres mêlées dans l'eau dé- 
voient servir pour l’expiation des souillures lé*gale$. 
Or , dit saint Paul , si l’aspersion du sang des tau- 
reaux et des boucs , si l’aspersion faite avec la 
cendre d’une génisse , sanctifie ceux qui sont souil- 
lés , en les purifiant, selon la chair; c’est-à-dire, 
qu’elle les rend capables d’approcher des choses sain- 
tes et de participer au culte du Seigneur; combien 
plus le sang de Jésus - Christ Dieu et Homme , ré- 
pandu par un effet de sou choix, de son amour , do 
sa volonté pour .nous racheter , nous nettoiera-t-il 
de nos souillures intérieures , et de nos péchés , que 
l’Apôtre appelle ici des œuvres mortes ! Emundabit 
censcientiam nostram ab operibus rr.ortuis . La raison de 
cetteconséqnence , est que les animaux ne s’offroierit 
point eux-njêmes. Le Saint-Esprit n’étoit point le 
moteur intérieur de cette oblation , et ils ne ser- 
vaient qu’à un culte figuré. Au lieu que Jesus- 
Christ s’est offert lui-même par le mouvement du, 
Saint-Esprit , comme une victime sans tache ; et il 
nous fait rendre au Dieu vivant un véritable culte» 
C’est-à-dire , que l’oblation de Jésus - Christ ctoit 
volontaire ; sainte , spirituelle , et d’un prix infini : 
qualités qui manquoient aux sacrifices des animaux, 
et de toutes les cérémonies légales ; et à cause de 
cela , il est le médiateur du testament nouveau : et 
ideo novi testamenti mediator. Moïse a été comme 
le médiateur et le ministre de l’ancienne alliance , 
entre le Seigneur et les Israélites , laquelle fut con- 
firmée par le sang des victimes immolées au pied 
du Mont-Sinaï. Jesus-CInist est le médiateur de la. 
nouvelle , par son propre sang qu’il a versé pour ex- 
pier nos péchés , pour nous réconcilier qvec son 
pere , et nous mériter la qualité d’enfans de Dieu. 

Après la lecture de toutes les ordonnances de la 
loi , et des promesses à ceux qui les observeroier.t , 
Moïse trempa dans le sang des victimes immolées , 
une branche d’hyssopc , et en arrosa le livre , le 
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îtiple , le Tabernacle , et tous les vases qui ser- 
aient au culte de Dieu , en prononçant ces paro- 
s : voici le sang du testament , et de l'alliance 
ne Dieu a faits aujourd’hui arec vous Or, la vé- 
:té doit répondre à la figure ; il falloit donc que le 
euple chrétien , figuré par le peuple Juif} fût ar 7 
>sé intérieurement du sang do Jesus-Christ y dont 
î sang des animaux étoit la figure , et par consu- 
ltent que Jesus-Christ répandit son sang. Tout 
entier n’entre en possession de l’héritage qu’après 
i mort du testateur. Il falloit donc que Jesus-Christ 
îourût , afin que nous pussions entrer dans i’héri- 
age qu’il nous avoit. promis. 

L'Evangile de la messe de ce jour , n’a pas moins 
e rapport que l’Epitre au grand mystère de la Pas- 
ion , dont ce Dimanche commence la soiemnité , 
ui continue jusqu’à Pâques. 

Le Sauveur se trouva dans le Temple cinq ou six 
nois avant sa mort, fit un long et admirable dis- 
ours à une foule de gens qui l’écoutoient ; dans 
equel il leur expliqua son union avec son pere , le 
:aractere et la puissance qu’il en avoit reçue , l’au- 
orité et ^authenticité de sa divine mission , le dé- 
plorable aveuglement de ceux qui refusoient de le 
econnoitre , et de le recevoir ; enfin l’excellence et 
a vérité de sa doctrine.- 11 avoit fort pressé les 
Juifs par de vives remontrances , et il leur avoit 
: ait sentir le tort qu’ils avoient de ne pas croire en 
.ui; et un raisonnement si .juste et si conciliant , 
les rendoit inexcusables. Car enfin , leur disoit-il , 
il ne peut y avoit que deux prétextes do votre opi- 
niâtre incrédulité ; ou les défauts que vous apper- 
cevez dans ma conduite , ou les erreurs que vous 
découvrez dans ma doctrine. Or , je vous défie da 
reprendre quelque chose , soit dans ma doctrine , 
soit dans ma vie , quoique vous m’observiez depuis 
si long-temps avec tant de malignité : car qui da 
vous me pourra convaincre de la moindre faute ? Si 
donc vous ne sauriez m’accuser de rien ; si tuas 
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œuvres et mes lois sont également irrépréhensibles 5 
si je ne vous prêche que la pure vérité ; si j’auto- 
rise même tout ce que je dis , et par la pureté cle 
mes mœurs , et par l’éclat des plus grands mira- 
cles , pourquoi ne croyez-vous pas ce que je vous 
dis? Quarè nom creditis mihi. Ici considérez , mes 
freres , s’écrie saint Grégoire , l’extrême douceur 
d’un Dieu qui s’abaisse jusqu’à montrer qu’il n’est 
pas un pécheur , lui qui par sa puissance divine 
peut justifier tous les pécheurs. 

Qui ex Dec est verba Dei audit : je ne vous di- 
rai point ici , continue le Sauveur , quelle est la 
cause de votre incrédulité ; je vous dirai seulement 
que tout homme qui est animé de l’esprit de Dieu* 
entend volontiers sa parole ; la raison pourquoi 
vous n’entendez pas volontiers la parole de Dieu * 
•c'est que vous n’êtes pas etifans de Dieu. Ce re- 

S roche si bien fondé et si cliaritable , piqua les. 

uifs ; ils ne répondirent que par des injures et des 
blasphèmes : ils traitèrent le Sauveur de Samaritain * 
et de démoniaque. Telle est encore tous les jouris 
la reconnoissance des libertins ; remontrez - leur 
leurs égaremeus , ils ne répondent que par des in- 
jures. Les Juifs avoient une haine et un mépris 
extrême pour les Samaritains , qu’ils regardoient 
comme les ennemis de leur réligion , et ae la loi 
de Moïse. Ils donnent le nom de Samaritain au Sau- 
veur , parce qu’il n’avoit pas le même éloignement 
de ce peuple que les Juifs $ il avoit demeuré quel- ' 
, ques jours â Sichem ; il leur avoit prêché la pa- 
role de Dieu ; il ne les excluoit point du salut * 
ayant autant à cœur leur conversion que celle des 
autres. Aussi le Sauveur ne répond point à la pre- 
mière injure ; il se contente de leur dire * avec sa 
douceur ordinaire , qu’il n’étoit point possédé du 
démon ; que s’il leur disoit leurs vérités arec plus 
de force qu’ils ne souhaitoient , ils ne dévoient 
point prendre pour fureur , ce qui n'étoit qu’un 
charitable zele. Qu’il u’av oit en vue que la gloire 
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: son Pere , et leur salut. Qu’on pouvoit le char- 
:r d’injures, mais non pas lui faire naître l’envie 
: s’en ressentir. Qu’en tant qu’Homme, il necher- 
îoit pas sa propre gloire j qu’il en laissoit tout le 
>in à celui sur qui retomboient les outrages qu'on 
ti faisoit ; et qui , étant le souverain Juge , ne 
anquerÆît pas de le venger de ses calomniateurs, 
e Sauveur voulant tempérer, pour ainsi dire , 
itte terrible menace par une agréable promesse : 
i vous assure , ajouta-t-il , que quiconque observe- 
i mes préceptes , ne mourra jamais : Alcrtem non 
débit in ceternum. 

Les Juifs qui méprisoient également ses promes- 
îs et ses menaces , lui répondirent avec indigna- 
;on : nous connoissons maintenant mieux que ja- 
îais que c’est le démon qui vous fait, parler. Abra- 
am est mort, les Prophètes sont morts aussi ; et 
ous osez dire que ceux qui garderont vos précep- 
2S ne mourront point. Êtes- vous plus grand qu’A- 
raham notre Pere ? êtes-vous meilleur que tous les 
’rophetes que la mort n’a pas épargnés ? qui pen- 
ez-vous être ? Tout ce raisonnement roule sur un 
aux principe ; ils supposent que Jesus-Christ parle 
i’ithe vie temporelle ; et c’est de la vie de l’a-me ,, 
te la vie éternelle que parle le Sauveur. 

Vous pensez, continue- t-il , que ce que je dis 
;st une vaine gloire que je me donne. Je n’ai garde 
le me glorifier , mon Pere »e glorifie assez devant 
,'ous par tant de merveilles j c’est lui qui fait écla- 
:er dans moi sa puissance , par les prodiges que 
e fais à vos yeux , et par la vérité que je vous 
mnonce. Et ne dites pas que ce Pere vous est in- 
connu , et que je vous parle énigme : ce Pere est le 
Dieu que vous adorez , et dont pourtant vous refri- 
sez de recevoir le témoignage ; on peut dire même 
qu’il est poux vous un Dieu inconnu , puisque vous 
ne reconnoissez point les œuvres qu’il opéré pour 
moi. Si vous le connoissiez , vous découvririez 
dans ma personne tous les caractères da Messie , et 
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vous me reconnoitriez pour son Fils. Pour moi je 
le comtois parfaitement , et je trahirais la vérité , 
si j’étois capable de dire le contraire. Peuple ingrat ! 
vous ne commisse/ point votre Dieu , ni celui qu’il 
vous envoie pour vous le faire com mitre : pour moi , 
je commis Dieu mon Pere ; et si je vous disois que 
je ne le comtois pas , je serois aussi menteur que 
vous l’êtes , en disan? que vous le connoissez. Si 
vous le connoissiez , vous garderiez fidêllement 
ses préceptes ; je les garde avec une fidélité extrê- 
me , parce que je le comtois. On voit assez que 
Jesus-Christ parle ici comme homme. Quel hon- 
neur ne vous fit i tes- vous pas d’avoir Abraham pour 
Pere , ajoute-t-il ; savez-vous bien que ce grand 
Patriarche , éclairé de la luntiere divine , connut 
le jour heureux auquel je devois venir dans le 
monde ; il le vit comme il l’avoit ardemment dési- 
ré , et il en tressaillit de joie. Les Juifs qui a voient 
mal pris la pensée du Sauveur , lui dirent d’un ton 
méprisant : il s’en faut bien que vous ayez cinquante 
ans , et vous voulez nous faire accroire que vous 
êtes du temps d’Abrahatn. Le Fils de Dieu prenant 
alors un ton de Maître , et voulant leur faire enten- 
dre sans allégorie , et sans figure , qu’il ctoif de 
toute éternité , en tant que Dieu : je vous dis eu 
vérité , leur répondit - il , oui je vous le dis , et 
il est vrai , je suis avant qu’ Abraham fût jamais 
dans le monde. Les Juifs comprirent fort bien que 
de Sauveur disoit qu’il étoit aussi éternel que son 
Pere. Ils prirent ceci comme un blasphème , et 
prirent des pierres pour le lapider comme un 
blasphémateur ; mais Jésus qui vouloit mourir 
sur la croix , et non pas sous une grêle de cailloux, 
disparut à leurs yeux , s’étant rendu invisible ; et 
il sortit du Temple , réservant le sacrifice de sa 
vie au temps que son Pere lui avoit marqué. 
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Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour et celle 
qui suit. 

VÆÇVMVS , nmn/j’o- |~'viEU tout-puissant, dai- 
tens Drus , j’amihain JLJ gnez regarder vos ser- 
ni propi tins respice : viteurs d’un œil favorable, 

te largicnte , regalur in et tandis que par les soins 
■pore et te servante de votre Providence pater- 
Lodiatur in mente. Per nelfe vous pourvoyez à tous 
iiiiiuuni etc. leurs besoins corporels , cou- 

vez leur ame dans l’innocence par l’assistance de votre 
ce. Par Notre - Seigneur , etc. 

L’ E P î T R E. 

■çon tirée de l'Epître de l'Apôtre saint Paul aux 
Hebreux. Cliap. 9. 

Rji TRES : Christus assis- Tl, TES F re re s, Jésus- 
tens Pontifcxfuturorutn 1 ri Christ venant à parol- 
noruni , per amplius et tre comme le pontife des 
1 "fcctius tabcniaculum biens futurs , est entré par 

11 numufactum , id est , un Tabernacle plus grand et 
n hiijus creationis, ne- plus parfait, qui n’a point 
e per sanEuinem hirco- été bâti de main d’homme, 
ni ■ aut vttuloruin , sed c’est^à-dire , qui n’est point 
r proyvitun sanguinem , d’une structure d’ici-bas. Il 
t roi oit seiiiel in sancta, est, dis -je, entré une fois 
lernd rcdcmplionc inven- dans le sanctuaire , non 
. Si cnim sanguis kir- avec le sang des boucs , ou 
rum et taurorum , et ci- des veaux , mais avec son 
s vilulæ asversus , inqui- propre sang ; obtenant par- 
itos sanctijical ad etuun- là une rédemption éternelle. 
7 tioneiu canns : ruantà Car si le sang des boucs et 
agis sanguis Christi , des taureaux , si l’aspersion 
/i per Spiritual sanction faite avec la cendre d'une 
nietipsum obtulit imma- génisse . fortifie ceux qui 
dation Deo , enuoidabit sont souillés, en les puri- 
mseienliam nos tram ah liant selon la chair ; combien 
’cribus montais , ad ser- plus le sang de Jésus-Christ, 
iendum Deo viveuti : et lequel par i’iisprit*saint s’est 
\ci> novi lestanienli me- offert lui-même à Dieu , lui 
iator est : ut morte inter- qui étoit sans tache , uet- 
'•/Icnte, in redemptioneni toiera-t-il notre conscicnca 
arum preevaricutionuin , de l’impureté des œuvres 
uix crwii sub priori tes- moi tes, pour que nou» ser- 
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lamenta , reproitiissidnem viens ta Dieu vivant i et k 
accipiant qui vocali sunt cause de cela , il est le rot- 
celernœ hercditàtis : in diateur du testament nou- 
Christo Jesu Domino nos - veau , afin qu’étant mort 
tro. pour l’expiation des péchés 

commis sous le testament précédent , ceux qui sont appel- 
les reçoivent l’héritage éternel , dont la promesse leur a 
été faite en Jésus - Christ JSotre - Soigneur. 

L’Epître aux Hébreux , comme on a dit ailleurs , 
est un des plus beaux et des plus précieux monu- 
mens que possédé l’Eglise ; la grandeur des choses , 
l’importance de la matière , y sont par-tout soute- 
nues par la noblesse des expressions , et par l’élé- 
vation du style. Dans le Chapitre g , saint Paul 
montre , par ce que l'on observait dans l’ancienne - 
alliance , et par les victimes imparfaites que l'on 
y offrait , la perfection de la nouvelle , où Jésus - 
Christ notre pontife , et qui s'est offert une fois en 
sacrifice pour nous , purifie nos âmes du péché. Il 
a été nécessaire qu’il mourût pour confirmer son tes- 
tament , ou son alliance. 

RÉFLEXIONS. 

Jesus-Christ est entré dans le sanctuaire , non 
avec le sang des houes et des taureaux , mais avec 
son propre Sang , obtenant par-là une rédemption 
éternelle. Comprenons - nous tout ce que ctla si- 
gnifie ! et si nous le comprenons , le croyons-nous f 
qu’un Dieu se soit fait homme pour l'amour qu’il 
a pour les hommes j et que ce Dieu homme , pour 
retirer les hommes de la servitude du péché , de 
l’esclavage du démon , pour les réconcilier aveç 
son Père , et les rendre capables.de l’héritage éter- 
nel , se soit immolé pour eux sur la croix r nulle 
autre victime ne pouvant expier leurs péchés , ni 
leur mériter la vie éternelle. C’étoit là le seul sa- 
crifice capable d’appaiser la colere de Dieu , et de 
satisfaire à sa justice ; seul capable de nous faire 
perdre 1a qualité d’ésclaves , et de nous faire deve- 
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cnFans de Dieu. Ce sacrifiée a été offert ; Jcsus- 
rist lui-même en a été la sanglante victime. U 
imenté dé son sang l’alliance qu’il a faite entre 
eu et les hommes , et nous ayant fait les héritiers 
i biens célestes par son testament , il a voulu que 
us en acquissions le droit par sa mort. Voilà un 
5cis de notre croyance sur ce grand mystère , que 
us avouons être incompréhensible j ce n’est pns 
r les effets admirables de cette mort que l’in— 
mpréhensibilité tombe ; on comprend aisément 
e cette expiation, que cette réconciliation , que 
ite satisfaction, et tous les effets de cette nou- 
lle alliance étoient dûs à de si grands frais de la 
rt d’un homme-Dien ; ee qu’il y a d’incompré- 
nsible , c’est l’amour qui a pOvté le Sauveur à 
Ve , et à souffrir tout ce qu’il a fait et souffert 
ur les hommes , dont la perte ou le salut ne fai- 
ient rien â son bonheur et à sa gloire j et que 
aigre notre indignité , notre néant , notre indi- 
nce , Dieu nous ait aimés jusqu’à vouloir que son 
ils unique et éternel , égal en tout à son Pere , se 
: homme , devînt notre victime , et expirât sur 
croix pour nos péchés : voilà ce qui est véritable- 
ent incompréhensible. Mais comprenons - nous 
vantage le mystère d'iniquité , c’est-à-dire , notre 
gratitude pour un si insigne bienfait , et notre 
compréhensible malice ? un Dieu se fait homme 
>ur l’amour des hommes ; et ces hommes n'ont 
le du mépris , et de la haine pour cet homme- 
ieu. Jésus - Christ s'immole pour nous sur la 
oix : de quel œil regardons - nous ce sacrifice ? 
lelle indifférence pour ce Rédempteur ! quelle in- 
atitude envers ce Sauveur ! quel cas faisons-nous 
: ses bienfaits ! quelle différence avons-nous i ses 
doutés ! avec quelle irréligion ne pmoissons-nous 
is en sa présence ! ses Commandemens, son Evan- 
le , sont - ils la réglé de nos mœurs ? quelle est 
ïur Jesus-Christ notre ardeur ? quel est notre dé- 
nuement ? quelle est notre tendresse ! quand ore 
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pense à la maniéré indigne dont les Juifs l’ont trai- 
té , avec quelle malice ils l’ont haï , avec quelle 
cruauté iis l’ont persécuté , on est obligé de dire 
qu’ils ne l’ont pas connu ! Si cognovisscnt , num - 
quant Dominum gloriœ crucifixissent. Faut-il ap- 
porter la même raison de notre ingratitude l et 
sommes-nous obligés de dire que Jésus - Christ se- 
roit plus aimé , plus respecté des chrétiens , s’il en 
étoit connu ? Comprenons les horribles conséquen*- 
ces de ce principe ! 

L’ E V A N G I L E. 


La suite du saint Evangile selon saint Jean. 
t Chap. 8. 


/ y illo tempore, dicelat 
Jésus turbis Judœorum 
qui s ex vobis arguet me 
de peccato ! si veritatem 
dico vobis , quarè non cre- 
ditis inihi ! qui ex Deo 
est , verba Del audit. 
Troptereà vos non audiiis, 
eutia ex Deo non estis. 
E esnonderunt c rgo Judœi , 
et. dixeruntei : nonne benè 
dicimus nos , quia Sarna- 
ritanus es tu , et datnio- 
mumlt abeslrespon di t. Jésus : 
ego d vuionium non habeo: 
sed iionvrtjico Entrent , 
incum et vos infwuoras- 
tis. tue. Ego aiitetn non 
qùiero gloriani meam : est 
qui quterat , et judicet. 
Amen , amen dico vobis : 
si quis sermonem meum 
serra verit , mortem non 
vi débit in œteenuin. I)ixc- 
runt ergo Judœi : aune 
cognovunus quia dtCmo- 
niitin habes. Abraham inor- 
luus est. , cl Prjj’hetce , et 
tu dicis , si quis sermoncin 


E N ct temps-là , Jesùs 
di.îoit au* Juifs ; qui de 
vous me convaincra de pé- 
ché ! si je vous dis la vérité, 
pourquoi ne me cvo\ ez-vous 
pas ? celui^qui est enfant da ■ 
Dieu écoute les paroles da 
Dieu. Ce qui fait que vous 
ne les écoutez pas , c’est qua 
vous u’etes pas eufaus de 
Dieu. Les Juifs lui répondi- 
rent : ne disons - nous pas 
avec raison que vous êtes 
un Samaritain , et un Dé- 
moniaque ? Jésus répartit : 
je ne suis point un Démo- 
niaque , niais j’honore mon 
pore , et vous m’avez dés- 
honoré. Pour moi je ue 
pense point à nu gloire. Il 
y a un autre qui en aura 
soin , et qui fora justice. En 
vérité , eu vérité , je vous le 
dis : si quelqu’un obéit a ma 
parole , il ue mourra jamais. 
Nous voyons bieu mainte- 
nant , dirent les Juifs, que 
vous êtes un Démoniaque. 
Abraham est mort, les iro- 
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?nm servavcrit , non gus- 
bit morteni in celemum. 
umquid tu major es pâtre 
stro Abraham , qui mor- 
us est ! et Prophètes moi- 
i sunt. Quem te ipsum 
cis ! Respondit Jésus : si 
'o glorijico me ispsum , 
onu nica niiiil est : est 
Hcr meus , qui glorificat 
i quem vos dicitis, 
u ti Ùeus v ester est , et 
1 n cognôvistis cuin : ego 
item no vi eum : El si di- 
iro quia non scio eum , 
o similis vobis , manda x. 
d scio eum et sermoncm 
us seruo. Abraham pater 
-s ter exultavit ut videret 
em meuni : vidil et ga- 
sus est. Dixerunt ergo 
td.çi ad eum : Quinqna- 
nla annos nondum lufbes , 
Abrahum vidisti ! Dixit 
s Jésus : Amen , amen 
co vobis , anteqiiam 
braham Jieret , ego sum. 
ulerunt ergo lapides ,,ut 
cerent in eum : Jésus 
item abscondit se , et 
vivit de Templo. 
un. Sur cela ils prirent des 
:sns se cacha , et sortit du '1 


I ÉTÉ. ' f$. 

phetes sont morts aussi , et 
vous dites : si quelqu’un 
obéit à nia parole , il ne 
mourra jamais. Etes - vons 
plus grand qu’Abraham, no- 
tre pere , qui est mort ? le* 
Prophètes sont morts aussi.. 
Four qui vous faites - voué 
passer ï 'Jésus répondit : si je 
me donne de la gloire, ma 
gloire n’est rien. Celui d* 
qui je reçois de la gloire , 
c’est mon Pere que voue 
dites être votre Dieu. Neare- 
moins vous ne l’avez poiut 
conuu : mais moi je le coir. 
aois ; et si je dis que je ne 
le connois point , je serai 
menteur comme vous l’êtes. 
Mais je le connois , et j’o- 
béis à sa parole. Abraham 
votre Pei e eut l’empresse- 1 
meut de voir le jour de ma 
venue ; il le vit et il en eut 
dte la joie. Les Juifs lui di- 
rent : vous n’avez pas encore ■ 
cinquante ans , et vous avez, 
vu Abraham. Jésus leur 
répartit : en vérité, en véri- 
té je vous le dis, je suis 
avant la naissance a’Abra- 
pierres pour lui jeter : mais 
’emple. 


M É D I T A T I O N. 

] uel malheur c’est quand Jésus - Chrtst se relire 
de nous. 

Premier Point. 

o 

CONSIDEREZ que le plus grand de tous les mal- 
eurs pour nous , c’est quand Jésus - Christ lassé 
ar nos iulidélités , rebuté par notre obstination 
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indigné par notre malice , se retire enfin , et nous 
abandonne à notre funeste sort. Qu’on est heureux 
quand Jésus est avec nous ! que la tempête soit 
des plus violentes , que l’orage soit furieux , que 
les flots soient sur le point à tout moment de sub- 
merger la barque : dès que Jesus-Christ paroît, des 
qu’il se montre , tout est tranquille , tout est ap- 
paisé. Que le manque de toute nourriture mette 
plus de cinq mille personnes en danger de tomber 
en défaillance dans le Désert , Jésus - Christ s’y 
trouve, rien ne manque, avec cinq pains d’orge, 
tout le monde est rassasié. C’est dans l’absence de. 
Jésus que meurt Lazare -, mais ce divin Sauveur 
n’est pas plutôt arrivé que la mort rend sa proie , 
et Lazare ressuscite* Non , Seigneur , rien ne 
peut nous nuire , rien n’est à craindre , quand vous. • 
êtes présent ; mais par là même nous concevups 
quel malheur c’est de vous perdre j et quels maux 
ne vont pas fondre sur nous, que n 'avons-nous pas 
à craindre si vous sortez , si vous vous retirez I 
Jésus sort du Temple de Jérusalem , et à quelles 
funestes révolutions , à quelles horribles désolations 
ne fut pas exposé dès-lors ce Temple ? la ville est 
assiégée, prise, saccagée, et ce .grand, ce magni- 
fique Temple , la merveille du monde , est détruit. 
D’ où est venu ce fléau , cette universelle désola- 
tion répandue sur toute la Nation Juive l Jesus- 
Christ s’est caché , ils l’onf contrai ut de sertir du 
Temple , et de les abandonner , et voilà la cause 
de cette épouvantable désolation , qui depuis plus 
de dix-sept cents ans rend les Juifs les plus mal- 
heureux de tous les peuples, et l’exécration de tou- 
tes les Nations. Appliquons cette effroyable punition 
à une ame de laquelle Jesus-Christ s’éloigne , à une 
ame qui par ses crimes et son obstination dans le 
péché, oblige ce Divin Sauveur de se retirer, et 
de l’abandonner à sa malheureuse destinée. Plus de 
rosée du Ciel qui tombe en abondance sur cette 
terre ingrate. Ce divin Soleil n’éclairant presque 
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us sur son horizon , quelle lumière reçoit-elle , 
uelies bénignes influences ? ce n'est plus que séche- 
isse , que ronces , que ténèbres affreuses, quiem- 
êchent ces peuples infortunés d’appercfevoir la cause 
le tant de malheurs , qui depuis tant de siècles les 
ont gémir. Jetons les yeux sur ces vastes Con- 
tées , autrefois si fortunées , aujourd'hui terre d^ 
malédiction ; pays d’Orient , terre de promission ; 
pays d’abondance et de délices tant que Dieu y a 
été çoftna, aimé , servi avec tant de fidélité : Pales- 
tine , séjour des Saints , enfin terre privilégiée où 
Jesus-Christ a pris naissance, et qu’il a arrosée de 
ses sueurs , de ses larmes et de son sang : qu’est 
devenu tout ce pays depuis que les Juifs en ont 
chassé le Sauveur , pour ainsi dire , en l’y faisant 
mourir, et l’ont contraint de se choisir un autre 
peuple^ ô mon Dieu ! que devient-on quand oa 
vous quitte l 

Second Point. 

#. Considérez encore ce que sont devenues ces heu- 
reuses Régions d'Afrique et du Nord $ ces Isles 
véritablement fortunées par le grand nombre de 
Saints qu’elles ont nourris , et par tant de saints 
Rois qui ont brillé sur leur Trône , depuis que 1^ 
ïoi y a été éteinte , depuis que l'hérésie en a chasse 
Jésus - Christ , et avec Jésus - Christ la pureté des 
mœurs et l’innocence : quel chaos affreux de toutes 
sortes de sectes et d’irréligion ! que de funestes 
révolutions- ! mais quelles épaisses ténèbres quji 
obscurcissent les esprits les plus brillans , qui ren- 
dent inutiles même les lumières de la raison pour 
tout ce qui regarde le salut , et qui empêchent 
d’appercevoir les plus affreux et les plus profonds 
précipices ! Nul malheur pareil à celui de l’éloi- 
gnement d’un Dieu. A la vérité, ce bon Pasteur , 
cet aimable Pere ne se retire jamais , pour ainsi 
dire , qu’on ne l’oblige de s’éloigner , de se cacher : 
mais ,, mou Dieu ! quel plus horrible châtiaient 
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que votre absence ! je sais que vous êtes toujours 
présent , quelque crime que commette le pécheur , 
vous êtes essentiellement par - tout : mais vous n’ê- 
tes plus alors , comme Epoux, comme Pere, au- 
près d’une ame à qui vous vous cachez, d’auprès 
de qui vous vous retirez en punition de ses crimes , 
vous n’y êtes que comme un Juge sévère. ^ la 
vérité Dieu se tait alors , parce qu’il agit comme 
s’il étoit loin ; il se tait à la vue même de ses plus 
grands désordres ; plus de crainte salutaire , plus 
de remords : mais peut-il y avoir un châtiment de 
Dieu durant cette vie plus terrible que ce silence 1 
que pense-t-on d’un malade , quand le Médecin se 
retire sans rien ordonner , quand un habile et cha- 
ritable Médecin l’abandonne ? quand Dieu s’est re- 
tiré d’un pécheur , quand ce divin Sauveur ne fait 
plus entendre sa voix , quand il semble avoir perdu 
de vue cette pauvre ame , que va-t-elle devenir î 
le Démon parle alors , les passions parlent , l’amour- 
propre parle , toutes les plus mauvaises inclina- 
tions parlent et crient haut; le monde, l'esprit du# 
monde parle : voilà les seuls qui fassent entendre 
leur voix , tandis que la conscience , que la reli- 
gion , que la foi , se taisent. 

* O mon Dieu ! punissez-moi durant cette vie v 

Î iar les châtimens les plus rigoureux ; j’adorerai 
a main qui me frappe , et qui ne me blessera que 
pour me guérir; mais ne me punissez jamais par 
votre silence , et ne vous retirez jamais de moi 
quelque pécheur que je sois. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Ueus meus ! ne discesseris à me Psal. 2T. 
Seigneur mon Dieu , ne vous éloignez jamais 
de moi. 

Ne avertas faciem tuam à me : ne déclinés in 
ira à servo tuo. Psal. 26. 

Ne détournez pas les yeux de dessus moi , Sei- 
gneur s et si j’étois assez malheureux pour vous dé* 
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lire , que votre colere n’aille point jusqu’à vous 
jïgner cle votre serviteur. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ' 

V 

1 EU se cache quelquefois à ses plus fidèles 
t plus chers serviteurs ; mais alors il n’est jamais 
lus près d'eux. II ne leur cache cette présence 
ensible que pour les éprouver , pour aiguiser , pour 
tinsi dire , la pointe de leur amour pour lui , et 
pour faire croître ce divin feu qui les embrase. 
Comme une mere se cache quelquefois par tendresse 
à son fils , pour l’obliger par ses larmes , et par 
ses cris à lui témoigner davantage son amour. Lors- 
que Dieu vous met dans ces amoureuses épreuves , 
gardez-vous bien de vous trop effrayer , avec rési- 
gnation et avec patience ces sécheresses , cette 
espece de délaissement , et aimez alors votre Dieu 
avec encore plus de ferveur et de fidélité. Dieu 
n’est jamais plus près de vous. 

2. 0 Mais -ne craignez rien tant que d’obliger 
3 }ieu à s’éloigner de vous par vos infidélités , et à 
se taire : c’est le plus grand de tous les malheurs , 
et le plus horrible des châtimens. Pour cela crai- 
gnez les rechutes fréquentes , ces infidélités habi- 
tuelles ; 11e craignez rien tant que la tiédeur , qui 
est punie ordinairement par cet éloignement de 
Dieu , et par Son silence. Ces confessions fréquen- 
tes où l’on s’accuse toujours des mêmes fautes lé- 
gères ou grieves , doivent faire craindre l’abus des 
Sacremens; et cet abus est toujours sévèrement 
puni. Faites attention à cette faute , et 11e vous ea 
fendez pas coupable, ... 
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LE LUNDI 

DE LA SEMAINE 

DE LA PASSION. 

Comme c’est ici la semaine que l’Eglise appelle 
de la Passion , tout concourt à nous fournir aussi 
des réflexions sur ce douloureux mystère , et tout 
l’office de la Messe y a quelque rapport. L’Introït 
de celle de ce jour , est pris du Pseaume 56 , qui 
est une ardente priere d’un homme dans l’affliction , 
au milieu de ses plus cruels ennemis -qui cherchent 
tous les moyens de le perdre. 

David ayant appris que Saül, avec ses courtisans , 
avoit juré sa perte , se retira chez Acliis , Roi de 
Geth. Il y fut reconnu comme le plus grand enne- 
mi des Philistins, et son asvle devint pour lui le 
plus grand danger qu’il eût couru de sa vie. Il se 
retira dans la caverne d’Odollam , où l’on croit qu’il 
composa cé Pseaume. 

Miserere mei , Domine , quoniam concuhavit me 
homo : totâ die impugnan3 tribulavit me. Ayez 
pitié de moi , ô mon Dieu ! vous qui voyez aveG 
quelle indignité les hommes me traitent , et qu’ils 
ne se donnent aucun relâche dans la guerre et la 
persécution qu’ils me font. Conculcaverunt me ini - 
mi ci mei tota die , quoniam multi bellantes adver- 
eùm me. Mes ennemis me font ressentir sans cessa 
des effets de leur mépris et de leur haine , et la 
nombre de ces ennemis croît tous les jours. 11 est 
' aisé de voir le rapport qu’il y a de ces paroles , par 
lesquelles la Messe de ce jour commence , avec ces 
jours où les Pharisiens , les Scribes , et les Prêtres 
Juifs acharnés contre Jesus-Christ , ne cherchoient 

dans 
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tltins leurs assemblées que des prétextes et des 
moyens de le faire mourir. 

L’Eglise a choisi pour l’Epître de la Messe de 
ce jour, l’histoire de la prédication de Jouas aux 
habitons de Ninive , et de leur conversion. 

INinive étoit une des plus anciennes et des plus 
grandes villes du monde. Elle fut bâtie par Assur', 
fils de Sem , et petit-fils de Noé, sur le fleuve du „ 
Tygre , peu après le déluge ; mais elle doit son 
principal accroissement à N inus , l’un de ses Rois t 
qui lui donna son nom ; elle avoit plus de vingt 
lieues de circuit , et environ sept lieues de long , 
et un peu moins de large , car elle étoit oblongue. 
L’Ecriture dit qu’il y avoit plus de cent vingt 
mille enfansau berceau , et par conséquent il de- 
voit y avoir plus de huit cent mille personnes. Ce 
fût à cette prodigieuse ville que Jonas fut envoyé 

Ï iar ordre de Dieu , pour y annoncer ce que Dieu 
ui ordonnoit de leur dire. Outre que cette grande 
ville étoit dans une profonde ignorance du vrai 
Dieu, elle étoit horriblement plongée dans toutes 
Sortes d’abominations et de crimes : ascendit mali- 
tia ejus coram me. Leur prompte conversion et leur 
pénitence feront confusion un jour aux Juifs et à 
un grand nombre de Chrétiens. 

Jonas surpris et épouvanté d’un tel commande- 
ment , soit qu’il fût fâché de voir que Dieu voulût 
transporter ses miséricordes , de son peuple aux 
étrangers et aux Gentils ; soit qu’il considérât les 
difficiltés et les périls qu’il y avoit d’exécuter une 
commission si nouvelle , résolut de n’en rien faire , 
et s’embarqua pour s’en aller à Tharsis , c’est-à- 
dire , fort loin , et passer au-delà de la mer Mé- 
diterranée , jusqu’en Espagne , ou en Mauritanie. - 
S’étant embarqué à Joppé , et ayant payé son pas- 
sage , sans autre dessein que de s’éloigner de son 

Î ays , il se mit avec les gens de l’équipage. Mais 
e Seigneur qu’il fuyoit , sut bien le poursuivre. 

Il envoya tout à coup un vent impétueux , qui ex- 

Tome III, • * B 
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cita une horrible tempête : le vaisseau courait ris- 
que â tout moment d’être brisé , ou submergé pa* 
les flots , et tout promettoît un triste naufrage. A 
-la vue du danger , chacun invoqua son Dieu j car 
ils étoient d’autant de religions différentes , qu’il y 
en avoit parmi eux de différentes nations. Cepen- 
dant Jonas étoit descendu au fond de cale , et il y 
dormoit d'un profond sommeil. Le Pilote l’ayant 
<ipperçu , le réveille, et lui dit de prier aussi son 
.Dieu qu’il eût pitié d’eux. Les matelots voyant 
que la tempête augmentoit, crurent qu’elle avoit 
quelque cause extraordinaire , et qu’il pourroit 
bien y avoir quelqu’un de l’cquipage qui l’auroit 
attirée par quelque crime secret. Ils résolurent de 
s’en éclaircir par le sort , et le sort tomba sur Jo- 
nas : on en fut surpris ; on lui demanda d’où il 
étoit , où il avoit dessein d’aller , et ce qu’il avoit 
,pu faire pour leur attirer uue si furieuse tempête. 
Jonas leur dit qu’il étoit Hébreu , qu’il servoit le 
Seigneur Dieu créateur du Ciel et de la terre et de 
la mer, et maître souverain de toutes choses. Il 
leur déclara ingénument le sujet de son embarque- 
ment j et leur dit qu’il ne doutoit pas que cette 
tempête ne fût un effet de la colcre de son Dieu , 
qui vouloit punir sa désobéissance et sa fuite. Tout 
l’équipage saisi de frayeur, lui demande ce qu’ils 
pourroient faire pour appaiser un Dieu si puissant 
et si irrité. Puisque c’est moi , répond Jonas, qui 
suis seul la cause de cette tempête , jetez-moi dans 
1 1 mer , et elle s’appaisera. Les matelots touchés 
de compassion , eurent peine à s’y résoudre ; mais 
le danger croissant , ils protestèrent qu’ils étoient 
innocens de sa mort ; et l’ayant jeté , quoiqu’à 
regret dans la mer, au même moment le vent 
tomba , et la mer devint calme. Mais le Seigneur r 
qui vouloit tirer sa gloire de la punition de Jonas , 
et en faire la figure la plus ressemblante de la mort, 
et de la résurrection du Sauveur du monde , fit que 
dans le même moment que Jonas fut jeté dans la 
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mer, il sc trouva un poisson d’uno grosseur énor- 
me ; ( on croit que ce fut une Baleine , ou une 
Lamie, ) qui l’engloutit. Il demeura trois jours et 
trois nuiîs dans le ventre de ce monstrueux animal , 
sans y être étouffé. Au bout de trois jours , le Sei- 
gneur commanda au poisson de rendre Jouas , et par 
un prodige bien marqué , il le jeta sain et sauve 
sur le rivage jeaquoi Jonas fut la figure de la sépu- 
thure et de la résurrection de J.-C. sorti du tombeau 
le troisième jour après sa mort , selon que ce Divin 
Sauveur a voulu nous le faire entendre lui-même. 

Après cette merveille , le Seigneur commanda 
une seconde fois à Jonas d’aller à Ninive, et d’y 
prêcher ce qu’il lui inspireroit de dire aux habiians 
du lieu. Jonas n’eut pas envie de résister encore 
à l’ordre de Dieu , il avoit appris à être obéissant 
et docile ; aussi partit-il sur l’heure même , et se 
rendit sans s’arrêter un seul moment à cette grande 
Ville , où le Seigneur l’envoyniU Ninive avoit tou- 
jours été jusqu’alors le siégé de la première Monar- 
chie du monde , et la capitale de l'Empire des As- 
syriens. Jonas étant entré dans la Ville , y mar- • 
cha durant un jour , criant par les rues : Adhuc 
quadraginta dies , et Ninive subvertetur ; dans 
quarante jours , Ninive sera détruite de fond en 
comble. Une prédiction sf positive , faite d’un ton 
de Prophète , par un étranger qui se disoit envoyé 
de Dieu , causa, une émotion générale dans l’esprit 
et dans le cœur des habitans. Le trouble se mit 
par la ville ; et l’épouyante se communiqua par 
tous les quartiers , dès la première journée, avant 
que le Prophète en eût encore parcouru le tiers. 
Tout le monde fut effrayé des menaces de ce Pré- 
dicateur étranger. Le bruit parvint dès le jour mê- 
me à la Cour. La nouvelle en fut hortée au Roi ; 
et on lui représenta que les malheurs que cet in- 
connu venoit annoncera la Ville , pourraient bien 
être la punition de la corruption générale , qui ré- 
gnait à la Cour comme parmi le peuple. Le Rai 
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3 u’on croît être Phul , perc de Sardanapnîe , touche 
e cette menaçante prédiction , descendit du trône 
sans délibération, quitta la pourpre et le diadème , 
se couvrit d’un sac , se coucha sur la cendre , criant 
miséricorde au Seigneur. Comme les crimes étoient 
universels , il voulut que la pénitence fut générale. 

Il fit publier un ordre par toute la ville , portant 
un jeune universel , sans exception de personne. 
L’Edit portoit qu’on fît jeûner les hommes , les 
chevaux , les bœufs , les brebis , sans manger et 
sans boire , pendant trois jours de suite ; et que 
tous les hommes , sans exception de sexe , ni d’â- 
ge , criassent au Seigneur de toute leur force , pour 
implorer sa miséricorde. Que chacun se convertit , 
que tout lejnonde quittât sa mauvaise voie , et que 
l’on renonçât à l’iniquité qui avoit inondé toute la 
•ville. Qui sait , disoit ce Prince , si Dieu ne se . 
retournera point vers nous pour nous pardonner ; 
s’il n’appaisera point ça fureur et sa colere, et s’il 
ne révoquera point l’arrêt de notre perte qu’il a 
prononcé ! Les Saints Peres assirent qu’on fit même 
jeûner les enfiins à la mamelle , et qu’on sépara les 
petits animaux de leurs meres, pendant ces trois jours, 
pour les empêcher de teter. Que cet exemple confon- 
dra de Juifs et do Chrétiens, qui nourris dans la con- 
noissance du vrai Dieu , les uns avertis par tant de 
Prophètes , les autres par tant de zélés Prédicateurs , 
toqs menacés tant de fois de la colere d’un Dieu irrité 
par tant de crimes , se sont rendus sourds à la voix 
Jhl Seigneur , ont persévéré dans le péché , et sont 
morts dans l’impénitence. Viri Ninivitcc surgent in 
îtidicio mm genaratione îstd , et condemnabunt cam. 
Les Ninivites , disoit le Sauveur , paroîtront au ju- 
gement avec cette nation, et la condamneront; 
Car dès que Jonas prêcha , ils firent pénitence , et 
yoici plus que Jonas : et ecce plusquàm Jonas 
hic ; que de zélés Prédicateurs durant le Carême î 
c'est Dieu qui parle par leur bouche , il y a près 
$j,e quarante jours qu’ils prêchent , qu’ils annoncent 
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la parole de Dieu , qu’ils menacent par son ordre , 
et combien de conversions ? 

Une pénitence si prompte , si générale , si rigou- 
reuse , dont le Roi et les Princes donnoient les pre- 
miers l’exemple , appaisa la colère du Seigneur , 
et arrêta les traits de sa justice. Et vidit Deus 
epera eorum , quia conversi sunt de via sua mala . 
Dieu vit leurs œuvres , et qu’ils s’étoient convertis , 
en quittant leur niauvaise voie ; il eu eut compas- 
sion, et il leur pardonna. Remarquez que l’Ecritur# 
ne dit pas simplement : Dieu vit les marques d'o 
leur pénitence , car elles pouvoient être équivo- 
ques j mais elle ajoute , que Dieu vit et considéra 
qu’ils s’étoient convertis de leurs égaremens ; qu’ils 
avoient non seulement détesté leurs péchés, mais 
qu’ils avoient changé de conduite. Tous ces propos , 
toutes ces confessions de ses péchés , ces larmes 
même de pénitence , quelque édifiant quo cela soit , 
Dieu y a peu d’égard : jeûnes , austérités , fausse 
pénitence , si l’on ne change pas de vie , si l’on 
persévéré dans le vice , si l’on ne quitte point sa 
mauvaise voie. Le Seigneur pardonna à 1a vérité à 
ce peuple ; mais quelques années après ce peuple 
étant retombé dans ses premiers désordres , sous le 
régné de Sardanapale , fils de Phul , Dieu ne leur 
envoya plus de Prophète ; il fit éclater sa colerev 
sur eux d’une maniéré bien terrible. Toute la ville 
fut détruite ; ce Roi infâme fut brûlé au milieu de 
son Palais , avec toute sa famille et ses richesses : 
les rechutes sont toujours funestes. Quand on 
abuse de la miséricorde de Dieu , on sent bientôt 
les terribles effets de sa justice. Une conversion 
sans persévérance est toujours suivie du dernier 
malheur. 

L’Evangile est pris du septième chapitre de saint 
Jean , où l’on voit que plus le Sauveur prouvoit 
aux Juifs , par ses paroles et par ses miracles , qu’il 
étojt le Messie , plus la haine et la malice des chefs 
du peuple contre le Sauveur augmentoieut.» Les 

- B 3 


Digitized by Google 



3o Exercices 

Pharisiens alarmés d’avoir entendu dire publique- 
ment à bien des gens , qu’ils croyoient que 1» 
Christ /c’est-à-dire le Messie , ne sauroit faire plus 
de miracles que Jésus en faisoit , coururent trouver 
les Princes des Prêtres, leur tirent leur rapport, et 
leur dirent que si on ne se défaisoit au plutôt de ce 
faiseur de miracles , toute la nation alloit croire en 
lui. Bon Dieu ! que la passion est déraisonnable ! si 
l’on eût accusé le Sauveur d’être un homme de mau- 
vaises mœurs , un séditieux , un homicide fier * 
adroit et hardi , on auroit agi conséquemment de 
vouloir l’arrêter , pour l’empêcher de nuire davan- 
tage. Mais de quoi accuse-t-on Jesus*CHrist ? de ce 
qu’il fait de si grands miracles , et en si grand 
nombre , qu’on ne croit pas que le Messie en puisse 
foire de plus grands ; et sur cette plainte , sur cette 
déposition , on envoie des archers pour le prendre 
et l’amener prisonnier. Les archers n’eurent pas 
plutôt reçu cet ordre si violent et si injuste, qu’ili 
se mirent en devoir de l’exécuter; mais à la pre* 
raicre vue de cet Homme-Dieu , ils furent saisis 
d’un étonnement respectueux. Son air majestueux , 
sa douceur , sa modestie , en un mot , sa seule pré- 
sence les frappa , et les désarnla. Charmés de l’en- 
tendre , ils oublièrent le dessein pour lequel ils 
é.oient venus. 

Le Sauveur qui n’ignoroit rien , et qui connois- 
soit tout ce qui se passait dans l’esprit et dans le 
cœur de ses ennemis : attendez encore un peu t 
leur disoit-il , je n’ai plus guère de temps à demeu- 
rer avec vous ; ma vie temporelle ne doit pas dé- 
sormais être bien longue ; le temps de ma mission 
va finir , et je m’en retourne à mon pere qui m’a 
envoyé. Tous vos pernicieux desseins contre moi 
avant ce temps - là sont inutiles ; vous ne pouvez 
rien exécuter. Vous me persécutez sans raison ; 
vous ne pouvez me souffrir , quoique je ne vous 
fasse que du bien: ma présence allume votre liaine 
contre moi , et irrite votre jalousie ; mais le temps 
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viendra que vous me regretterez , que voué me cher- 
cherez , mais vous ne me trouverez point. Et où 
je serai , vous ne sauriez y venir. 

Cette parole les surprit , ce fut pour eux une. 
énigme. Où ira-t-il , que nous ne puissions y aller , 
se dissoient - ils entr’eux ! quoi ! seroit - il résolu 
d'aller prêche* aux Juifs qui sont dispersés parmi 
les Gentils , ou aux Gentils mêmes ? Que veut- il 
dire , quand il nous menace que nous aurons beau 
la chercher ,■ et que nous ne le trouverons point r 
parce qu’il sera clans un lieu d'où nous ne saurions 
approcher ? quel est ce lieu inaccessible ? voilà , di- 
sent tes Per es , ce que produit l’aveuglement spiri- 
tuel , et comment il empêche qu’une vérité terrible 
ne fasse impression. La menace du Sauveur étonne 
les Juifs ; mais au lieu de l’entendre à la lettre , il* 
y cherchent un sens qu’elle n’a pas ; au. lieu de s’eu 
fcrire une sage application, ils trouvent jusques dan* 
leurs doutes, de quoi se tranquilliser. N’cst-ce pas- 
ce que font encore aujourd’hui tous les hérétiques ? 

Dans les grandes fêtes des Juifs qui a voient* 
Octave , lepremier et le dernier jourétoient les plus 
solemnels ; et ordinairement ii y avoit ces jours-là 
des cérémonies particulières , et des sacrifices eitraor^ 
dinaires. Dans la Fête des Tabernacles , où tout 
ceci arriva , on avoit coutume de porter au Tenin 
pie avec grande solemnité , au son des instrumens 
de musique , deux vases ou urnes d’argent , l’une 
étoit pleine d’eau , et l’autre de vin. L’eau étoit 
de la fontaine de Siloë j on la rénandoit sur l’Autel , 
en demandant à Dieu la fécondité , et l’abondance 
des fruits de la terre. Le Sauveur faisoit , sans 
doute , allusion à cette cérémonie , lorqu’il disoit 
à haute voix , ce dernier jour de l'octave : si quel- 
qu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive. 
Car je vous assure que quiconque croit en moi , 
aura au-dedans de lui , selon les termes de l’Ecri- 
ture , une source d’eau vive qui sortira de soi* 
sein , et qui ne tarira point. C’étoit de l'Esprit 
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saint , source intarissable de grâce , de lumière , et 
de biens spirituels , que parloit la Sauveur. Jésus 
compare ici une ame remplie des dons du Saint- 
Esprit , au réservoir d’une fontaine , dont la capa- 
cité exprimée ici par le mot de sein , répand l’eau 
en abondance de tous les côtés , sans- se vuider ja- 
mais j c’est ce que signifie cette expression , disent 
les Interprètes : flumina de ventre ejus jluent. Du 
sein de celui qui croit en moi , dit le Sauveur , il 
coulera des fleuves d’eau vive , selon ce que eût 
l’Ecriture. Les paroles du Sauveur ne se trouvent 
pas mot à mot dans l’Ecriture , mais le sens s’y 
trouve en plusieurs endroits , sur - tout daiîl les 
Prophètes. Eifundam aquas , dit Dieu par Isaïe , 
super sitientem , et fluenta super aridam ; ejfun- 
dam spiritum meum super semen tuum. Je répan- 
drai des eaux sur la terre seche, et des fleuves sur 
celle qui est aride ; je répandrai mon Esprit sur 
votre postérité. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est 
celle qui suit. 

’ CjycTlFlCj4 , quœsunius, aignez , Seigneur, sanc- 
^ Domine , nostra jeju- lv tiiicr nos jeunes ; et 
nia ; et cunctarum nobis accordez - nous par votre 
indulgenliam propitiiis lai- bonté , lo pardon de tous 
gire culparuin. Fer Vomi- nos péchés. Par iNotre-Sci 
mwi. , etc. gneur , etc. 

L’ É P I T R E. 

Leçon tirée du Prophète Jonas. Chap. 3. 

E N ces jours - la , le Sei- 
gneur parla une seconds 
Lis au Prophète Jouas, et 
lui dit : levez-vous , et allez 
en la grande Ville de Niui- 
ve , et prêchez -y ce que je 
vous ordonne de leur dire. 
Jonas se leva , et alla à Ni- 
nive, selon l'ordre du Sei* 


’jN diebus il Us : factum 
** est verbum Domini ad 
Jouant Prophetajn secun- 
do , dicens : surge . et va- 
de in ISiniuen civitatein 
magnant -• et prœdica in ea 
fjrædicationem , quant ego 
larjnor ad le. El surrexit 
Jonas et abiit in JSiuivcu 
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j.nxta verbum Donnni : Et gneur. Ninive ttoit un» 
Ni ni ne crat civittrs magna grande Ville qui avoit trois 
itinere Uriuin dieriun . Et jours de chemin. Jonas y 
cœpit Jonas introïre in ci- étant entré marcha pendant 
vilatem ilijiere diei unius, un jour, et cria , en disant t 
et clamavit , et dixit : dans quai ante jours Ninive 

adhuc quadraginta dieu , sera détruite. Les Niniviteg 
et Ninive subvertetur.' Et crurent à la parole de Dieu. 
credideruiit viri Nitiivitce Ils ordonnèrent un jeûna 
in Deuin : et prcedicave- public , et se couvrirent d» 
runt jejunium , et vesliti sacs , depuis le pins grand 
s uni saccis à majore usque jusqu’au plus petit. La chose 
ad minorent. Et pervenit ayant été rapportée au Roi 
■verbum ad Reçcm Ninive, de Ninive , il se leva de son 
et surrexit etc solio suo , Trône , quitta son habit 
et abjecit vestiinentum royal , se couvrit d’uH sac , 
sutim a se , et indutus est et s’assit sur la cendre. Il fit 
sacco , et sedit in tsinere. crier par - tout , et publier 
J£t clamavit, et dixit in dans Ninive , cet ordre 
Ninive ex orc Régis , et comme venant de la boucha 
•princiyiuin ejus , dicens : du Roi et de scs Princes : 

homines , et jumenla , et que les hommes , les che- 
boves, et pecora non gus- vaux , les bœufs, et les bre- 
lent quidquam : nec pas- bis ne mangent rien , qu’on 
cantur, et aqtiani non bi- ne les mene point aux patu- 
bant. Et operiantur saccis rages , et qu’ils ne boivent 
homines , et jumenta , et point d’eau. Que les hom- 
clamcnt ad Dominant in mes et les animaux soient 
J'orlitudine , et convcrtatur couverts de sacs , et qu’on 
■vir à via sua niala , et ab crie an Seigneur de toutes 
iniquitnle , quas est in ma - ses forces. Que chacun sè 
nibus eorum. Quis scit, si convertisse et quitte sa mau- 
eonvcrtalur et ignoscat vaise voie et l’iniquité dont 
Detts , et revertatur à Ja- ses mains étoient souillées ; 
rare irœ suas , et non péri- qui sait si Dieu ne se retour- 
bimus ! et vidit Deiis ope- nera point vers nous pour 
ra eorum, quia conversi nous pardonner , et s’il ne 
• sunl île via sua nuila : et reviendra point de la fureur 
misertus est populo suo de sa colero , atin que nous 
Dominas Dcus noster. ne périssions pas 1 Dieu vit 

leurs œuvres , et qu’ils s’étoient convertis , et avoient 
quitté leur mauvaise voie. Et le Seigneur notre Dieu 
Êt miséricorde à son peuple. 

Jonas , un des dou^e petits Prophètes , étoit fils 
d'Àmathi , de la Fille de Geth en Ophes , dans U 
Tuibu de Zabulon. Il -commença de prophétiser 
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sous le Régna de Jéroboam II, Roi A' Israël , en- 
viron G3o ans avant Jesus-Christ'fxt ce ne fut que 
fias de cinquante ans après que Dieu comÉianda à 
Jouas d'aller à Ninive. 

J 

RÉFLEXIONS. 

• 

Les Ninivites crurent à la parole de Dieu. Rie» 
n’est plus admirable , ni plus frappant , en fait de 
conversion , que la pénitence des Ninivites. U» 
étranger , un inconnu , un homme sans nom , sans 
' réputation, sans éloquence , dit tout simplement 
à un peuple immense , nourri dans les plaisirs r 
dans la bonne chere , dans la débauche , et plongé- 
dans les derniers déréglemens ; il lui dit qu’il vient 
leur annoncer de la part de Dieu qu’ils n’avoient • 
plus que quarante jours pour faire pénitence , après, 
quoi Ninive est détruite. Et dès le premier jour 
de la prédication , tout ce grand peuple si dissolu 
si gâté , si corrompu , se couvre de sac et de cen- 
dre , jeûne r pleure , gémit. Le Roi lui-même , et 
toute sa nombreuse Cour , en donnent les premiers, 
l’exemple. Le deuil de la pénitence se répand par- 
tout j toute la ville retentit des sanglots que pro- 
duit la douleur et le regret : la contrition est géné- 
rale ; les enfans à la mamelle se ressentent de la 
sévérité de la pénitence ; et les animaux même: 
n’en sont pas exempts. Voilà ce que produit la 
parole de Dieu sans art , sans fard , dans la bouche-. 
d’Un Prophète. Cette parole de Dieu a-t-elle perdu’ 
sa force et sa vertu ? qu’est devenue son efficace 
depuis le temps que tant de Prophètes envoyés de- 
Dieu r prêchent , crient , menacent des terribles: 
effets de la colere de Dieu , où sont les pécheurs* 
convertis ! est-on eu peine de savoir où sont les pé- 
cheurs ï plût à Dieu que le nombre en. fût aussi 
rare et aussi caché * qu’il est rare de trouver des 
âmes innocentes. Jamais le vice ne se montra avec 
Judas, de. hante % ni si impudemment j, la corcup- 
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tion des mœurs ne fut peut-être jamais si répan- 
due. Omnis caro corruperat viam suam super terram : 
n'est-ce que du temps de Noé , que doit s’entendre 
cet horible reproche l Les menaces de ce saint Pa- 
triarche ne furent pa;»reçue^ avec autant de docilité 
que celles de Jouas. Notre siecie n’est gucre plus 
docile. Dieu a compassion des Niuivites , leur pé- 
nitence désarme sa colere. Mais l’impénitence des 
contemporains de Noé est horriblement punie par 
le déluge. Nous ne sommes guere plus pénitensj- 
auquel des deux peuples devons-nous craindre que 
ressemble notre sort ? Jamais tant de péchés , jamais 
tant de pécheurs , et jamais moins de pénitence. 
On écoute froidement un Prédicateur , on convient 
de tout ce qu’il dit , on loue son zele , et l’on sort 
du sermon aussi impénitent qu’on y étoit allé. On 
s’apprivoise avec les plus terribles vérités , on se, 
durcit au ton des menaces les plus effrayantes. 
Tout malade est désespéré , quand il n’a plus de 
sentiment. Que l’exemple des Niuivites confondra 
de gens 4 et que la miséricorde dont Dieu usa envers 
ce peuple converti , causera de cruels regrets à 
ceux qui seront morts dans l’impénitence ! 

L’ E V A N G I L E. 


La suite du saint Evangile selon saint Jean. Ckap. 


jN illo tempore : miserunt 
Principes et Pliarisœi 
vtinistros, ut apprehende- 
rent Jcsuin. Dixit ergo cis 
Jésus : adhuc rnodicum 
Ictnpus vobiscum sum : et 
vailo ad euni , qui me ini- 
sit. Quæretis me , et non 
invenietis : et ubi ego 
sum ; vos non potestis ve- 
nire. Dixerunt ergo Ju- 
dæi ad semetipsos , quô 
hic itums est , quia non in- 
peuiemus cum ! uumquid^ 


E N ce temps-là , les Prin^ 
i ces des Prêtres , et les 
Pharisiens envoyèrent des 
üfiieiers pour arrêter Jésus; 
niais Jésus leur dit : je suis 
encore avec vous pour ua 
peu de temps , et je vais à 
celui qui m’a envoyé. Vous 
nie chercherez , et vous ne 
me trouverez point ; et où 
je serai , vous ne sauriez y 
venir. Sur cela les Juifs se 
dirent les uns aux autres : 
où est homme ira-t-il; que 

B 6 
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in dispersioncm Gentium nous ne le trouverons point ? 
ilurus est , et docturus est-ce qu’il ira k ceux qui 
G entes ! quis est hic ser- sont répandus parmi les 
mo , qucm ilixit ! qiuerctis Gentils , et qu’il enseignera 
7H<? , et non invemclis : et les Gentils ! que vient-il de 
îtbi sum ego , Vos non PO- dire là , vous me cherclie- 
lestis ventre: in novissuno rez , et vous ne me trouve- 
■autem die niagno festivi- rez point, et où je serai 
tatis , stabat Jésus , et ela- vous ne sauriez y venir ? le 
jnalat , dicens : si quis dernier jour de la Fcte , qui 
sitis ; veniut ad me , et bi- en étoit le grand jour , Jésus 
'bat. Qui crédit in me, parut la, et dit a liante voix: 
sicut niait. Scriytura , Jlu- si quelqu’un a soif, qu’il 
mina de ventre ejus Jhient vienne a moi , et qu’il boive. 
aqw.e vivre. Hoc autan Du sein de celui qui croit 
dixit de Seiritu , quem en moi , il coûtera des (leu- 
acceyturi crant credentes ves d’eau vive , selon ce que 
in euni, dit l’Ecriture : il parloit do 

l’esprit que recevroient ceux qui croiroient en lui. 


MÉDITATION. 

Du jugement particulier . 
Premier Point. 

(Considérez qu’au moment qu’on expire on est 
jugé , et que ce jugement décide irrévocablement 
de notre éternelle destinée. Représentez - vous ce 
moribond , à qui on vient d^idministrer les derniers 
Sacremens , et à qui il ne reste plus qu’un souille 
de vie ; c’est un criminel qui va comparoître devant 
le souverain Juge , pour rendre compte du bon ou 
du mauvais usage qu’il a fait de tous les momens 
de sa vie. Pensées volages, paroles inconsidérées , 
sentimens passionnés, désirs déréglés , actions peu 
chrétiennes , vues humaines , motifs moins épurés , 
tout est examiné , tout est jugé , et c’est un Dieu 
qui examine , et qui juge tout dans la derniere 
rigueur de sa justice. 

Concevez , s’il est poswble , quelles sont alors 
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les horribles frayeurs d’une ame qui sent qu’elle ne 
tient plus au corps que par un souffle , et que dans 
deux ou trois instans , elle va comparaître devant 
le redoutable tribunal de Dieu. Elle n’a point alors 
de pire ennemi que sa conscience ; C’est elle qui 
lui représente , avant même qu’on expire , tous ses 
faits; elle prévient , pour ainsi dire , le jugement et 
l’arrêt. 

Bon Dieu ! quelle épouvante , et quel effroi de 
voir comme renaître du fond de la conscience une 
multitude innomblabie de fautes , qui avoient été 
jusqu’alors ensevelies dans l’oubli ! Hélas ! que de 
péchés de jeunesse , qui avoient échappé à nos re- 
cherches ! Que de péchés griefs , qui nous avoient 
paru des actions indifférentes, et combien de ceux 
mêmes dont on s’est accusé , qui , faute de contri- 
tion , ne nous ont pas été pardonnes 1 Tout cela se 
présente à l’esprit , dans ces derniers momens. Et 
quel trouble, quelle frayeur, à la vue de tant de 
monstres d’iniquité ! 

Que d’omissions dans les devoirs de son état ; 
que d’actions même de piété , qui ont besoin de 
pénitence ; que de sacremens profanés , et que de 
talens enfouis ; que de grâces , le prix du sang de 
Jésus-Christ , ou méprisées , ou perdues ! Impor- 
tuns remords , conscience accablante , quels regrets 
et quelle épouvante ne causez - vous pas ? Si du 
moins il restoit encore quelque rayon d’espérance 
d’avoir ün an , une semaine , quelques jours pour 
ranger ses comptes , pour réparer ses fautes , pour 
gagner le Juge par la pénitence et par toutes sortes 
de satisfactions : mais on est sûr , on voit , on sent 
que le temps expire , qu’il n’y a plus de temps. O 
mon Dieu ! et l’on ne prévient pas ces regrets ! 
et l’on ne pense pas continuellement à ce terrible 
jugement durant la. vie J 
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Second Point. 

Considérez combien il est difficile de ne pas suc- 
comber aux regrets , à la douleur , à la crainte 
dans cette désespérante extrémité. 

On sent que le temps va finir , et l’on se voit à 
l’entrée de cette épouvantable éternité. L’incerti- 
tude de son sort , la crainte d’un malheur éternel , 
les raisons qu’on a de le craindre , réduisent l’ame 
dans un état qu’on peut appeller un enfer anticipé. 

Elle a présente toute la loi de Dieu ; ce qui 
est encore plus désolant , c’est qu’elle en voit l’im- 
portance et la justice , elle en conçoit la douceur 
et la facilité. Revenue de tous ses préjugés , déli- 
vrée des saillies impétueuses de tant de passions , 
elle reconnoît , elle sent le tort qu’elle a de n’avoir 
pas vécu selon les maximes de l’Evangile. 

Coutumes pernicieuses , bienséances outrées , 
idées frivoles , imaginaires lois dumonde , abus auto- 
risés , plaisirs ,amusemens vains et trompeurs, joies 
superficielles, vous n’étes plus , et vous ne sub- 
sistez plus que dans un amer repentir : ô regrets ! 
à désespoir ! ô supplice ! . 

On sent alors tout le poids des devoirs de son 
état , de ses obligations ; on les compare à ces 
vains , à ces indignes amusemens , à ces prétendus 
droits de l’ambition, â ces spécieuses inutilités qui 
ont absorbé la plus grande partie du temps de la 
vie. Accablantes , désespérantes comparaisons , qui 
ne servent qu’à nous faire pressentir la rigueur du 
jugement particulier , en nous développant toute 
l’iniquité ne notre conduite. 

Si du moins , dans cette horrible extrémité , on 
savoit profiter de ces derniers momens pour avoir 
recours au sang et aux méritas du Rédempteur * 
pour implorer avec confiance la protection de la 
sainte Vierge • mais , de bonne foi , est-on en état 
de se servir de ces derniers secours ! Hélas ! un ae- 
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exilent d’apoplexie , un mal de cœur , cause des 
troubles et des frayeurs mortelles , qui interdisent 
l’ame et la rendent incapable de tout. Et â ces der- 
niers momens où l’ame ne sait plus si elle est en- 
core dans la voie , ou si elle est arrivée au terme j 
à ces tristes momens où cent funestes objets tous 
plus effrayans , se présentent en foule -, à ces mo- 
mens critiques où l’ame est livrée aux douleurs , 
aux regrets de la vie , et aux épouvantables hor- 
reurs de lk mort , sera-t-elle , cette ame , assez 
tranquille ? aura-t-elle toute' la confiance néces- 
saire au salut ? saura-t-elle trouver les voies sé- 
crétés de la pénitence ? Et je renvoie à ces criti- 
ques , à ces derniers , à ces périlleux momens ma 
conversion , l’affaire délicate de mon salut , le dé- 
brouillement du chaos, l’explication des mystères 
d’iniquité de ma conscience. 

O mon divin Sauveur 1 si après toutes ces ré- 
flexions je ne préviens pas , par une prompte péni- 
tence -, la rigueur terrible de ce jugement , à quoi 
dois-je m’attendre ! ne permettez pas , mon doux 
Jésus , que la grâce que vous me faites aujourd’hui 
me soit inutile : j’en connois l’importance , faites 
que j’en voie sur l’heure même les effets. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

îpse me reprehendo , et ago pænitentiam in favil~ 
la et cinere. Job. 4 2 - 

Je m’accuse moi -même. Seigneur, et je com- 
mence dès ce moment de faire pénitence dans la 
poussière et dans la cendre. 

Non intres in judicium cum seno tuo r quia non 
justificabitur in conspectu tuo amnis vitens. Psal. 142. 

N’entrez pas en jugement , Seigneur , avec votre 
serviteur ; car est-il sur terre un seul homme qui 
«se se flatter de paroître ymocsat à vos yeux l 
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i ,° "\f OüLEZ-VOUS prévenir le jugement de 
Dieu, dit l’Apôtre , jugez-vous vous-mêmes. Vou- 
lez-vous vous rendre le juge favorable , et le juge- 
ment avantageux , examinez sans cesse votre cons- 
cience. J’ai passé par le champ du paresseux, et 
par la vigne de l’insensé , dit le Sage ( a ) , et tout 
étoit plein d’orties j' tout y étoit couvert d'épines , 
et la muraille seche étoit renversée. La conscience 
de ceux qui ne s’examinent point , est une vigne 
en friche , qui se remplit d’épines et de ronces , 
faute d’être travaillée. Il faut avoir sans cesse la 
serpe à la main , toujours s’appliquer à couper , ou 
arracher : et c’est ce qu’on fait par le moyen de 
l’examen de conscience ; c’est cet examen qui coupe 
i le vice par le pied, pour ainsi dire, qui arrache 
les méchantes inclinations, dès qu’elles commen- 
cent à pousser , et qui empêche que les mauvaises 
habitudes ne prennent racine. L’usage de l’examen 
de conscience est le moyen le plus propre pour 
prévenir et pour calmer toutes les frayeurs qui ac- 
compagnent le jugement particulier , ou qui le 
precedent. On purge bientôt un champ quand on 
en arrache chaque jour quelque ronce ; et un procès 
est bien instruit , quand on examine durant plu- 
sieurs jours chaque piece en particulier. Outre vo- 
tre examen général , faites réguliérement tous les 
jours votre examen particulier sur un de vos dé- 
fauts les plus marqués. Choisissez la passion domi- 
nante , le vice capital , qu’on peut appeller origi- 
nel , parce qu’il est comme la , source de beaucoup 
d’autres ; faites-en le sujet de votre examen parti- 
culier. Votre naturel, vos imperfections habituel- 
les, vos occupations vous fourniront une ample 
matière. Un Général habile s’attache toujours £ 

( a ) Prov, 4 . 

\ 
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l'endroit le plus foible de la place qu’il attaque. Le 
Démon en fait de même à l’égard de i’ame. L’exa- 
men particulier prévient ses ruses , en fortifiant 
ce qui peut être îs premier insulté par l’ennemi. 

2.° Pour profiter plus sûrement d’une pratique 
de piété si importante , profitez des avis suivans. 

1. û Si vous avez des défauts grossiers , ou exté- 
rieurs , qui offensent et scandalisent le prochain , 
comme des emportemens , des innnortifications vi- 
sibles , etc. commencez à les retrancher par le 
moyen de cet examen. Quand ceux-ci seront cor- 
rigés , les autres ne tiendront pas b.ng- temps. 

2. ^ Fixez à huit , à quinze jours , tout au plus à 

trois semaines , le temps de l'examen particulier. 
Un terme plus long ralentit la ferveur, et fait dé- 
générer souvent l’exercice en coutume. 3.° Voulez- 
vous corriger un vice , un défaut : prenez pour 
sujet de votre examen particulier , la pratique de 
la vertu opposée à ce défaut ou à ce vice. Etes- 
vous colere , dur , trop austère , faites votre examen 
particulier sur la douce ur. 4 ■ ** Demandez tous les 
jours à Dieu , dans la pricre du matin , à la Messe , 
et la visite du saint Sacrement , la grâce particu- 
lière de corriger le défaut, ou de pratiquer la vertu 
qui fait le sujet de votre examen. 6.° ÉtnfcâiS régu- 
lièrement cet examen toujours à la màlui' heure. 
6.° Marquez chaque fois le nombre de fautes , pour 
voir le fruit que vous tirerez de ces exercices. 
y. 0 Ne vous proposez qu’un défaut , ou une vertu 
après l’autre. Le Seigneur votre Dieu , dit l’Ecri- 
ture , consumera ces nations en votre présence , 
peu à peu , et séparément ; c&r vous ne pourriez 
pas les exterminer toutes ensemble. Non poteris 
eas delere pariter (a ). Tous les temps sont pro- • 
près pour s’acquitter des exercices de piété ; mais il 
est certain que Dieu agrée extrêmement la ponc- 
tualité avec quoi on s’acquitte de ces pieux exerci- 
ces. La réglé en toutes choses est toujours seloa 
l'esprit de Dieu. * * 

(a) Deut. 7. 

i 
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LE MARDI 


DE LA SEMAINE. 
DELA PASSION. 

Et XPECT a Dominum ; virilitcr âge , et conforte - 
tur cor tuum , , et sustine Dominum. Attendez le Sei- 
gneur , ngissez avec courage , soutenez-vous dans 
vos peines, et attendez avec confiance le secours 
du Seigneur. Dominus illuminatio mea , et salas 
mea : quem timebo l Le Seigneur m’instruit de ses 
conseils , il veille à ma conservation : qu’ai - je à 
craindre l C’est David poursuivi et persécuté si in- 
justement par Saül et par les plus qualifiés de la 
Cour j mais intrépide au milieu des dangers , par 
sa grande confiance en Dieu : figure rcsicxblantô- 
du Sauveur persécuté , et poursuivi par les chefs 
du peuple. David avoit rendu à Saül et à toute la 
nation , des services essentiels , et la persécution 
qu’il s^uEpe n’a pour cause qu’une maligne jalousie. 
Le Sau^.ir a comblé de biens tout le peuple Juif. 
Peu de gens qui n’aient eu part à ses bienfaits, en- 
core moins qui n’aient été témoins de ses mira- 
cles. D’où venoit cet acharnement des Prêtres, des 
Scribes , des Pharisiens , contre cet aimable Sau- 
veur ? Qui pertransiit benefaciendo , qui par - tout 
où il a passé a fait dU bien. C’est l’envie , c’est la 
jalousie qui avoit fait naître cette haine mortelle , 
qui n’a pu s’assouvir que par sa mort. L’Eglise , 
dans ces jours où elle est toute occupée de la Pas- 
sion du Sauveur , a choisi ce dernier , et ce premier 
verset de ce Pseaume 2 6 , pour l’Introït de la Messe» 
de ce jour. 

L’Epitre rapporte l’histoire de la vengeance des 
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Babyloniens sur le Prophète Daniel , qu’ils firent 

Î 'eter aux lions , pour avoir détruit les objets de 
eur idolâtrie -, en quoi les Peres remarquent qu’il 
fut l’une des figures de Jésus-Christ persécuté par 
les Juifs. 

Il y avoit prés de quarante ans que le Prophet* 
Daniel étoit en grande faveur auprès du Roi de Ba- 
bylone , dont il étoit le premier Ministre^ et le fa- 
vori. Les Babyloniens avoient une fameuse idole 
appellée Bel , pour laquelle on sacrifioit tous les 
jours douze mesures de farine du plus pur froment , 
quarante brebis , et six grandes mesures de vin 
exquis. Le Roi étoit fort dévot à cette idole , qu’il 
alloit adorer régulièrement tous les jours, et il 
eût bien voulu que Daniel, son premier Minis- 
tre , y eût eu de la dévotion ; mais Daniel étoit 
trop éclairé et trop religieux serviteur du seul vrai 
Dieu , pour n’avoir pas horreur d’un si vain culte. 
Un jour le Roi lui demanda pourquoi il n’adoroit 
point le Dieu Bel l c’est , répondit Daniel, que je 
n’adore point les Idoles , qui sont les ouvrages de» 
hommes ; je n’adore que le Dieu vivant , maître 
souverain de tout cet Univers , créateur du Ceil et- 
de la terre. Si c’est le Dieu vivant que vous ado- 
rez , reprit le Roi , il n’en fut jamais un plus vi- 
vant que Bel , puisqu’il mange et boit , lui seul , 
jusque tous les autres ensemble. Vous orez 

f ias , ajouta-t-il , ce qu’on lui donne à manger tous 
es jours $ et vous savez s’il en reste la moindre 
chose. Daniel lui répondit , en souriant , qu’il étoit 
surpris que sa Majesté ne vît point la tromperie 
des Prêtres , qui faisoient bonne chere sous le nom 
du prétendu Dieu Bel A qui n’étoit qu’une statue 
d’airain en dehors , et au dedans de brique. 

Le Roi , qui ne prenoit pas plaisir â être joué * 

S arut ému. Il mande sur le champ les Prêtres de 
lel , et leur dit : si’ vous ne me déclarez qui est 
celui qui mange tout « ; qui s’emploie pour Bel , 
je vous fais tous mourir sur l’heure j que si vous 
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me faites voir que c’cst Bel lui -même qui mange 
tout ce qu’on lui fournit pour sa nourriture , iier» 
Coûtera la tête à Daniel , qui a blasphémé contre 
ce Dieu. Daniel qui étoit présent , dit qu’il con- 
sentoit de tout son cœur que la parole du Roi fût 
exécutée : les Prêtres de Bel , qui étoient au nom- 
bre de soixante et dix , furent obligés d’en dire 
autant. Le Roi étant allé au Temple sur le champ , 
avec Daniel , les soixante et dix Prêtres s’y rendi- 
rent j et après avoir assuré de nouveau au Roi , 
aw-’C serment , que c’étoit l’Idole qui mangeoit tout : 
Sire , lui dirent - ils , nous voulons que vous en 
soyiez convaincu par vous-même. Nous allons tous 
sortir, que votre Majesté fasse mettre les viandes 
et servir le vin devant Bel , qu’elle ferme ensuite 
la porte du Temple , et la scelle de son sceau royal ; 
si demain au matin , en ouvrant elle - même le 
Temple , votre Majesté ne trouve pas que le Dieu 
Bel ait tout mangé , nous consentons tous de mou- 
rir, selon votre parole. Ils ne parloient avec tant 
d’assurance , que parce qu’ils avoient un souterrain 
par où ces fourbes venoient toutes les nuits enle- 
ver ce qu’on avoit servi pour Bel. Tous les Prêtres 
étant sortis , le Roi mit les viandes lui - même 
devant l’Idole ; mais Daniel qui avoit une commis» 
sancesurnaturelle de tout ce qui se passoit , avoit 
eu HPprécaution de faire apporter secrètement, 
par ses gens , de la cendre criblée , qu’il fit répan- 
dre par-tout le Temple , en présence du Roi. Tout 
le monde étant sorti , la porte fut fermée , et scel- 
lée. Les Prêtres ne manquèrent point d’entrer , du-r 
rant la nuit , à l’ordinaire , avec leurs femmes et 
leurs erifans; et après avoÿ: bu et mangé , et em- 
porté tout ce qui avoit été offert à l’Idole , ils se 
retirèrent. 

Le lendemain dès la pointe du jour , le Roi vint 
au Temple. Le sceau se trouve tout entier , et fut 
levé. Le Roi étant entré , vit la table de l’autel dé- 
garnie. Alors se tournant vers Daniel , il lui dit 
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d’un ton sévere et indigné : suis-je joué ? où est la 
tromperie ? Daniel souriant , je vous prie , mon 
Prince , lui dit il, de ne point avancer. Voyez ce 
pavé , et considérez de qui sont ces traces. Ce sont , 
dit le Roi , des traces de pieds d’hommes et de 
femmes et de petits enfans. Video vestigia virorum 
et mulierum , et infantium. La fourberie décou- 
verte , il fut aisé de découvrir tous les souterrains 
par où ils venoient chaque nuit. Et iratus est Rex. 
La colere du Roi éclata sur tous ces fourbes , qui 
furent tous exécutés à mort le jour même , avec 
leurs femmes et leurs enfans. Le Temple fut dé- 
moli , et l’Idole mise en poudre. 

Il y avoit dans la même ville une autre ridicule 
divinité , dont l’Idole étoit animée ; c’étoit un 
Dragon monstrueux , que les Babyloniens ado- 
roient. J’avoue , dit le Roi à Daniel , que Bel 
étoit un Dieu mort; mais vous ne pouvez pas nier 
que le Dragon que nous avons en singulière véné- 
ration , ne soit un Dieu en vie : pourquoi ne l’a- 
doreriez - vous pas f Le Roi airnoit Daniel ; mais 
comme ce fidcle Ministre n’avoit que du mépris 
pour tous les Dieux des Babyloniens , le Prince 
auroit souhaité qu’il eût été dé la même religiou 
que lui, pour qu’il ne fût plus odieux au peuple» 
Sire , répondit Daniel, le Dragon que vous adorez 
comme un Dieu , par la plus pitoyable de toutes 
les superstitions , n’est qu’un vil animal , que je 
m’offre de faire mourir sans bâton et sans épée , si 
votre Majesté me le permet. Le Roi y ayant con-' 
senti , Daniel prit de la poix , de la graisse et du 
poil-, ayant fait bouilir tout cela ensemble, il en 
fit une masse qu'il jeta dans la gueule du Dragon , 
et le Dragon creva sur l’heure. Daniel le voyant 
mort : voilà , mon Prince , dit - il au Roi , celui . 
que vous adoriez , voilà l’objet de votre culte. 

Les Babyloniens n’avoient supporté qu’avec peine 
la démolition du Temple de Bel , et la destruction 
de l’Idole ; mais quand ils apprirent la mort du 
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Dragon , leur haine contre Daniel éclata , ils se 
révoltèrent contre le Roi , et ne gardèrent plus de 
mesures. Le Roi , disoient-ils , est devenu Juif , 
et ce Juif, parlant de Daniel , est devenu Roi ; il 
a renversé Bel , il a tué le Dragon , et il a fait 
mourir les Prêtres. Le peuple s’étant attroupé , 
vint investir le Palais , criant insolemment au Roi: 
abandonnez-nous Daniel, sans quoi nous allons 
mettre le feu au Palais , et vous faire périr, vous 
et toute la famille royale. Le Roi pressé par les 
violences d’un peuple forcené , et intimidé par ces 
menaces , se vit contraint malgré lui de leur aban- 
donner son premier Ministre , qu’il chérissoit , et 

f our les imporlans services qu’il avoit rendus à 
Etat , et pour son exacte probité , et pour le don 
de prophétie , dont Dieu l’avoit doué. Dès que ces 
furieux se furent saisis de Daniel , il résolurent de 
le jeter dans la fosse des lions. Il y cri avoit sept 
à qui on donnoit tous les jours deux corps , et deux 
brebis : c’étoit le supplice ordinaire des criminels 
condamnés à mort. On ne leur avoit rien donné 
ce jour-là , afin d’irriter davantage leur faim , et 
que Daniel en fût plus avidement dévoré. Le saint 
homme fut eu effet jetté dans cette fosse ; mais 
.bien loin d’être brisé par la chute , ou dévoré par 0 
ces lions affamés , Daniel se trouva plus tranquille 
au milieu d^ lions, qu’au milieu de ce peuple bar- 
bare : il y fut six jours; les Babyloniens n’ayant 
point voulu donner à manger aux lions durant 
tout ce temps-là , afin qu’en cas qu’ils eussent d’a- 
bord épargné cet homme si célébré par tant de 
merveilles , irrités enfin par une si longue faim , 
ils en fissent leur proie. * 

• Pendant ce temps-là , le Prophète Habacuc , qui 
alloit porter le dîner à ses moissonneurs, vit uu 
Ange qui lui ordonnoit , de la part du Seigneur , 
d’aller porter ce dîner à Babylone , et de le donner 
:à Daniel , qui étoit dans la fosse des lions. Le 
ton vieillard un peu étonné de cet ordre : hélas ! s’é* 
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eria-t-il , je n ai jamais été à Babylone , et je ne 
sais où est la fosse dont vous me parlez. L’Ange , 
sans répliquer , le prit par les cheveux , et le porta 
avec la vitesse et l’activité d’un esprit jusqu’.! Ba- 
Lylone , où^ il le mit sur la fosse des lions. Alors 
Habacuc lui cria : Daniel , serviteur de Dieu , re- 
cevez le dîner que Dieu vous envoie : eh quoi ! 
le Seigneur a daigné se souvenir de moi , s’écria 
Daniel j bon Dieu J quel soin ne prenez-vous point 
de ceux qui vous aiment ! soyez - en éternellement 
béni. L’Ange reprit incontinent Habacuc, et le 
rapporta dans le lieu où il l’avoit pris. 

Le septième jour , selon l’usage de ces peuples , 
le Roi vint pour pleurer son cher favori sur son 
tombeau , qui étoit la fosse , dans laquelle il pen- 
soit , comme tout le monde , qu’il avoit été, dévoré 
dès le promier jour; mais il fut bien' agréablement 
surpris , lorsque regardant par curiosité dans la 
fosse , il vit Daniel assis au milieu des lions. Aus- 
si-tôt jetant un grand cri : ô que vous êtes grand, 
et que vous êtes puissant , Seigneur Dieu de Da- 
niel , lui dit - il ! que cette merveille manifeste vi- 
siblement votre puissance ! puis ayant fait incessam- 
ment retirer Daniel de la fosse , il se ht amener 
les plus séditieux qui avoient demandé la mort de 
Daniel et les fit jeter dans la fosse , où ils furent 
dévorés à ses yeux , dans le même moment. Ce mi- 
raculeux événement frappa si fort le Roi , qu’il or- 
donna qu’on révérât par tout son empire le Dieu 
de Daniel , parce que c’est lui qui est le Sauveur , 
qui fait des prodiges sur toute la terre, et qui 
vient de délivrer Daniel , son serviteur , de la fosse 
des lions , où la plus noire malice l'avoit fait jeter. 

L’Evangile de la Messe du jour est pris du sep- 
tième chapitre de saint Jean , où il est dit que 
Jésus - Christ , peu de temps avant sa mort , voyant 
avec quel acharnement les Juifs , c’est-i-dire , les 
Prêtres , les Pharisiens et les Scribes de Jérusalem , 
avoient conjuré sa mort , il s’étoit retiré en Gai** 
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lée : ce n’est pas qu’il refusât de verser son sang ; 
mais il ne vouloit pas prévenir le temps détermine 
par son Pere , pour la consommation de son sacri- 
fice , et pour l’accomplissement du grand ouvrage 
de notre rédemption. Il eût été aisé au Sauveur ue 
se soustraire , par un miracle , à la persécution des 
Juifs ; mais chef d’une religion qui devoit etre 
toujours persécutée , il ne veut rien faire que ses / 
‘membres ne soient en état d’imiter. C’est bassesse 
dans l’école du monde de céder à ses ennemis ; dans 
l’école de Jésus - Christ , c’est vertu, c’est gran- 
deur d’ame , de souffrir avec patience leur violence. 
Cependant la Fête des Tabernacles , l’une des plus 
célébrés parmi les Juifs , qui arrivoit toujours au 
mois de Septembre, étant proche , ses parons, soit 
■qu’ils le fussent, en effet par la sainie Vierge, soit 
qu’ils passassent seulement pour l’être , par saint 
Joseph , lui dirent qu’il feroit bien mieux d’aller 
en Judée , et sur-tout à Jérusalem , que de s’arrê- 
ter plus long-temps dans une aussi petite province 
que la Galilée. Que s’il étoit envoyé de Dieu , 
comme il le disoit, si ses miracles étoient des œu- 
vres de Dieu , et des preuves certaines de la vérité 
de sa doctrine , et de la dignité de sa personne , il 
tre devoit point enfouir dans l’obscurité ces dons de 
Dieu, qu’il devoit se produire dans le grand jour ; 
qu’ayant plusieurs disciples en Judée , et sur- tout 
à Jérusalem , il falloit qu’il les rendît témoins des 
merveilles qu’il opéroit , afin de se les attacher da- 
vantage. Et qu’enfin c’étoit proprement dans cette 
Capitale qu’il devoit donner des marques éclatan- 
tes de ce qu’il étoit , et se produire devant le grand 
monde. Le mépris et la raillerie avoient plus de 
part â ces avis , que l’estime et la bonne foi ; car 
ceux qui croyoient le moins en Jésus , dit L’Evan- 
gile , étoient ses plus proches parens ; accoutumés 
à le regarder comme un d’eux , de la même con- 
dition , de la même famille qu’eux , ils n’avoient 
sur lui que des idées fort communes -, ils ne pou- 

voient 
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Voient s’imaginer que celui qui avoit toujours passé 
pour le fils d’un artisan , put être le M ;tsie. Le 
Sauveur leur lit une réponse toute mystérieuse , 
que peu de gens comprirent. Il n’est pas encore 
temps pour moi, leur dit-il, d'aller dans le grand 
monde ; je suis trop son ennemi, et mon esprit 
est trof» opposé au sien , pour en être bien reçu : 
pour vous qui avez son esprit , et qui vivez selon 
ses maximes , vous n’avez rien à craindre : le 
monde reçoit toujours bien ses partisans. Allez vous 
autres à Jérusalem , pour vous y trouver le pre- 
mier jour de la Fête : Vos ascendite ad diem fes- 
tum hune. Pour moi , je ne m’y trouverai point ce 
jour-là. En effet , le Sauveur n’y vint que vers le 
milieu de l’Octave. Dans les grandes soïemnités 
des Juifs , comme étoit celle des Tabernacles , il 

Î ' avoit deux jours fort solemnels , le premier, et 
e huitième qui étoit le jour de l’Octave, aussi 
célébré que le premier : Vies primus vocabitur cele- 
berrimus ; dies quoque Octavus celeberrimus at juc 
sanctissimus. Jesus-Cluist ne vint point à Jérusa- 
lem le premier jour de la Fête : Non ascendo ad 
diem festum hune ; pour moi je ne m’y trouverai 
point ce jour-là. Il en donne la raison. C’est qu’il 
savoit que les Prêtres et les Pharisiens avoient résolu 
de l’arrêter le jour de la Fête , ne doutant point 

3 u’il n’y vînt le premier jour ; et comme le temps 
éterminé pour son grand sacrifice n’étoit point 
encore venu , il ne voulut point se livrer à la fu- 
reur de ses ennemis avant le temps : Tempus meum 
nondum advenit , leur dit-il ; mon temps n’est pas 
encore venu. Pour vous qui n’avez rien à craindre, 
il est temps que vous vous y rendiez. Quand lo 
temps de ma Mission sera rempli , je m’irai moi- 
même livrer à la mort , pour accomplir mon sacri- 
fice : Meum tempus nondum impletum est. Le Sau- 
veur demeura encore quelques jours dans la Galilée; 
il se rendit cependant à Jérusalem avant la fin de 
rOctave ; mais la même raison qui l’avoit obligé 
Tome III. * C 
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de n'y point venir le premier jour , l’obligea -de n’y 
paroi tre point publiquement les derniers. Son ab- 
sence fit parler le monde : les uns soutenoient qua 
c’etoit un Saint , les autres , qui entroient dans les 
sentimens et la passion des Pharisiens , en parloient 
d’une maniéré peu avantageuse ; voilà ce qui arrive 
dans tous les temps. Chacun pense , chacun parle 
selon l’esprif dont il est animé. Si c’eèt l’esprit do 
Dieu , rien de plus modéré , rien de plus charitable 
que ses jügemens. Mais est-on animé d’un esprit 
de parti , tout est interprété en mauvaise part; 
Néanmoins personne n’osoit prendre ouvertement 
son parti, parce qu’on craignoit les Juifs. Le res- 
pect humain a exercé dans tous les temps sa tyran- 
nie ; et quand on lui sacrifie ses devoirs et sa cons- 
cience , on lui sacrifie bientôt sa religion. 

L'Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est 
celle qui suit , 


jaoSTP-4 lili , Domine, 
* v queesumus , sint accepta 
jejnnia : quee nos el ex- 
piando gratin tua dignes 
officiant , et a<l remédia 
perducant colerna. Per Do- 
minant nostrum Jesum 
Çhrislum , etc , 


F aites , Seigneur , que noa 
jeîmos vous soient agréa- 
bles , afin qu!ex.piant nos pé- 
chés ils nous rendent dignes 
do votre grâce» et qu’ils nou3 
servent de rcniedes pour la 
vie éternelle. Par Notrc-SeU 
gneur Jesus-Cfirist , etc. 


L’ E P 1 T U. 

Leçon tirée du Prophète Daniel. Chap. 14.' 


j N dictais illis , congre- 
■* gati sunt Eabyloml ad 
Pc gem , [et dixerunt ei : 
irade nolts Daniclctn , qui 
Bel destruxil . et di-aco- 
nem intcrfecit , alioquin 
interficiewus te, et domum 
tuant. Vidit crgoRex quoil 
ïmierent in emn yehemen- 


E N ces jours-là , les Baby» 
Ioniens s’étant assemblés, 
allèrent trouver le Roi et lui 
direut : livre7.-nou* Daniel, 
qui a détruit Bel, et tué lo 
Dragon-, autrement nous 
vous ferons mourir avec 
toute votre maison. Le Roi 
voyant qu’ils lo pressoieat 
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ter : et nccessitaie comvul- 
sus tradidit eis Dunielem. 
Qui miser tint cum in lacum 
leomun , et erat ibi diebus 
Sf-jc . P orra iu lacu erant 
leor.es seytem , et dabantur 
eis duo corpora quotidie , 
et du, a oves : et lune non 
du la sunt eis, ut devora- 
rent Uanielcm . Erat au- 
tan Habacuc Propheta in 
Judeea , es ipse coxerat 
pulmcntum et inlri rerat 
panes iu alveoJo : cl Hat 
in campe ni ut Jerret messo- 
ribus. Dixitt , ne Angélus 
Uomini ad Habacuc : fer 
prandium , quod habes , in 
Baby lor.em Daniel i , * qui 
est in lacu leonwn. Etdicit 
Habacuc : Domine, Baby- 
lonein non vidi , et lacum 
ncscio. Et apprehenditeum 
Angélus Domini in vertice 
ejus , et porLavit cum ca- 
pillo capitis sui , posuitque 
euni in Babylone supra la- 
cum in impetu spiriitis su. 
Et clamavit Habacuc, di- 
cens : Daniel serve Dei , 
toile prandium , quod misit 
tibi Dcus. Etait Daniel : 
rccordatas es mei Dcus , 
et non dereliquisti diligen- 
tes Le. Surgensque Daniel 
eomedit, Poito Angélus 
Domini restiluit Habacuc 
confeslim inloco su >. Veuit 
erg j Re.c die septimo , ut 
lugeret Daniel cm :ct venit 
ad lacum, et introspexit , 
et ecce Daniel sedens in 
tnedio leonum. Et excla- 
mavit voce magna Rcx , 
diceus : magnus es Domi- 
nas Dcus Dr, ni élis ! Et 
Utiras it eum de lacu leo- 
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avec tant do violence , et 
étant contraint par la néces- 
sité, leur abandonna Daniel. 
Ils le jeteient aussi-tôt dan* 
la fosse des lions , et il y 
demeura pendant six jours. 
Il y a voit dans la foSte sept 
lions , à qui on dunnoit cha- 
uo jour deux corps , avec 
eux brebis ; niais on ne leur 
en donna point alors , aEa 
qu’ils dévorassent Daniel. L» 
l'rophete Habacuc étoit e.i 
ce temps-là en Judée ; et 
ayant préparé à manger , il 
mit la soupe avec du pain 
trempé dans un vase , et i’al» 
loit porter dans le champ 
aux moissonneurs. L’Angu 
du Seigneur lui dit : portes 
à Babylone le dîner que vous 
avez , pour le donner à Da- 
niel qui est dans la fosse aux 
lions. Habacuc répondit rSei» 
gneur, je n’ai jamais été à 
Baby loue , et ■ je ne sais où 
est la fosse. Alors l’Ange 
du Seigneur lé prit par Te 
-haut de la tète ; et le tenant 
par les cheveux , le porta 
avec la vitesse et l’activité 
d’un esprit celeate jusqu’à 
Baby loue , où il le mit sur 
l'ouverture de la fosse. Et 
Habacuc dit à liante voix t 
Daniel , serviteur de Dieu , 
recevez la diaer que U ica 
vous a envoyé. Daniel ré- 
pondit : ô Dieu ! vous vous 
ctes souveuu de moi , et vou3 
n’avez point abandonné cen.x 
qui vous aiment. Et se le- 
vant il mangea. Et l’Ango 
du Seigneur remit aussi-tot 
Habacuc au même lieu où il 
l’a voit pris. Le septième 
joar , le î\oi vint pour plou- 

C i 


Digitized by Google 



bi • Exercices 

num. Porro illos , qui per- rcr Daniel , et s’étant ap* 
ditiunis ejus causa jiierant, proche de la fosse il regarda 
intromisit in lacum , et de- dedans , et il vit Daniel qui 
vorali surit in momento co- étoit assisau milieudes lions. 
ram co. Tune Kex ait 7 pa- Il jeta aussi-tôt un grand cri, 
l'eau t onwes habitantes in et dit : vous êtes grand , o 
universa terra Dcum Da- Seigneur ! Dieu de Daniel ! 
nielis : quia ipse est Sal- et il le fit tirer de la fosse 
vator , Jaciens si gna et mi- des lions. Eu même temps 
rabilia in terra , qui libe- il lit jeter ceux qui avoient 
ravit Danielein de lacu. fait perdre Daniel , et les 
leonum. lions les dévoreront en ua 

moment devant lui. Alors le Roi dit; que tous ceux qui 
sont dans toute la terre re'verent avec frayeur le Dieu de 
Daniel , parce que c’est lui qui est le Sauveur, qui fait des 

Î rédiges et des merveilles sur la terre, et qui a délivré 
•aniel de la fosse des lions. 

Daniel , issu de la race des Rois de Juda , fut 
mené captif à Babylene à l'âge de dix ans. Il fut 
choisi avec trois de ses Compatriotes pour être 
Page du Roi Nabuchodenosor. A l’âge de douje ans , 
il délivra Susanne de la calomnie des Vieillards. 
Ayant ensuite expliqué le songe que Nabuchodo - 
fiosor avait eu , il fut fait Préfet de la province de 
Babylone ; et il gagna si bien , par sa sagesse , 
les bennes grâces du Roi , que ce Prince le fit son 
premier Ministre. 

RÉFLEXIONS. 

0 Dieu ! vous vous êtes souvenu de moi , et 
vous n’avej point abandonné ceux qui vous aiment. 
Dieu semble oublier quelquefois ses plus fidèles ser- 
viteurs , et abandonner à la malice , à la jalousie , à 
la haine de ses ennemis ceux qui l’aiment. Mais 
après tout ce qu’il a dit , et tout ce qu’il a fait 
pour nous convaincre du soin paternel , et de la 
tendresse extrême qu’il a pour tous ceux qui le ser- 
vent , peut-on , sans impiété , avoir une idée de 
Dieu si indigne de lui ? Sentite de Domino in boni- 
lata. Ayez des sentimens dignes de §a bonté. Je 
«als , ô mon Dieu ! disoit le Prophète , je sais à 


Digitized by Googl 



D E P I É T É. 53 

ïi’en pouvoir jamais douter , que vous n’abandon- 
nerez jamais ceux qui vous cherchent j mais ceux 
qui vous cherchent , ajoute le Sage , avec la sim- 
plicité d’un cœur droit : In simplicltate cordis. 
Chose étrange , notre propre cœur nous échappe 
lors même que jious croyons l’avoir fixé à Dieu. 
Le penchant naturel qu’il a envers les créatures , 
l’entraîne j l’amour-propre favorise toujours sa re- 
traite , et par des prétextes tous plus spécieux , 
déguise adroitement sa révolte. Motifs de zele , 
de dévotion ,de charité ; on retient tous ces grands 
noms , pour arrêter tous les remords par ces beaux 
titres. L’esprit , ordinairement la dupe du cœur t 
se sert de sa raisqn et de ses lumières , pour fran- 
quilliser la conscience. On croit chercher Dieu , 
aimer Dieu , travailler uniquement pour Dieu , 
n’avoir en vue que la gloire de Dieu ; et l’on ne 
recherche que sa propre gloire , ses propres inté- 
rêts : un raffinement subtil d’amour - propre , une 
apparence , un dehors de vertu si bien contrefait , 
si ressemblant , fait que les Auteurs même s’y mé- 
prennent ; et de - là vient cette profonde sécurité 
où l’on vit. Mais de-là vient aussi que ces préten- 
dus serviteurs de Dieu , ces dévots dans leur opi- 
nion , ces personnes trompées par leur propre cœur, 
et par leur esprit particulier en fait d’amour de 
Dieu , de spiritualité , en fait de dévotion et de 
zele $ de-lâ vient , dis-je , que ces prétendus ser- 
viteurs de Dieu n’éprouvent point ces soins particu- 
liers de la providence qu’éprouvent sans cesse ceux 
qui cherchent Dieu avec droiture et avec simpli- 
cité de cœur. Vous avez tort , âmes saintes , âmes 
ferventes , disoit le Prophète , de penser seulement 
que Dieu vous ait oubliées dans vos afflictions , 
dans vos persécutions. S’il permet qu’on vous con- 
damne à être jetées dans une fournaise ardente , ou 
dans la fosse des lions, il vous fera trouver du ra- 
fraîchissement au milieu de ces feux , et les lions 
seront des agneaux en votre présence. La chaste 
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Susanne est calomniée , elle est jugée , elle C3t 
Condamnée , elle est sur le point d’être lapidée ; 
Dieu semble jusques - là se mettre peu en peine de 
l'injustice qu’on lui fait ; ne craignez rien : un 
enfant de douze ans développe tout le mystère d’i- 
niquité , et la délivre Daniel est dans la fosse , 
au milieu des lions affamés, pas un qui ose -lui 
nuire. Un Ange transporte miraculeusement 1* 
Prophète Habacuc de bien loin , pour donner au 
serviteur de Dieu un dîner que ce Prophète avoit 
préparé pour ses moissonneurs : pourquoi tant de" 
prodiges â la fois , si ce n’est pour apprendre à 
toute la postérité , l’attention , le soin que Dieu 
a de ceux qui ne souffrent que pour l’amour dé 
lui ? Providebam Dominvm in conspectu meo sem- 
per , dit David , qucniam à dextris est mihi ne 
eomrr.cvear : j’ai toujours eu le Seigneur devant 
les yeux , persuadé qu’il étoit sans cesse à ma droite 
pour me soutenir. Dominus régit me , et nihil 
mihi deerit ; le Seigneur veut bien prendre soin 
de moi ; je ne manquerai jamais de rien. C’est un 
serviteur de Dieu qui parle ainsi avec cette doucé 
confiance , mais un serviteur de Dieu , qui est selon 
le cœur de Dieu ; un serviteur de Dieu , qui dit 
lui-mcme à Dieu : Quid mihi est in Caelo , et à te 
quid volui svper terram ! Vous savez, Seigneur , 
qu’il n’y a rien dans le Ciel , ni sur la terre, que 
j’aime , que je désire , qui me plaise , si ce n’est 
vous , 6 mon Dieu ! Vous êtes le Dieu de mon 
cœur , et l'objet seul de tous mes désirs et de tout es 
r.ies espérances. Servons Dieu avec cette pureté 
d.’amour j aimons Dieu avec cette simplicité de 
cœur ; cherchons Dieu avec cette spiritualité de 
motif, et nous expérimenterons la bont Cnfiniequ© 
Pieu a pour ceux qui l'aiment; 
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L’ÉTANCILE 


La suite du saint Evangile selon saint Jean. 
. Chap. 7. 


» N illo Letnpore , amlula- 
■* bat Jésus in Galilceam , 
non enini voletât in Ju- 
(heani ambulare.quiaquse- 
rebant euni Judasi interfi- 
ecre. Erat aulem in proxi - 
tno dies f es tus Judieorum , 
Scenopegia. Dixerunt au - 
tein ail eum fratrcs cjns : 
transi hinc, et vade in Ju- 
ilœam , ut et Discipuli tui 
videant opéra tua , que Ja- 
cis. Nemo quippè in oc- 
culto quid fucit , et queerit 
ïWe in pahun esse : si heee 
Jxcis , manifesta teipsum 
munilo. Ncque cnim fra- 
tres ejus credebanl in eum. 
JJicit ergo eis Jésus : tem- 
r us rneu/n nondum adve- 
nil : tempus auteiri ves- 
Irum semper est paratum. 
Eon potest munaus odisse 
vos , me aulem odit : quia 
ego tcslimonium perhibeo 
de illo , quod opéra ejus 
r.iala surit. Vos ascenditc 
a l diern festum hune , ego 
autan non asceudo ad diern 
festum islam : quia meum 
tempus nondum implctum 
est. H.ec eum dixisset , ipse 
nutnsit in Gahlœa. Ut au- 
tan ascenderunt fratrcs 
ejus, turic et ipse a: candi t 
a l diern feslum non matii- 
f-stè , se . I quasi in occullo. 
Judiei ergo qu.ercbanl eum 
in die feslo , et dicebant : 
ubi est U le ! Et rtmrmur 
iiiulütin crat in lu. ba île eo. 


E N ce temps-là , Jésus s* 
mit à aller par la Gali- 
lée ; car il ne vouloit point 
aller dans la Judée , parce 
que les Juifs cherchoiont k 
le faire mourir. Cependant 
la Fêle i?s Tabernacles , qui 
est une Fête des Juifs , ap- 
proclioit, et ses flores lui 
dirent : quittez ce pays , et 
allez eu Judée, aSa q te les 
Disciples ic vous y avez 
soient aussi témoins des œu- 
vres que vous faites Car per» 
sonne ne fait rien en ca- 
chette qui cherche «a pa- 
roître. Puisque vous faites de 
ces sortes de choses , mon- 
trez-vous au monde. Car sos 
freres ne crovoient poiut en 
lui. Sur quoi Jésus leur dit : . 
il n’est pas encore temps pour 
moi , niais il e.-.t toujours 
temps pour vous. Le moule 
ne peut vous haïr. Pour moi 
j’eu suis haî , parce q \o 
le témoignage que je rends 
de lui , est que ses œuvres, 
sont mauvaises. Allez vous 
autres à cette Fêle , moi je 
n’y vais peint , parce qu’il 
n’est pas encore temps pour 
moi. Ii leur parla de la sorte, 
et s’arrêta en Galilée. Ce- 
pendant après le départ dj 
ses fi eres , il partit aussi lui- 
mèmc pour le Fête , n u à 
la vue d 1 peuple , mais 
commeen cachette. Les Juifs 
d me le cherchaient durant 
la Fc Le , «t disoieut : on 
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Quidam enim dicebant : est-il ? Et le monde parlent 

tjuia bonus est. Alii autern fort de lui. Car les uns 
dicebant: non , sed seducit disoient : il est homme d« 
turbns : nemo tamen fa- bien ; les autres disoient : il 
lam loquehatur de illo , ne l’est pas, mais il sédnit le 
proj 'ter nietum Judxorum. peuple. Neanmoins personne 
ne s’expiiquoit ouvertement sur son sujet , parce qu’o» 
eraignoit les Juifs. 

MÉDITATION. 

Du bon usage des Croix. 

Premier Point. 

Considérez qu’il est inutile de s’étudier à fuir 
les croix ; on en trouve par-tout. Nulle condition , 
nul état , qui ne les produisent. Chacun porte la 
sienne ; elles croissent jusques sur le Trône ; les. 
plus invisibles ne sont pas celles qui pesent le moin* 
Toute notre application doit être d’en faire un bon 
usage. 

Il n’est pas vrai que les croix soient des malheurs 
et des adversités j elles nous peuvent être très-avanta- 
geuses , si on en veut faire un bon usage : c’est un 
excellent remede ; mais on peut le changer en 
poison. 

Vous souffrez presque toutes les peines qu’ont 
enduré les Saints ; et ç’a été par le bon usage 
qu’ils en ont fait , qu’ils sont arrivés à une sainteté 
éminente : bien des réprouvés ont souffert en ce 
monde autant que les plus grands Saints ; mêmes 
adversités , mêmes calomnies , mêmes duretés , 
mêmes persécutions ; mai3 ils n’ont pas eu les 
mêmes motifs , ni la même patience ; quel fruit , 
quel avantage avez-vous tiré de vos croix ? rien 
n’est plus salutaire aux maladies de l’ame que leur 
amertume : mais il faut les recevoir avec résigna-' 
tion. Les vrais Israélites puisoient des eaux tou- 
jours pures dans les fleuves d'Egypte ; les Egyp- 
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tiens n’y trouvoient que du sang : c’étoient les 
mêmes neuves , mais ce n’étoit pas le même esprit 
ni la même conduite. 

• Dans quelles dispositions , et de cœur et d’esprit , 
recevez-vous les croix que Dieu vous envoie ! on 
les regarde d’ordinaire comme des marques do son 
indifférence ou de sa colere ; et elles sont toujours , 
et en toute occasion des preuves sensibles de sa 
bonté. Le même* feu qui réduit la paille en cen- 
dres , purifie l’or et le rend plus brillant. On ne 
vous demande pas de nouvelles croix , de nou- 
velles austérités , de plus grandes pénitences : 
Dieu se contente que vous receviez de sa main, en 
esprit de pénitence , tout ce que vous souffrez 
dans votre famille , dans votre emploi , dans votre 
état. Il ne vous demande pas que vous fassiez de 
nouveaux frais ; il souhaite seulement que vous 
vous rendiez utiles ceux que vous faites , en souf- 
frant avec patience et avec un esprit chrétien tout 
ce que vous souffrez. Quel regret, bon Dieu! à qui 
aura rendu ses croix infructueuses. ; 

Second Point. 

Considérez quel malheur c’est de souffrir sans 
cesse , et de perdre tout le fruit de ses peines. 
C’est justement le sort de tous ceux qui ne savent 
pas user des croix , et les accepter dans l’esprit 
que Dieu les envoie. Non-seulement ils en perdent 
le fruit , mais ils en augmentent le poids ; on sent 
toute l’amertume des souffrances quand on les sup- > 
porte impatiemment et avec chagrin. » 

Si les adversités étoient de vrais maux , Jesus- 
Christ ce souverain Médecin , ce Maître bienfai- * 
sant , ce bon Pere , ne les auroit pas répan- 
dues si abondamment sur toutes les voies. Il n’y a 
de mal en tout cela que la mauvaise disposition 
avec quoi vous les acceptez. Otez cette mauvaise 
disposition , toute l’amertume cesse. C’est l’intem- 
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Î érie-des humeurs , qui fait trouver amer les met# 
es plus doux. 

Les croix dont vous vous plaignez , ont fait» 
l’objet des complaisances d*$ plus grands Saints. 
Liul qui n’ait regardé les maladies , les pertes de- 
bien , les disgrâces, et toutes les adversités dt»‘ 
cette vie comme des marques de prédestination j 
elles l’ont été dans tous ceux qui en ont su faire 
un bon usage. Il ne tient qu’à vous qu’elles soient 1 
telles à votre égard ; elles sont même une source i 
abondante des mérites : on devient bientôt riche'' 
pour le Ciel , quand on sait mettre tout à profit» 
Sainte Wantrude vous en fournit en ce jour un* 
grand exemple. 

Les croix sont le poison de l’amour-propre. Peu > 
d'armes plus propres pour vaincre les ennemis du 
salut. La force s’augmente dans la foib'esse , dit » 
saint Paul -, c’est pourquoi , ajoute-t-il , je me • 

f ilais dans les opprobres , dans les miseres, dan» ; 
es persécutions, , dans les déplaisirs extrêmes que ■ 
j’endure pour Jesus-Cbrist ; car lorsque je sui» - , 
loible , c’est alors que je suis fort. Saint Paul 
n’étoit pas moins sensible naturellement aux souf- 
frances que nous , et ses croix n’étoient ni moins 
ameres , ni moins pesantes que les nôtres ; il les 
recevoit avec un autre esprit , et> dans d'autres dis- 
positions que nous. Le plus grand avantage de cette;' 
vie n’est pas de n’avcir point de croix , mais de 
bien user de celles qu’on a. 

Quel usage , bon Dieu ! ai-je fait jusqu’ici de 
celles que vous m’avez envoyées I j’ai également 
oublié , et l’ordre que vous m’avez fait sur l’usage- 
des souffrances , et, l’exemple que vous m’en avez 
donné. Je vois , je sens toute la grandeur de cette ’ 
perte. Mais enfin , ce qui me console , c’est que 
tout le calice n’est pas épuisé ; j’ai encore à souf- 
frir , puisque par votre miséricorde , j’ai encore à ’• 
vivre. Je vais, avec le secours de votre grâce , • 
envisagcr les adversités sons une autre face»., résolu 
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Ôe les recevoir comme des marques de votre amour-, 
et je m'en servirai comme des marques de mon. 
•■salut. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Si bona suscepimus de manu Dei , mala quare 
non suscipiamus ! Job. 2. 

J’ai reçu tant de biens- de la main- de mon 
Dieu , pourquoi ne recevrai - je point avec, le 
même esprit , les maux qu'il ne m’envoie que 
jpour mon bien ? 

C asti g asti me , Domine , et eruditus sum. 

J t » q ! 

erem. o I . 

Vous m’avez châtié , Seigneur , pour mes pé- 
chés : soyez-cn béni , et faites que j’apprenne à fuir* 
un bon usage de mes souffrances. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

j°. X^UISQUE rien n’est plus commun dans tous 
les états , et dans toutes les conditions de la vie , 
- que les croix , il est important d’en savoir faire un 
bon usage. Ce sont des fruits qui viennent dans 
tous les climats , et dans toutes les terres , niaiÿ 
dont peu de gens çonnoisSent le mérite et le 
püx. Les malades les trouvent amers , et les dé- 
crient j le mauvais usage qu’en font ceux qui n’erif 
commissent pas la vertu, autorise la fausse idée 
qu’on en a. Chacun cherche à s’en débarrasser; 
mais par lâ même on les multiplie. Ce sont des 
épines qui en piquant s’attachent. Le grand secret 
c’est de s’endurcir contre leurs pointes ; c’est de 
devenir assez robuste pour n’en pas sentir le poids.* 
Ce secret peut être su de tout le monde; et il nei. 
consiste qu’à regarder toutes les adversités de lu vie< 
que comme des châtimens , ou dés remedes , et* 
souvent même comme des caTesses d’un Dieu qui' 
nous traite comme il a traité ses plus grands fayo-’ 
vis et son Fils bien-aimé. Un ceil chrétien n’a pas 
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la peine à pénétrer ce mystère. Il voit au delà de 
l'écorce et ne juge pas de la vertu du fruit de sa 
beauté. Commencez aujourd'hui à devenir habile 
dans cette science , qui vous doit être si utile. Ne 
regardez plus désormais tout ce qu’on appelle mal- 
heurs , nuàeres , douleurs , chagrins , adversités , 
que comme des dons du Ciel : à la faveur des lu- 
mières de la foi , vous ne les découvrirez point 
sous un autre nom. Ou vous êtes pécheur et vous 
avez un juge , ou vous êtes malade, et vous avez un 
médecin habile , ou vous êtes un serviteur fidele , 
et vous avez un maître qui récompense avec libé- 
ralité. Faites-vous une loi dès ce jour de recevoir 
tout ce qui- vous arrivera de fâcheux, et comme 
une j énitence de vos péchés , et comme un remede 
à eos maux spirituels , et comme des grâces très- 
propres à vous élever à une vertu éminente , et 
dès (jue quelque chose de désagréable vous arrive , 
prosternez-vous à terre au plutôt pour remercier 
Dieu de ce bienfait ; baisez votre crucifix pour 
témoigner à Dieu que vous recevez de bon cœur 
celle croix ; donnez une aumône au premier pau- 
vre que vous rencontrerez pour preuve de votre 
rcconnoissance. 

2.° Ce n’est pas assez de recevoir les croix avec 
un esprit et un cœur chrétien , il faut que l’exté- 
rieur réponde à la résignation intérieure ; et pour 
cela pratiquez les avis suivans : i.° Efforcez-vous 
d’avoir un air plus serein , un visage plus riant r 
des maniérés plus gracieuses , le jour que vous 
jiurez reçu quelque chagrin. 2. Q Ne reprenez , ne 
corrigez personne ce jour-là. L’amertume du cœur 
se répand aisémeut dans les paroles. 3.° Cherchez- 
vous à vous console* ? que ce soit aux pieds de 
Jésus-Christ sur la croix , ou dans l’Eucharistie 
répétant souvent ces paroles : Bonum mihi quia hu~ 
vûliasti me. Rien ne m’est plus avantageux que 
cette humiliation. Benedico te , Domine Deus Is- 
raël , quia tu castigasti me > et tu salvasti me : 
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soyez éternellement béni , ô mon Dieu ! de ce que 
vous ne me châtiez que pour me sauver. Domine 
fortitudo mea , et refugium meum in die tribulationis : 
vous êtes, Seigneur, toute ma consolation, et 
mon refuge dans mes adversités. 4. 0 Faites une 
visite ce jour-là , ou aux pauvres dans les hôpi- 
taux , ou à quelque personne affligée , et conso- 
lez-les par des motifs de religion , en leur faisant 
sentir le prix et le mérite des souffrances. Cette 
petite industrie spirituelle sert beaucoup à fortifier 
et à tranquilliser un cœur affligé. 



Le mercredi 


DELA SEMAINE. 

DELA PASSION. 

I_j’Introït de la messe de ce jour est pris du 
Pseaume 17, l’un des plus affectueux et des 
plus pathétiques , dont le style est sublime , et 
tout le Pseaume d’une admirable beauté. David 
dans la prospérité de son régné , tranquille dans 
scs états , y décrit éloquemment tous les dangers 
qu’il a courus ; il en fait' un vif portrait ; il raconte 
ensuite en des termes pompeux , la maniéré dont 
Dieu l’a secouru au milieu de tant de périls ; et 
reconnoît qu’il n’a triomphé de tant d’ennemis , que 
par une protection du Seigneur bien marquée. 
Outre le sens historique , qui regarde la personne 
de David , et sa confiance en Dieu au milieu de 
tant de persécutions , on y remarque des prophé- 
ties manifestes du régné du Messie , de la voca- 
tion des Gentils à la foi , et du triomphe de l’E-‘ 
glise. Saint Jérôme , et saint Augustin , disent 
que le Prophète en décrivant , dans ce Pseaume , 
ses combats contre ses ennemis , décrit eri même- J 
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temps les victoires de Jesus-Christ sur les Juifs , 
et celles de l’Eglise sur ses persécuteurs, et- sur 
les hérétiques. 

Liber ater meus de gentibus iracundis: ab i:is.vr~ 
gentibus in me exeltabis me ; à viro iniquo eripie » 
me , Domine ! Soigneur , qui m’avez arraché à la 
fureur de mes plus grands ennemis , vous m’avez 
mis hors des atteintes de ceux qui s’élevoient con- 
tre moi , et vous avez rendu leur malice et leur» 
mauvais desseins inutiles. Comment pourrois-je ne 
vous pas aimer ? Diligamte , Domine , firmament 
tum , meum et refugium meum , ctliberator meus. Je 
tous aimerai , Seigneur , vous qui êtes toute ma 
force. Oui , le Seigneur est mon appui , .mon ré- 
fuge, mon libérateur. On voit assez le rapport 
qu’ont toutes ces paroles avec Jesus-Christ, comme 
homme , dans le temps sur-tout de^sa passion qui 
a été le sujet le plus frappant de son triomphe. 

L’Epître do la messe contient les préceptes plus 
détaillés, que Dieu donna èi Moïse pour le régle- 
ment des mœurs. C’est une exposition développée 
des principaux commandemens du Décalogue , sin- 
gulièrement de ceux qui regardent le prochain ; 
et ce qu’il y a encore de plus particulier , c’est 
que , quoique la loi naturelle autorisât assez tou- 
tes ces ordonnances , Dieu y joint presque à cha- 
que article , une considération particulière , qui 
est que celui qui donne ces préceptes , et qui en 
prescrit l’observation , est le Seigneur et le Dieu 
de ceux à qui il les impose : Ego Dominas Deus 
rester ; c’est moi qui vous l’ordonne , moi qui 
suis votre Seigneur et votre Dieu. 

Rien n’est plus instructif que ce détail des pré- 
ceptes que Dieu donne à son peuple , dans ce 
djx-neuvieme chapitre du Lévitique , qui com- 
mence uar cette première leçon , laquelle renferme 
toutes les autres : soyez Saints , parce que je suis 
Saint , moi qui suis le Seigneur votre Dieu : Sancti 
litote , quia ego sanctus sum , Dominas Deus ves- 
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ter. Que chacun, dit-il ensuite , craigne son pere 
et sa mere , et leur rende le respect qui leur est 
dû. Qu'il observe avec religion les jours du Sabbat. 
Lorsque vous ferez la moisson dans vos champs , 
continue-l-il , vous ne ramasserez point les épj» 
qui seront restés ; vous ne cueillerei point aussi 
dans votre vigne des raisins qui ont échappé aux ven- 
dangeurs , tout cela doit être abandonné aux pauvre» 
qui viennent glaner , c’est-à-dire , amasser les épi» 
et les raisins égarés et négligés après la moisson et 
la vendange : Pauperibus et peregrinis carpenda 
dlmittes , parce que je suis le Seigneur votre Dieu 1 
qui vous l’ordonne ainsi : Ego Duminus Deu» 
rester. 

Nul ne trompera son prochain , ni par vol , ni 
par faux témoignage , ni par supercherie : Non 
decipiet unusqüisque proximum suum. C’est, par ce- 
précepte que commence l’Epître du jour : Non men- 
tiemini ; vous ne mentirez point. Le texte Hébreu 
dit : vous ne nierez point , vous ne refuserez point' 
de rendre le dépôt qui voüs aura été confié. Quelque» , 
Interprètes l’expliquent de l’obligation de donner 
l’aumône : Non extenuabitis vos. Vous ne vous, 
ferez pas plus pauvres que vous n’êtes , refusant 
sous un faux prétexte d’indigence , de faire 1 ^ 
charité. Rien n’est plus injurieux à Dieu , que de 
le prendre à témoin d’une fausseté : aussi déclare- 
t-il en plusieurs endroits combien il a en horreur 
le parjure : Non perjurabis in nomine meo. Vous 
ne calomnierez point votre prochain : Non faciès 
calumniam. La calomnie est un crime d’autant plu» 
détestable, qu’on ne peut jamais réparer le mal qu’elle 
a fait. On a beau se dedire , la- personne qu’on a 
noircie ne reprend jamais bien sa première blan-' 
cheûr. On peut- restituer le bien qu’on a volé , 
dût-on se réduire à l’aumône , la restitution n’est, 
pas impossible : mais peut-on rendre une réputation 
flétrie , détruite dans' l’esprit , peut-être , de six 
Cents personnes ? Y aura-t-il beaucoup de- caloïû- 5 
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ninteurs sauvés ? Non morabitur opus mercenarït. 
tui apud te usque mane. Que Dieu esj. admirable 
dans cet intéressant détail ! voys ne différerez point, 
dit le Seigneur , jusqu’au lendemain le paiement 
du mercenaire qui vous sert , des ouvriers qui ont 
travaillé pour vous , des domestiques que vous 
tenez à gages. Dés qu’ils vous*ont donné le fruit de 
leur travail , ne leur refusez pas celui de leurs 
peines leur salaire n’est plus à vous , il est à 
eux ; quelle injustice de retenir le bien d’autrui ! 
c’est un riche alors qui pour épargner son propre 
bien , se sert de celui d’un pauvre. Non malediceSt 
surdo ; vous ne parlerez point mal d’un sourd. 
Rien n’est plus lâche , ni plus injuste que d’atta- 
quer ceux qui ne peuvent ni se défendre , ni ré- ' 
sister. Tel est le vice de la médisance. Ce n’est 
jamais que des absens qu’on médit , parce qu’ils 
sont hors d’état de se justifier , et de couvrir de* 
confusion un médisant , qui par la plus maligne 
lâcheté , ne parle que de ceux qui sont hors d’état 
de l’entendre et de le confondre. Nec coram ceeco 

f ones offendiculum : vous ne mettrez rien devant 
aveugle , qui le puisse faire tomber. Rien en effet 
de pius inhumain , que d’insulter à un malheureux, 
et d’ajouter de plein gré un nouveau fléau à sa mi- 
sère. Que la sagesse et la bonté d’un Dieu sont 
bien marquées dans ces saintes lois I et que sa sain- 
teté se fait bien sentir dans le moindre de ses pré- 
ceptes 1 Non considérés personam pauperis : Dieu 
ne fait point acception de personne , le riche et le 
pauvre lui sont également chers. Il veut que nous 
ayions de même une charité générale. Dieu étant le 
Créateur et le Pere de tous les hommes., tous les 
hommes sont frétés ; et Dieu veut que nous nous 
regardions comme tels. Quelle indignité de ne dai- 
gner pas regarder un homme , parce qu’il est mai 
vêtu , et de n’avoir des égards que pour les riches 1 
Non considérés personam pauperis -, dit le Seigneur ; 
nec honores vultum potentis , juste judica proximo 
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t uo. Etes-vous en place , jugez votre prochain dans 
la justice, et avec la plus exacte intégrité , sans 
avoir égard à la qualité des personnes , et sans vous 
laisser imposer par la présence des plus puissans : 
Nec honores . vultum potentis , juste judica. N’ayez 
pas cette basse , cette maligne et pernicieuse in- 
clination de médire d’autrui, ni en public, ni en 
secret : Non eris criminator , nec susurro in populo 
tuo. Dieu a toujours eu en horreur ces pestes de la 
société civile j l’exécration des honnêtes gens , et 
les ennemis de l’union des cœurs et de la paix. 
Ego Dominus : c’est moi votre Seigneur et votre 
Di eu qui vous fait ce précepte. Non oderis fra- 
trem tuum in^corde tuo : tout est plein de dissimu- 
lations et de grimaces dans le monde. Que de mali- 
gnité sous des dehors rians , des apparences impo- 
santes ! on loue , on flatte , on fait des protesta- 
tions d’amitié la plus sinccre , tandis qu’on nourrit 
une haine mortelle dans le cœur. C’est cette mali- 
gne dissimulation que Dieu condamne. Avez-vou 
quelque sujet de plainte contre votre frere , dit 
Dieu , éclaircissez-vous-en amiablement avec lui , 
sans que votre cœur soit jamais ulcéré , aigri : 
Ne haheas super illo peccatum. Enfin, si quelqu’un 
vous offense , laissez au Seigneur le soin de vous 
venger. Vos intérêts lui sont trop à cœur, pour 
laisser l’injure qu’on vous fait impunie : Non quœras 
ultionem. Oubliez même les injures reçues : Necmemcr 
eris injuriæ. Aimez votre prochain comme vous- 
même : Diliges amicum tuum sicut teipsum. Dieu 
prétend , pour ainsi dire , que les noms de pro- 
chain et d’ami soient synonymes. C’est ainsi que 
Dieu par une bonté étonnante , instruisoit ce peu- 
ple grossier , matériel , ce peuple tout charnel , 
indocile , comme un bon pere instruit un fils dans 
son enfance. 11 ne lui donne que des leçons propres 
à son bas âge , réservant à lui en donner de plus 
spirituelles et de plus parfaites , quand il sera dans, , 
un âge plus mûr. Cet âge mûr étoit le temps de la 
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Venue du Messie. Aussi voyons-nous combien le! 
préceptes de Jesus-Christ sont plus spirituels et 
plus parfaits que les préceptes de la loi ancienne. 
Celle-ci n’ordonne que d’oublier l’injure reçue. La 
loi nouvelle ordonne d’aimer même celui qui nous 
l’a faite. Celle-là n’a que des.préceptes conformes à 
la raison naturelle ; les préceptes et les maximes 
de la loi de grâce sont au-dessus même de la natur* 
et de la raison. 

L’Evangile de la Messe du jour raconte ce qui 
se passa à Jésusalem durant la fête de la dédi- 
cace du Temple , environ trois mois et demi avant 
fct mort du Sauveur. 

Cettegféte instituée seulement depuis cent soi- 
xante-quatre ans avant * Jesus-Christ , étoit fort 
célébré parmi les Juifs, et duroit huit jours comme 
les autres fêtes du premier rang : elle se faisoit 
en mémoire de la purification du Temple et de sa 
dédicace , faite sous Judas Machabée , la gloire 
de sa nation , et le restaurateur de la religion et 
de sa patrie. L’impie Antiochus Epiphanes , Roi' 
de Syrie , s’étant rendu maître de la Judée , et 
en particulier de Jérusalem , profana par toutes 
sortes d’abominations le saint Temple. Plusieurs 
des Juifs cédant à la persécution , apostasioient 
tous les jours , et offroient de l’encens aux idoles. 
Judas Machabée , la merveille de son siècle , et 
par son zcle pour la religion , et par sa bravoure , 
ayant défait aveç une poignée de gens , les armées 
nombreuses d’Antiochus , et remporté sept grandes 
victoires sur Appollonius , Séron , Gorgias,Ni- 
canor , Timothée , Bacchidcs et Lysias , reprit 
Jérusalem , et fit publier le dessein qu’il avoit de 
rétablir la religion , et de réparer le culte du Sei- 
gneur dans son Temple. Le peuple fidelle s’assem- 
çla au jour marqué , et dés qu’on eut vu avec 
quelle profanation on avoit traité le lieu saint , 
et que tout ce qu’il y avoit de plus respectable 
dans la maison du Seigneur avoit été détruit ou 
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souillé par les Gentils , la désolation fut générale. 
Le religieux Héros fit incessanient tout rétablir ; 
on répara le Sanctuaire qui avoit été presqu’entié- 
remcnt détruit. On bâtit un Autel nouveau j on 
sanctifia le Temple et le parvis ; on y fit de nou- 
veaux vases sacrés , et l’on rétablit le saint Tem- 
ple dans sa première splendeur et sa première ma- 
gnificence. Tout étant heureusement achevé , la 
dédicace ou le renouvellement solemnel fut le vingt- 
cinquieme du mois Casleu , c’est-â-dire , du neu- 
vième mois Judaïque , qui tomboit sauvant au 
commencement de Décembre. La fête de cette 
dédicace fut célébrée pendant huit jours , avec une 
grande solemnité , et il fut ordonné qu’on en 
renouvellerait tous les ans la mémoire en pareil 
jour , avec octave. Ce fut durant cette solemnité 
que le Sauveur vint dans le Temple. Comme 
c’étoit en hiver , et qu’il faisoit mauvais temps , 
Jésus ne voulut point s’arrêter dans les parvis , 
qui étoient découverts et exposés â la pluie , mais 
il se tint dans une galerie , qu’on nonnnoit la 
galerie de Salomon , parce qu’elle avoit été bâtie 
à la place ou sur le modèle de 1 ancien portique 
de Salomon, à l’entrée du Temple. Aussitôt les Juifs 
s’assemblèrent autour de lui , et lui dirent : jusqu’à 
quand nous tiendrez-vous en suspens ? si vous êtes 
le Messie dites-le-nous nettement : Si tu es Chris - 
tirs , die nobis palàm. Est-ce un véritable désir 
d’apprendre la vérité qui fait parler ceux qui font 
cette demande ? Les Juifs comprennent toujours 
assez que Jesus-Christ se dit le Messie , lorsqu’il 
s’agit de lui en faire un crime , et de le persécuter 
à ce sujet. Mais dès qu’il s’agit de le croire sur 
sa parole , autorisée par les miracles qu’il opéré , 
ils veulent qu’il n’ait jamais parlé assez clairement.- 
Ainsi les hérétiques ne cherchent nas dans les dis- 
putes , dans les conférences , dans l'Ecriture même, 
dans les écrits des Saints Peresla vérité, mais à autori- 
ser leur passion et leurré vclte contre l’Eglise. Qu’tut 
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cherche la vérité sans passion , avec simplicité et 
de bonne foi , et on la trouvera. Le Sauveur qui 
cônnoissoit le véritable motif et les vrais sentimens 
de ces esprits malins et dissimulés : je vous l’ai 
assez dit , leur répondit-il , mais vous ne voulez 
pas me croire ; et quand je ne vous l’aurois pas dit , 
les miracles que je fais au nom et par la vertu de 
mon Pere , montrent assez clairement qui je suis : 
Hœc testimonium perhibent de me. Ne vous ai-je 
pas dit que j’étois la lumière du monde , le Fils 
de Dieu , le bon Pasteur ; que je suis venu pour 
sauver , pour donner la vie , pour rendre la li- 
berté , pour racheter ; que je dois mourir et res- 
susciter ; que je suis le maître de ma vie et de 
ma mort ; n’avez-vous pas remarqué que je vois 
tout ce qui se passe de plus secret dans votre cœur 
et dans votre esprit ! je vous ai dit que mon Pere 
étoit Dieu , et que je n’étois qu'un avec mon Pere. 
Dieu peut-il faire des miracles pour autoriser le, 
mensonge et l’impiété ? Dieu a cependant autorisé 
tout ce que j’ai dit par des miracles ; vous ne 
croyez pas parce que vous ne voulez pas croire ; et 
par là même vous n’êles point de mon troupeau. Mes 
brebis entendent ma voix , je les commis , elles me 
commissent , aussi me suivent - elles avec une do- 
cilité parfaite ; je leur donne la vie éternelle , et 
elles ne périront jamais , à moins qu’elles ne 
veuillent se perdre elles-mêmes. Elles croient en 
moi ; et par les grâces que je leur donne , je les 
mets en état de faire leur salut. Je veille continuel- 
lement sur elles , en sorte que tous les efforts de 
l’enfer ne sont pas capables de me les enlever, 
tant qu’elles restent dans mon bercail : il n’y a 
point de puissance au monde qui puisse me les 
arracher des mains. Qui pourroit tenir contre le 
Tout-Puissant , contre mon Pere ? Ce que m’a 
donné mon Pere est au-iiessus de toutes choses , 
c’est-à-dire , la puissance et la nature divine que 
je reçois de mon Pere , étant la même que celle 
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de mon Pere , il est aussi impossible de me rien 
arracher d’entre les mains , que de l’arracher 
d’entre les mains de mon Pere. Vous voulez que 
je vous parle sans figure , sans métaphore , et que 
je vous dise qui je suis ; je vous le dirai , mais 
vous ne me croirez pas davantage. Mon Pere et 
moi nous ne sommes qu’un. Jesus-Christ pouvoit-il 
s’expliquer plus clairement ! Cos paroles contiennent 
une déclaration si expresse de la consubstantialité 
du Verbe et de la divinité de Jesus-Christ , que 
les Juifs eux-mêmes ne crurent pas pouvoir leur 
donner un autre sens : Mon Pere et moi nous 
sommes une même chose. Voilà la distinction des 
personnes , et l’unité de nature entre Jesus-Christ 
et Dieu son Pere. Sur cela les Juifs prirent des 
pierres pour le lapider comme blasphémateur , qui 
se disoit une même chose avec Dieu son Pere. Que 
ceci prouve bien la mauvaise intention des Juifs 
dans la demande qu’ils avoient faite. Ils demandent 
au Sauveur qu’il leur dise s’il est le Messie ; il le 
leur dit , et ils veulent le lapider. Le Fils de 
Dieu sans s’émouvoir leur dit : j’ai fait à vos 
yeux beaucoup de bonnes actions par la vertu de 
mon Pere j pour laquelle de ces actions merveil- 
leuses me lapidez - vous ? c’est comme s’il leur 
disoit : j’ai guéri vos malades , j’ai chassé les 
démons des corps des possédés , j’ai ressuscité des 
morts , j’ai avec cinq pains nourri plus de cinq 
mille personnes , et toutes ces merveilles sont des 
témoignages convaincans de ce que je suis , 
et des preuves concluantes de la vérité de ma doc- 
trine , et de la sainteté de ma morale ; pour 
lequel de ces miracles me voulez- vous lapider ? 
Non , ce n’est point pour cela , répondirent-ils , 
c’est parce que vous venez de prononcer un blas- 
. phême ; car étant homme , vous vous faites 
passer pour Dieu. C’est donc ce nom de Dieu 
que je m’attribue qui vous scandalise : vous n’avez 
pas raison. N’est-il pas écrit eu terme exprès dans 
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ies Saints Livres qui contiennent votre loi ? j’ai 
dit: vous êtes des Dieux. Si donc l’Ecriture qui 
est incapable de contradiction et de fausseté , 
donne aux Jugeyet aux Magistrats , qui ne sont 
que de purs hommes', le titre de Dieu, parce 
qu’ils tiennent leur charge et leur pouvoir du vrai 
Dieu dont ils sont les ministres , quelle raison 
avez-vous de faire passer pour blasphémateur celui 
qui a été sanctifié et envoyé dans le monde par le 
Pere , et de me faire un crime de ce que j’ai dit : 
je suis le Fils de Dieu , Moi , que mon Pere 
a engendré de toute éternité , à qui il a commu- 
niqué sa sainteté , et qu’il a envoyé pour être le 
Messie , le Prophète si long-temps attendu , le 
Sauveur des hommes, Jésus-Christ ne raconte donc 
les paroles du Pseaume 18 , que pour confondre 
les Juifs , et non pas pour expliquer en quel sens 
il a pris la qualité de Dieu. Si je ne fais pas les I 
œuvres du Fils de Dieu , de Messie , d’un 
Homme-Dieu , ne me croyez point , j’y con- 
sens , dites que je blasphème; mais si je les fais, 
donnez aux œuvres la créance que vous refusez 
aux paroles ; reconnoisstz que puisque je fais les 
mêmes œuvres que mon Pere , j’ai le même pou- 
voir , et par conséquent la même nature ; recon- 
noissez donc que mon Pere est dans moi , et que 
je suis réciproquement dans mon Pere , et que 
mon Pere et moi nous sommes une même chose. 
J’en appelle à mes œuvres , qui ont toutes si 
visiblement le caractère , pour ainsi dire , de divi- 
nité. Ce sont les Juifs eux-mêmes , ô mon Sau- 
veur , qui en vous accusant de blasphèmes sont 
coupables du plus horrible des blasphèmes ; puis- 
qu’ils ne peuvent vous contester la qualité de Fils 
de Dieu que vous vous donnez sans prétendre que 
Dieu peut autoriser par ies plus évitions miracles , 
le mensonge et l’impiété. Admiron's ici la sagesse 
et. la douce providence do notre Dieu , qui n’a 
point voulu nous obliger à croire des xnj steres 
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au-dessus de la raison , sans avoir fait lui-même , 
pour nous les confirmer , des choses au-dessus 
de la nature. Que ne doivent pas craindre après 
cela ces esprits indociles , qui ne sont incrédules 
que parce que la corruption du cœur a aveuglé et 
abruti l’esprit. 

L'Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour et celle 

qui suit, 

» 

c sty CTiFlCd TO hoc je- /^v Dieu qui êtes plein do 
^ j uni o , Deus , tuonan V J miséricorde ! éclairez les 
Corda fiieliuqi miscrator cœurs do vos fideles par co 
illustra , et (juibns devo- saint jeûne, et écoutez favo- 
tionis pr.es tas effectuai , rablement tes prières de ceux 
preebe supplicanLibus pitim auxquels vous avez donné 
benignus aiulilum. Per Do- l’ardeur et le désir d’une vc- 
miniiin , etc. .ritable piété. Par Notre-Sei? 

gaeur Jesus-Christ , etc. 

L’ E P 1 T R E. 


Leçon tirée du Livre du Lêvi tique. Chnp. i<j* 


j N diebus illis, locutns 
* est Dominus a< IMoj •son , 
dicens : loqaere ad omnein 
caslurn filioruni Israël , et 
dices ad cos ; ego Dominas 
Deus vester. Non mai - 
ticmim , nec elecipict tinus- 
(juisiWe proxitnwn suiun. 
Non perjurabis in nominc 
ni co. J\‘ec pollues nomen 
Dei tuf. Ego Dominus. 
Non jades calumniam 
proximo tuo : nec vi op- 
primes cum. Nonmorabitur 
opus. merernavii tai apud 
te us que manè. Non male- 
di ccs surdo , ncc connu 
cieco panes qffendicul uni : . 
se-l timebis Dominant 
Douai tuum , quia ego suni 
Domimis. Non fades quod 
iniquuni est , nec injus là 


E N ces jours-là , le Sei- 
gneur paria à Moïse , et 
il lui dit : partez à toute l'as- 
semblés dos enfans d’Israël, 
et dites- leur : je suis le Sci- 
neur votre Dieu. Vous ne 
éroborez point , vous ne 
mentirez point , et nul ne 
trompera son prochain. Vous 
ne vous servirez point d» 
mon Nom pour vous parju- 
rer , et vous ne profanerez 
point le Nom de votre Dieu. 
Je suis le Seigneur. Vous no 
calomnierez point \ otrrffcp- 
chajn, et vous ne ; 'opprime- 
rez point par violence. Vous 
ne différerez point jusqu’au 
lendemain ie payement des 
ouvriers qui lia-, aillent pour 
vous , ni des mercenaires 
qui vous servant. Vous m 
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judicabis. Non considérés parlerez point mal du sourd, 
pcrsonam pàuperis , ncc et vous no mettrez rien de- 
honores vulluni potenlis. vant l’aveugle qui le puisse 
Juste judica proximo tuo. faire tomber ; mais vous 
Non eris criininfitor , nec craindrez le Seigneur votre 
susurra in populo. Non ski- Dieu, parce que c’est moi 
lis contra sait guirtemproxi m qui suis le Seigneur. Vous no 
mi lui. J' go Dominas. Non ferez rien contre l’équité , et 
oderis Jratrem tuuni in vous ne jugerez point injus- 
corde luo,sed publicè argue tement. Ne laites point at- 
euni , ne habcas super illo téuVion à la personne du 
peccalum. Non queeras ul- pauvre, et ne craignez point 
tioneni , ncc mentor eris la présence du riche. Jugez 
injurice civium tuorum.Ur votre prochain selon la jus- 
ligcs anticum tuuni sicut tice. INe semez point de faux 
leipsum. Ego JJominus. rapports parmi le peuple, ni 
Leges incas cuslodite. Ego en public , ni en seci et , et 
cnim sum Vominus Dcus ne poursuivez point la mort 
v ester. de votre prochain: je suis le 

Seigneur. Ne haïssez point votre frere eu votre coeur ; 
mais reprenez-le publiquement , de peur qu’il ne vous soit 
une occasion du péché. Ne cherchez point à vous venger, 
et ne gardez point le souvenir de l’injure que vos Ci- 
toyens vous auront faite. Vous aimerez votre ami comme 
vous-même. Je suis le Seigneur. Gardez mes lois, car je 
suis le Seigneur votre Dieu. 


Le Lévitique est le troisième des cinq Livres de 
Moïse ou du Pentateuque. Il est appelé Lévitique , 
parce qu'il contient principalement les loix qui 
regardent les devoirs des Lévites et de tous ceux 
qui doivent servir à l’Autel , aux sacrifices con- 
sécration d’Aaron et de ses fils , et les autres céré- 
monies sacrées. Après quoi Dieu y fait un précis 
des préceptes généraux qu’il avoit donnés aupa- 
ravant. 


*Vo 


RÉFLEXIONS. 


r ous ne différerei point jusqu'au lendemain le 
paiement des ouvriers qui travaillent pour vous , ni 
des mercenaires qui voué servent. C’est un péché 
qui crie vengeance à Dieu de retenir le salaire des 
pauvres ouvriers , des mercenaires. Quelle inhu- 
manité et quelle barbarie de recevoir le fruit du 

travail 
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travail de ceux qui nous servent , et de retenir 
le prix de leurs sueurs ! les tyrans obligeoient les 
chrétiens à travailler aux mines , ou aux ouvrages 
publics sans salaire. Que n’exigent point encore les 
Turcs.de leurs esclaves! ni les uns ni les autres 
n’ont jamais refusé de nourrir du moins ceux 
qu’ils foisoient travailler. Quelle injustice d’épui- 
ser les forces et le peu de Ponds même des arti- 
sans par les avances qu'on les oblige de faire , et * 
de retenir ensuite leur paiement ! n’est-ce point là 
un double larcin ? Quelle cruapté de faire tra- 
vailler des ouvriers qui ne vivent que de leur tra- 
vail , et de leur refuser ce qu’ils ont gagné à la 
sueur de leur front pour vivre ! un mercenaire 
, passe sa jeunesse , use ses forces et sa santé , con- 
sume les plus belles années de sa vie au service 
d'un maître difficile , bizarre , dur ; et il faut quel- 

2 uefois qu’il essuie un procès pour avoir ses gages; 

>n exige des domestiques des services outrés , 
à peine leur laisse-t-on le loisir de paroître- chré- 
tiens j avec quelle attention , et quelle ponctualité 
vent-on être servi , et avec quelle difficulté payo- 
t-on ? avec quelle rigueur se dédommage-t-on 
même des moindres négligences sur le salaire ! plus 
on est distingué par son rang , par son autorité , 
par sa naissance , plus est-on dur souvent aux 
mercenaires et à l’Artisan. On a donnd son bien 
et son travail ; et que de voyages , bon Dieu l 
que de -visites à foire ! que de déboires à essuyer 1 
que de duretés à entendre pour le ravoir ! après les 
six mois , les années entières de délais , de refus, 
à peine ose-t-on se présenter. On ne demande que 
ce qui est dû , et l’on vous reçoit comme si vous 
veniez demander une aumône. Tel n’a de bril- 
lant que l’habit qu’il doit encore au marchand , 
qui s’emporte , qui charge d’injures celui qui vient 
lui en demander le paiement. Que de gens ruinés , 
que de familles obérées ! que de pauvres artisans 
à l’aumône par cette espece de vols publics 1 
Tome III . ’ * D ‘ * * 
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un grand Seigneur croit qu’un ouvrier lui manque 
de respect , quand il lui demande son salaire. On 
a beau paroître en suppliant , on n’est jamais bien 
reçu quand on demande. On sent bien que rien 
n’est plus juste , mais on se croiroit , ce semble , 
déshonoré de paroître comptable. Et un homme fier 
de son rang , de styn crédit , de son nom ; une 
femme mondaine , qui a perdu au jeu jusqu’au 
salaire des ouvriers et de ses domestiques , ne 
paye qu’en injures ses créanciers. Non morabilur 
merccnarii tui apud te usque mjine : que le paie- 
ment des ouvriers , des marchands , des merce- 
naires , ne reste point chez vous jusqu’au lende- 
main, C’est le Seigneur votre Dieu qui fait co 
commandement : Ego Dominus Deus, Ce précepte 
est-il bien observé ? hélas ! ce n’est pas seulement 
jusqu’au lendemain que le paiement des merce- 
naires reste chez le débiteur.; durant combien 
de mois , #t quelquefois durant combien d’années 
le demande-t-on , sans qu’on paye l cet argent 
ce salaire que vous refusez , que vous différez de 
payer , c’est le prix du travail et de la sueur de 
l’Artisan ; le sang d’Abel crioit vers le Ciel deman- 
dant justice du meurtre ; craignez que la sueur 
du mercenaire ne crie vers Dieu , demandant jus- 
tice du larcin. Quèlle injustice I on veut être 
servi au jour déterminé , fallût-il travailler toute 
la nuit ; on veut l’ouvrage , et l’on fait attendre 
ensuite des mois entiers le paiement. 

l’Evahghe. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. 

Chap. lo, 

• jN illo lempore , facta TJ N ce temps-là , on solem* 
■* sunl Enccenia in Jeroso- L_i nisoit à Jérusalem le re- 
lymis , et hiems crut. Et nouvellement du Temple, et 
ninbulabat Jésus in Tem- c’e'toit en hiver. Comme Je- 
plo , in vordcu Salomonis. sus se-promenoit au Templa 
fcrcUMgÇlfifrtVit ergo cujn dsÿi le portique de Sal^ 
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Jndeci , et dicebant ei : 
quousque animant nostram 
tollis ! si lu es Chrislus , 
■die nobis palam. Respon- 
dit eis Jésus : laquer vo- 
bis , et non credilis. Opéra , 
quœ ego facio in notnine 
Patris mei , heee testimo- 
nium perhibent de me. Sed 
•vos non credilis , quia non 
eslisex ovibus meis, Oves 
mcie vocem tneam audiunt : 
et ego co gnose o cas , et se - 
quuntur me : et ego vilain 
œlernam do eis : et non 
peribunt in celemum , et 
non rapict eas quisquam 
de manu mea. Pater meus 
quod dedil tnihi , majus 
omnibus est ; et nemo po- 
lest rapere de manu Patris 
mei. Ego et Pater ununt 
s/ un us . Sustiderunt ergo 
lapides Judcei , ut rapiaa- 
rent eittn. Respondit eis 
Jésus ■ multa ■ boita opéra 
ostemli vobis ex Paire 
mco , proplcr quod eorupt 
opus me lavidalis ! respon- 
derunC ei Judcei : de bono 
opéré non lapidamus le , 
sed de blasphemut : et 
quia tu , homo cùm sis ,fa- 
cis teipsum Deum. Respon- 
dit eis Jésus : nonne scrip- 
tu/n est in lejge vestra : 
quia ego dixi dii _ es Lis ! 
si illos di.rit Deos , ad quos 
se ri no Dei faclus est , et 
non potest suivi Scriptural 
q uein Pater sanclificavit , 
et misit in mundum , vos 
dicitis , quia blasphémas i 
quia dixi , Filins Dei 
sum I si non facio opéra 
Patris mei , nolite credere 
mihi. Si autan facio : et 
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mon , les Juifs s'assembler 
rent autour de lui, et lui di- 
rent : jusqu’à 'quand' nous 
tiendrez - vous en suspens ? 
si vous êtes le Christ , dites- 
le-nous nettement. Jésus leur 
répondit : je vous parle ; et 
vous ne croyez pas. Ce sont 
les choses que je fais au nom 
de mon Pere , qui rendent 
témoignage de moi. Mais 
vous ne croyez point , parce 
que vous n’ètes pas de mes 
brebis. Mes bi obis entendent 
ma voix : je les connois , et 
elles me suivent. Je leur don- 
ne la vie éternelle , et elles 
ne se perdront point pour 
toujours ; et qui que ce soit 
ne me les arraeheia d’entro 
les mains. Ce que m’a donné 
mon Pere est au-dessus de 
toutes choses , et personne 
ne peut rien arracher d’eu-r 
tre les mains de mon Peie, 
Mon Pere et moi nous som- 
mes une même chose. Sur 
cela les Juifs prirent des 
pierres pour le lapider. Jé- 
sus leur dit : j’ai fuit à vos 
yeux beaucoup de bonnes 
actions par la vertu de mon 
Pere , pour laquelle de 
ces actions me lapidez- 
vous ? les Juifs lui répondi- 
rent : ce n’est point pour une 
bonne action que nous vous 
lapidons , mais c’est parce 
que vous blasphémez , et 
qu’étant homme , vous vous 
faites passer pour Dieu. Jé- 
sus leur répondît : n’est-il 
pas écrit dans votre loi : j’ai 
dit, vous ètos dés Dieux ! 
quoi ! la loi ayant appelle 
Dieux ceux à qui D ieu par- 
tait, et l’Ecriture ne pouvant 

D a 
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si mihinon vullis credere , être démentie, vous me dî» 
operibus crédité , ut cog- tes , à moi qui ai été suncti- 
rioscalis, et credalis , quia fié , et envoie daus le uioude 
Pater in rue est , et e“go in par le Pere , vous biasphé- 
j Paire. mez , parce que j’ai dit : je 

sûis le fils de Dieu! si je ne fais pas les œuvres do 'mon 
J J ore, no me croyez point; mais si j’en fais, et que vous 
ne vouliez pas me croire , croyez en mes œuvres : alin 
que vous connoissiez et que vous croyiez que le Polo est 
«i moi , et que je suis eu lui. 

MÉDITATION. 

De la voie de perdition. 
Premier Point. 

(Considérez qu’il y a une voie qui mene à la 
perdition , le nombre de ceux qui y passent est 
grand : n’êtes-vous pas de ce nombre l II n’est 
pas difficile de connoître quelle est cette perni- 
cieuse voie j après ce que nous eu dit Jesus- 
Christ , il est difficile de s’y méprendre. Voie 
large , chemin battu , morale aisée et accommo- 
dante , vous ne fûtes jamais la voie du salut. Nul 
des Saints qui n’ait pris une autre route. Ces ave- 
nues si fleuries et si applanies attirent la foule , 
piais où conduisent-elles ? les fleurs entêtent , le 
truit étourdit , on marche sans défiance , quand 
en marche en grande compagnie et dans la plaine : 
anais l’air y est-il pur ? s’y défend-on de la con- 
tagion qui y régné.? et le Ciel peut-il être le terme 
d’un chemin qui en éloigne toujours plus ? 

La porte est large , et le chemin spacieux qui 
mene à la perdition. Faites-vous tel système de 
conscience qu’il vous- plaira ; forgez telle morale 
que vous voudrez : voilà l’Oracle. Indulgence uni- 
verselle en faveur des passions, trop bénignes inter- 
prétations de la loi j libertinage du cœur et de 
l’esprit qui affoiblit si fort la lleligion , en étei- 
|naRt presque la foi j licence des mœurs , perni- 
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jDÎeuses maximes du monde qui -proscrivent tout 
ce qui alarme les sens , tout ce qui gêne ; régné 
de l’amour-propre , où l’Esprit de l’Evangile est 
captif , et où le luxe , les passions , le plaisir 
triomphent ! aurez-vous pour terme l’éternelle 
félicité 1 * 

Mon Dieu ! quelle extravagance , de marcher 
effrontément par une voie qui conduit infaillible- 
ment au précipice ! quelle folie de suivre une 
morale que Jésus -Christ a réprouvée ! quelle 
erreur de suivre des maximes si opposées à la 
Religion ! telle est la conduite de ceux qui , esclaves 
de leurs convoitises , ne vivent que selon leurs 
désirs. Cette voie large et applanie qui mene à la 
perdition , c’est cette vie molle et oisive , c’est 
cette vie. mondaine et livrée au plaisir. Cette voie 
large , c’est cette morale relâchée qui prétend élar- 
gir les voies du Ciel , qui autorise tout ce qui 
flatte la cupidité ; c’est cette morale hypocrite 
qui sous des avenues fort étroites , ouvre un che- 
min fort spacieux j qui sous des dehors' austères et 
réformés , en éloignant des Sacremens , conduit 
insensiblement au libertinage. 

Eh ! Seigneur , par quelle voie marché-je , en 
vivant si fort selon mes désirs , en suivant si peu 
votre morale ? 

Second Point. 

Considérez qu’en fait de salut le chemin le plus 
battu n’est pas le plus sûr. On suit de rqpuvais 
guides quand on suit la foule j quand on se. laisse 
entraîner , on ne raisonne pas ; et n’est-ce point 
ce que font ceux qui veulent vivre comme les 
autres ? 

Quelle réglé de conduite plus pernicieuse , plus 
fausse que celle que le dérèglement a introduit, 
et que la licence des mœurs autorise !• un usage 
abusif , une mode bizarre , l’exemple de quelques 
femmes mondaines , et d’un tas de libertins $ 

D 3 
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l'art dè devenir riche par des usures réelles , qn'o» 
masque sous le spécieux titre de commerce iudus- 
trieux ; un luxe outré qui confond toutes les 
Conditions , et qui régné presque par-tout , sous 
le nom de mode ou de coutume : sont-ce là 
les modèles qu’un Chrétien doive se proposer ? 
«t agit-on en homme sage , mârche-t-on sûrement , 
quand , sans beaucoup raisonner sur la route qu’on 
tient , sans savoir même où l’on va , on se reposé 
sur la multitude qui court le même risque ? et 
voilà ce que signifie cette malheureuse maxime , 
qui est devenue presque la réglé des mœurs de 
bien des • gens : il faut faire comme les autres. 
Voilà cette porte large , et ce ohemin spacieux 
qui conduit à la perdition ; voilà cette morale em- 
poisonnée qui perd tant d’ames. 

On trouve la moral^de Jesus-Christbien serrée j 
mais Jesus-Christ ne nous a-t-il pas dit expressé- 
ment , que le chemin spacieux mené à la perdi- 
tion l le monde prêche une morale plus commode , 
maïs est-elle conforme à l’Evangile l peut-on crain- 
dre l’enfer , et marcher tranquillementt par la 
voie large ? peut-on mener une vie molle , une 
vie mondaine et être rassurés sans fascination l 

Trouvez un seul parmi les Saints qui ait tenu 
cette route. Nulle condition dans le monde qui 
n’ait eu des Saints , et nui Saint qui ne se soit 
■éloigné de ce chemin spacieux ; nul qui n’ait eu en 
horreur cette morale aisée. 

Je lÿ déteste moi-même , Seigntur , cette voie 
large , dés ce moment ; je n’y ai marché que trop long- 
temps , courant à ma perte : mais puisque c’est 
votre pure miséricorde , mon Dieu , qui m’a fait 
appercevoir que je m'égarais , daignez me con- 
duire désormais à vous par la voie du salut* 

Aspirations dévotes durant le jour, 

Vias tuas Domine , demonstra mihi , et semi- 
tas tuas edoce me. Fsal. 24, 
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Faites-moi toujours bien connoître , Seigneur , 
la voie qui mene à vous , et apprenez-moi à suivre 
exactement les sentiers de la justice. 

Viàm iiîiquiiatis amove à me. Psal. x 1 8. 

- Eloignez-moi > Seigneur , du chemin de pes- 
dition. 

• PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i°. Est-ce sagesse de choisir une voie , parce 
qu’elle est aisée et qu’elle est plus battue , quoi? 
qu’on sache qu’elle nous éloigne du terme où l’on 
veut aller ? telle est la conduite de ceux qui ne 
veulent que des Directeurs lâches et complaisans , 
et qui ne goûtent que la morale aisée $ les gens 
de qualité , les gens riches , et ceux qui sont dans 
des rangs distingués sont d'ordinaire de ce goût ; ils 
veulent être ménagés jusques dans l’usage des 
Commandemens , jusques dans le Tribunal et l’exer- 
cice de la pénitence. On déclare sans fard et sans 
ménagement les ordres du Seigneur â l’Artisan ; 
mais il faut de l’art , de l’éloquence pour ne pas 
rebuter la délicatesse des Grands , en leur exposant 
les vérités de la Religion et les maximes de l’Evan- 
gile. On diroit qu’une morale devient odieuse dès 
qu’elle est trop chrétienne j il faut savoir assaison- 
ner de cent sortes d’adoucisscmens les maximes 
de Jésus Christ pour les faire goûter : ne diroit-* 
on pas que c’est â des païens qu’on les prêche ? 
voyez si vous n’étes pas des ChrétiensNde ce carac- 
tère 1 n’avez-vous point choisi un confesseur lâche , . 
ignorant , complaisant , peu zélé ? ne suivez-vous 
point une morale trop indulgente ? vous congédie- 
riez un médecin peu habile , ou qui flatteroit 
votre mal. Les maladies de l’ame , son salut éter- 
nel , demandent-ils moins de résolution et moins 
de zele l l’amour- nropre.aveugle , l’intérêt étourdit $ 
ie consultez ni l’un ni l'autre : il n’y a qu’un» 
£)i dans notre Religion , il ne peut y avoir qu’un» 

; d 4 


Digitized by Google 



&• Exercices' 

morale. Dieu ne déféré pas à nos erreurs quand 
le cœur y a autant de part que l’esprit. Ne vous 
flattez pas sur un point de cette importance. 

’ 2.° Le chemin qui mene à la perdition est spa- 
cieux , et le nombre de ceux qui y passent est 
grand. Ne vous faitçs-vous point un système de 
conscience à plaisir ! Rigide , austere à l’égard 
des autres , ne prenez-vous point toute l’indulgence 
pour vous 1 cette vivacité , cette ardeur , quand 
il s’agit de vos intérêts , cette âpreté à soutenir vos 
droits , ne rendent-elles point suspecte votre mo- 
rale ? ces dispenses de jeûne , d’abstinericc peut- 
être , et des autres nécessaires austérités ; ces 
sommes considérables à gros intérêts ; cette somp- 
tuosité , ou délicatesse de table j ces divertisse- 
mens si multipliés j cette assiduité au jeu ; ces 
xaffinemens de plaisirs ; cette étude chagrine d« 
vos commodités ; ces trop indulgentes interpré- 
tations de la loi ; ces froideurs ; ce train , c» 
luxe : tout cela prouve-t-il que vous marche» 
par le chemin étroit l tout cela ne démontre-t-il 
point que vous suivez la route des réprouvés , en 
suivant la foule ! Voilà un grand sujet d’examen et 
de réflexions ; mais ne passez pas le jour sans en 
voir vous-même le fruit , par un changement dA 
conduite. 


i l mm 

LE JEUDI 

DE LA SEMAINE 
DE LA PASSION . 

T i \ proximité du grand jour des miséricordes du 
Sauveur et du sacrifice de sa vie qu’il devoit faire à 
Dieu soa Pere pour la rémission de nos péchés , 
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fait que l’Eglise accompagne son deuil des senti- 
mens les plus touclians , de la contritition la plus 
vive. Elle commence la Messe de ce jour , par un 
aveu sincere de notre iniquité , confessant que nos 

{ léchés méritent les plus grands châtimens -, mais 
a vue de l’infinie miséricorde du Seigneur , en 
qui elle met toute sa confiance , la rassure. Omnia 
quce fecisti nobis Domine , in vero judicio fecisti : 
quia peccavimus tibi , et mandntis tuis non obedi- 
vimus : Seigneur , tout ce que vous avez fait, vous 
l’avez fait par un jugement très-équitable. Nou9 
avons bien mérité tous ces châtimens, parce que 
nous avons péché contre vous , et ne nous n’avons 
pas gardé vos commandemens. Sed da gloriam 
nomini tuo , et fac nobiscum secundùm multitudi - 
nem misericordiœ tuœ : mais donnez la gloire à votra 
nom , et traitez-nous selon la grandeur de votra 
miséricorde. Ces paroles sont prises de la priere quo 
fit à Dieu Azarias , Uun des trois jeunes Hébreux 
de Babylone , dans la fournaise ardente , où il 
avoit été jeté avec ses deux compagnons , par ordre 
de Nabuchôdonosor. 

• L’Epîlre de la Messe ést une partie de cette 
même priere , rapportée dans le troisième chapitre 
du Prophète Daniel , où toute celte histoire se 
trouve. 

Parmi les captifs qui furent emmenés de Jérusa- 
lem à Babylone par le Roi Nabuchodonosor , il sef 
trouva beaucoup d’enfans de la première qualité , 
entre, lesquels ce Prince en fit choisir quatre des 
mieux faits , et qui paroissoient avoir le plus d’es- 

f irit , pour les -faire servir dens son Palais parmi 
es officiers de sa chambre. Le premier des quatra 
£toit Daniel , qui devint bientôt par sa sagesse et 
son esprit le favori du Prince ; les trois autres fu- 
rent Jhanias , Mi.sael et Azarias , tous quatre du 
sang des Rois de Juda. Nabuchodonosor les ayant 
trouvés agréables à ses yeux , ordonna qu’ils fus- 
sent dressés pendant trpis ans dans tous les exer- 

D i> 
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cices convenables à leur qualité , et aux emplois 
auxquels iis étoient destinés par le Prince , qui 
voulut qu'on leur apprît la langue , et les usages 
du pays; et qu’ils fussent nourris des viandes et du 
vin de sa table. Mais exacts observateurs de la loi 
du Seigneur , ils ne voulurent jamais toucher aux 
viandes Caldéennes , et obtinrent de l’officier qui 
étoit chargé du soin de leur éducation , de ne se 
nourrir que de légumes et d’eau. Daniel ayant été 
élevé aux premières dignités du Royaume , après 
avoir interprété le songe fameux qu’avoit eu le 
Roi ; il n’oublia pas ses chers compagnons ; il 
furent faits tous trois Intendans des ouvrages de la 
Province de B.tbylone Leur fortune n’altéra point 
» leur piété ni leur zele pour leur religion ; mais 
elle leur attira des envieux > qui résolurent de les 
perdre. Ils en trouvèrent bientôt l’occasion. 

Nabuchodonosor enivré de sa haute puissance » 
de toutes ses conquêtes , et de toutes ses prospé- 
rités , voulut qu’on lai rendît les mêmes honneurs 
qu’on rendoit aux Dieux de l’Empire. Il fit faire sa 
statue d’or fin ; elle aveit soixante coudées de haut 
et six de large ; et la fit mettre dans la campagne 
de Dura , avec ordre à tous les Princes de sa Cour , 
aux Magistrats des Villes , aux Gouverneurs des 
Provinces , et à tous les officiers de se trouver à la 
.dédicace de la statue ; il s’y trouva une multitude 
Incroyable au jour nommé , à laquelle on signifia 
de la part du Roi y qu’au moment qu’on entendroii 
le son des trompettes et des autres instruruens , 
tous adorassent la statue , à peine pour ceux qui 
refuseraient d’obéir , d’être jetés sur l’heure même 
dans le feu de la fournaise. Chacun se prosterna 
au signal. Il n'y eut que les Intendans de la Pro^ 
vince de Babylone , Sidrac , Mirachet Abdenago ; 
c’étoient les trois noms Caldéens qu’on avoit Érnnés 
aux trois jeunes Hébreux Ananias , Misaêl et Aza- 
rias , qui ne crurent pas devoir faire comme les au- 
tres. 11 furent remarqués, et dénoncés au Roi 
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comme réfractaires à ses ordres : ils furent mandés ; 
ils avouèrent le fait , et dirent hardiment au Rqi * 
qu’ils n'adoreroient jamais que le vrai Dieu , seul 
souverain maître de l’Univers j et que , leur en 
dùt-il coûter la vie , ils n’adoreroient jamais ni 
ses Dieux , ni sa statue. Cette réponse irrita de 
telle sorte Nabuchodonosor , que dans le transport 
de sa fureur , il commanda que le feu de la four- 
noise fût sept fois plus ardent qu’il n’avoit accou* 
tumé Ü’étre j et ayant fait lier en sa présence les 
trois officiers Hébreux , il les fit jeter tout habillés 
dans la fournaise. Ceux qui furent commandés pour 
cette exécution , étoient des soldats de ses gardes , 
choisis d’entre les plus robustes. A peine les eurent- 
ils jetés dans la fournaise , que la flamme sortant 
en tourbillon , enveloppa les soldats , et ceux des 
Caldéens qui se trouvèrent les plus voisins du feu , 
et les consuma sur l’heure. Cependant les trois 
Hébreux se trouvèrent dans la fournaise ardente , 
comme dans un lieu de rafraîchissement ; le feu 
ayant seulement brûlé leurs liens , on les vit se 

Î iromener tranquillement au milieu des flammes , 
ouant Dieu et bénissant le Seigileur , qui faisoit 
en leur faveur un de plus grands miracles. Alors 
Azarias , celui des trois que les Babyloniens appel- 
loient Abdenago , se tenant debout au milieu du 
feu , fit à haute voix au nom de tous la priere à 
Dieu laquelle fait le sujet de l'Epître de la Messe 
de ce jour. Après avoir béni le Seigneur , et sou- 
haité qu’il fût glorifié dans tous les siècles ; après 
avoir confessé combien tous ses jugemens sont 
équitables dans tous les maux qui sont venus fon- 
dre sur tout son peuple et sur Jérusalem j après 
avoir reconnu que tous ces fléaux sont les châti- 
mens de leurs péchés , induxisti omnia hcec prcp - 
ter peccata nostra : il implore enfin sa miséricorde 
infinie , et supplie au milieu de ce grand théâtre 
de sa bonté , au milieu de ces flammes qui n’ont 
pas pu leur nuire . de ne pas abandonner son peu- 
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jtle , et le conjure à cause de son nom , et pour 
§a gloire , de ne pas abolir son alliance : Propter 
nomen tuum , et ne dissipes testamentum tuum , 
Punissez-nous , Seigneur , nous le méritons , mais 
d’une maniéré que votre gloire n’en souffre point. 
Neque auferas misericordiarn luam à ncbis ; ne re- 
tirez pas de nous votre miséricorde. Admirons ici 
^ le motif qu’il apporte , en considération, dit-il , 
d’Abraham votre bien-aimé, d’Isnac votre serviteur 
et d’Israël votre Saint : Propter Abraham dilectum 
tuum , et Isaac servum tuum , et Jacob sanctum 
tuum. Tant il est vrai qu'on a été persuadé dans tous, 
les temps que le crédit des Saints auprès de Dieu, 
étoit puissant , et qu’à leur considération Dieu 
accordoit beaucoup de grâces. Souvenez-vous , Sei- 
gneur , continue-t-il que vous leur avez promis 
de multiplier leur postérité comme les étoiles du 
Ciel , et nous sommes réduits à un plus petit nom- 
bre que toutes les nations de la terre ; nous vivons 
dans l’obscurité : on ne voit plus parmi nous , ni 
Rois sur le trône , ni Prophètes avec autorité , ni 
aucune forme de République réglée. Jérusalem 
est ruinée , votre- saint Temple est profané , nous 
n’avons ni sacrifices , ni oblations ; puisque l’état 
où nous sommes réduits , ne nous permet pas d’ap- 
• paiser votre colere, et de recourir à votre clémence, 
en vous offrant dans votre Temple des sacrifices 
sanglans ; recevez du moins avec bonté le seul sacri- 
fice que nous sommes capables de vous offrir , qui 
est un cœur contrit et humilié , qui implore votre 
miséricorde. Daignez , Seigneur , regarder d’un. 
<jeil favorable votre peuple affligé , et laissez-vous- 
J0échir par nos gémissemens , et par nos larmes , 
Comme autrefois par les holocaustes des beliers et 
des taureaifx qui étoient offerts dans le Temple : Sic 
fiat sacrificium nostrum ht conspectu tuo hodie , ut 

S lacent tibi . L’Eglise a inséré dans le Canon de la 
lesse ces paroles. Enfin Azarias animé de l’Esprit— 
Saint , n’oublie dans celte admirable prière aucun 
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motif propre à toucher le cœur de Dieu et à désar- 
mer sa colcre : confession sincere de tant d’égare- 
mens , douleur d’avoir péché , propos de conver- 
sion , confiance en sa miséricorde : tout est mis 
en œuvre au milieu de cette fournaise , pour ap- 
paiser la colere de Dieu sur tout le peuple. 

L’Evangile raconte la conversion de la célébré 
pécheresse, qui devint un modèle de dévotion, 
de ferveur et de pénitence d’abord après sa con- 
version. - 

Un Pharisien., c’est-à-dire , un. de ces Juifs 
qui faisoient profession d’observer plus religieuse- 
ment les eommandemens de la loi , et do mener 
une vie plus sainte aux yeux des hommes , pria 
le Sauveur à manger chez lui. Le Sauveur l’accepta 
dans le dessein qu’il avoit d’attirer par sa douceur , 
et par sa complaisance , des gens qui ne l’aimoient 
point ; et d’achever sur-tout la conversion d’une 
aine qui avoit vécu jusques-là dans le déréglement, 
et que sa grâce avoit touchée. Tandis qu’on étoit 
à table , chacun couché sur un de ces lits qu’on 
mettoit autour , selon la coutume des Juifs , et 
même des Romains , la tête appuyée sur -la main 
gauche , et le coude gauche sur un coussin , le corps 
étendu de son long , et les pieds tournés vers ceux 
qui étoient derrière : une femme fort décriée par 
la ville , par sa licence et sa mondanité , s’étant 
informée où étoit le Sauveur , vint durant le repas 
dans la maison du Pliarisien , où un grand nombre 
de gens s’étoient rendus , fend la foule , et sans 
parler que par des pleurs , se jette aux pieds du 
Sauveur avec confiance ; les arrose de ses larmes , 
les essuie avec ses cheveux , les baise avec res- 
pect , et répand sur eux un parfum de grand prix , 
et une liqueur précieuse. * 

Le Pharisien voyant cela , et n’en sachant pas 
le sujet, avoit mauvaise opinion d’un homme qui 
permcttoit à une femme si décriée d’approcher de lui 
de si près* Si eet homme , disoit-il en lui-même , 
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étoit Prophète, comme on ledit, il sauroit quelle 

est celle qui lui baise les pieds. 

Jésus qui lisoit dans l’aroe du Pharisien tout- 
ce qu’il pensoit, ne voulut point lui faire confu- 
sion , en lui reprochant publiquement un jugement 
si faux , et si peu charitable. Il use d’une parabole 
pour le corriger. En reprenant le vice on doit tou- 
jours ménager l’honneur de la personne ; rien n’est 
plus poli , plus honnête , plus circonspect que la 
charité. Admirons ici. la bonté du Sauveur , qui en 
faisant charitablement la leçon au. Pharisien , sans 
le décrier , fait en même-temps l’apologie de cett© 
pénitente. Deux personnes , lui dit le Sauveur , 
dévoient de l’argent à un homme , l’un devoit cinq 
Cents deniers d’argent , et l’autre cinquante ; mais 
comme ils étoient naiivres , et qu’ils n’avoient pas 
de quoi payer , il leur remit leur dette : lequel des 
deux à votre avis l’aime davantage ? c’est-à-dire , 
lequel des deux à dû avoir eu plus d’amour pour 
son bienfaiteur , pour le porter à lui remettre une 
plus grosse dette j et lequel des deux aura aussi 
plus de reconnoissance pour le bienfait reçu î La 
demande du Sauveurrenferme.ee double sens, selon / 
les meilleurs Interprétés. 11 est clair, répond Simon, 
que c’est celui à qui on a remis une plus grosse 
somme. Vous avez bien jugé , repart le Sauveur j 
puis se tournant vers la pécheresse pénitente : 
Voyez-vous cette femme, lui dit-il, jugez de l’a- 
mour qu’elle a pour son bienfaiteur , et pas 
Ce qu’elle fait , et par la grâce que je vais lui 
faire : quand je suis entré chez vous , vous ne m’a- 
vez point donné d’eau pour me laver les pieds , selon 
notre usage ordinaire ; .et elle ne cesse de me les 
arroser de ses larmes , et de me les essuyer avec ses 
cheveux : vous ne m’avez point donné de baiser de 
paix , quoiqu’on ne manque guere â cette civilité j 
«t elle depuis qu’elle est entrée , elle n’a point 
cessé de baiser mes pieds : vous n’avez point accom- 
pagné ce repas de parfums , selon la coutume , et 
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elle a répandu sur mes pieds une liqueur odorifé- 
rante. Ne sont-ee pas là des marques bien visibles 
et de sa contrition , et de son amour ? aussi , je 
vous le dis : beaucoup de péchés lui sont remis , 
parce qu'elle a beaucoup aimé. Ou , comme porte 
le Grec , lui ont été déjà remis. La douleur et la 
contrition surnaturelle qui accompagnoient , ou qui 
avoicnt même prévenu les marques extérieures de la 
pénitence , avoient déjà procuré à cette femme le 
pardon , dont le Sauveur lui donne ici une assurance 
entière. Celui à qui on remet moins , ajouta Jé- 
sus-Christ , aime moins : ces paroles regardent 
Simon le Pharisien , qui bien-loin d’avoir eu 
pour Jesus-Christ cet amour qui obtient la rémis- 
sion des péchés , ne lui avoit pas même rendu tous 
les devoirs d’amitié qu’on pouvoit exiger d un ami. 
Ce Sauveur voyoit même les véritables disposition» 
intérieures du cœur de Simon j et ce qu’il lui dit ici * 
est proprement une leçon qu’il lui fait , et qu’il 
pouvoit aisément comprendre. Enfin non content 
d’avoir justifié cette femme en public , cet aimable 
Sauveur voulut bien lui donner à elle-même un»- 
assurance positive du pardon de ses fautes passées , 
en lui disant : allez , vos péchés vous sont remis. 
Ce consolant arrêt de justification fit murmurer ceux 
qui étoient à table ; ils se dirent tout bas les uns 
aux autres ; qui est cet homme-ci , qui même remet 
les péchas ! car enfin il n’y a que Dieu seul qui 
puisse remettre les péchés ; ce pouvoir ne peut être 
donné à aucun homme : Quis potest peccata dimit- 
tere , nisi solus Deus ! quelques-uns interprètent 
ceci en bonne part , et prétendent avec assez de 
probabilité , que les paroles des conviés étoient 
plu'.ôt l’effet de leur admiration , que de leur cen- 
sure. Comme ils avoient tous appris le miracle qu’il 
avoit fait , en ressuscitant- le fils de la veuve de 
Naîm , ils admirèrent ici lé pouvoir de Jesus-Christ. 
Il faut bien * disoient-ils , que cet homme soit 
plus qu’un simple Prophète ; puisque non-seulement 


Digitized by Googl 



88 Exercices 

il ressuscite les morts , mais il pardonne encore les 
péchés.- Quoi qu’il en soit, le Sauveur ne répondit 
rien ; mais s’adressant à cette heureuse pénitente : 
votre foi vous a sauvée , lui dit-il , allei en paix. 
Vous avez cru en moi , vous avez été persuadée 
que je pouvois vous accorder le pardon de'vos pé- 
chés j vous êtes venue à moi dans cette espérance, - 
vous avez eu horreur de vos désordres passes , vous 
en avez eu une véritable contrition : sachez donc 
que votre foi , votre confiance et votre amour , 
sont la cause de votre salut. Jesus-Christ , disent 
lés Peres , oppose ici la foi de cette femme- à l’in- 
crédulité des Pharisiens , et de tous ceux qui 
étoient présens , qui ne vouloient pas croire que 
Jesus-Christ fût le Messie. 

Les Hérétiques ont grand tort d’appuyer sur ces 
paroles du Sauveur leur système de la foi justifiante. 
Car , si la foi conduisit cette femme aux pieds de 
Jesus-Christ , pour y trouver son salut , ce fut la 
charité qui la justifia , eomme le Sauveur le déclare 
expressément : Rcmittuntur ei peeçata , quor.iam 
dilexit. Ses péchés lui sont remis , parce quelle 
a aimé. 

On fait aujourd’hui , en quelques endroits , à 
l’occasion de cet Evangile , la fêle de la conversion 
de la Maedelaine ou de sainte Magdelaine pénitente , 
que la plupart des maisons de Refuge et des Péni- 
tentes qui ont pris pour Titulaire de leurs Egli- 
ses , et pour patrone spéciale de leurs Commu- 
nautés. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle , 
qui suit. 

F aites , ô Dieu tout-puis- 
sant ! que la nature hu- 
maine qui s’est blessée par 
l’intempérance , soit rétablie 
en sa dignité par une absti- 
nence salutaire. Par iNotta- 
Seigncur , etc. 


T)RÆSTj4 queesumus otn- 
■* nipotens Drus ■ : ut di- 
gnitas conditionis humaine 
per inwioderantiarn san- 
ciata , medicinalis parci- 
monies studio refonnetur. 
fer'Dominuiji , etc . 
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Leçon tirée du Prophète Daniel. Chap. 3. 


jN diebiis' illis : oravit 
Azarias Dontinum , di-. 
cens : Domine Deus nos- 
ter ; ne quæsunnts , tradas 
nos in perpetuum profiter 
nemen tumn ,_ et ne dissi- 
pes testamentum tumn : 
neque auferas misericor- 
dinni tuain à ndhis , prop- 
ter Abraham di/eclum 
tumn , et Isaac servant 
tumn , et Israël soudain 
tuum : quibus locutus es , 
polliccns quod multiplica- 
res sernen corum , sicut 
stellas cæli , et sicut are- 
nam qute est in liltore ma- 
ris : quia , Domine , im- 
minuti sumus plusquàtn 
omnes gentes , sumusque 
huntiles in universa Terra 
hodie propler peccata nos- 
tra. Et non est in tempore 
hoc yr irteep s et dus , et 
fropheta , neque holocaus- 
tum , neque sacri/icium , 
neque oblatio , neque inccn- 
sum , neque locus primitia- 
rum corani te, ut possimus 
invenire riiisericordiam 
tuant : sed in animo con- 
trito , et spiritu humilitatis 
suscipiantur. Sicut in ho- 
locausto arietum , et tau- 
rorurn, et sicut in millibus 
agnorum pinguium , sic 
Jiat sacrijtcium nostriun in 
conspeclu tuo hodie , ut 
placent tibi : quoniam non 
est confusio confidentibus 
in te. Et mine sequimttr le 
in toto corde, et timemus 
(e , et quœrimus fade ni 


E N ces jours-là , Azarias 
Ht cette prière au Sei- 
gneur : nous voifs coujurons. 
Seigneur, notre Dieu, par 
la gloire rie . votre nom , de 
ne nous pas abandonner 
pour* toujours. Ne rompez 
pas votre alliance , et ne re- 
tirez pas de nous votre misé- 
ricorde , en considération 
d’Abraham votre bien-aimé , 
d’Isaac votre servi leur , et 
d’Israël vctreSaint , auxquels 
vous avez promis que vous 
multiplierez leur racecoiiimc 
les Etoiles du Ciel, et com- 
me le sable qui est sur te ri- 
vage de la nier : car nous 
sommes, Seigneur, réduits 
à un plus petit nombre que 
toutes les autres Nations; et 
nous sommes aujourd’hui 
humiliés par toute la Teire 
à cause de nos péchés. Nous 
n’avons plus maintenant , ni 
Prince , ni Chef, ni Prophè- 
te , ni holocauste , ni sacri- 
fice , ni oblations , ni encen- 
semens , ni lieu où nous puis- 
sions vous offrir nos prémi- 
ces, pour attirer votre misé- 
ricorde sur nous : mais le 
cœur contrit , et l’esprit hu- 
milié avec lequel nous nous 
présentons devant vous : et 
que le sacrifice qiie nous vous 
offrons aujourd’hui vous soit 
aussi agréable , que si nous 
vous offrions des holocaustes 
de beliers , et de taureaux r 
agneaux gras , parce que 
ceux qui mettent leur con- 
fiance en vous , ne tombent 
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tuant. Ne confundas nos point dans la confusion. Notas 
sed fac nobiscum juxta allons à vous maintenant de 
mansuetudinem tanin , et tout notre cœur , nous vous 
secundiun muhitu linem craignons , et nous recher- 
misericor liæ luœ. Et crue chous votre face. Ne nous 
nos in miralililus luis : et rejetez pas , niais traitez- 
da gloriain r.ninini tuo. Do- nous selon votre douceur , et 
mine : et confondant urom- selon la multitude de vos 
nés , qui ostendunt servis miséricordes. Faites éclater 
tu: s maia , conjundantur vos merveilles pour nous dé- 
in omni po tcr.li a tues, et livrer , et donner gloire à 
rohur eorum contera tur .• votre nom. Que tous cens 
et sciant quia lu es Domi- 'qui font souffrir des maux à 
nus Deus soins , et glorio - vos serviteurs soient confoi - 
s ils super orbein terrarum , dus , qu’ils soient confondus 
Domine V eus nosler. par votre'puissauce. Que leur 

force soit abattue ; et qu’ils sachent que c’est vous seul , 
Seigneur notre Dieu , qui êtes le Seigneur , le Dieu , et 
le Roi do gloire sur .toute la terre. 

Daniel fi:t en grande faveur sous Nabuchodono- 
sor , sous Evilmerodach son fils , sous Balthasar , 
sous Darius le Me de qui lui succéda , et scus 
Cyrus. La réputation de Daniel était si grande , 
même pendant sa vie , que c'étoit comme un pro- 
verbe ; vous £tes plus sage qu’un Daniel. On peut 
dire que Dieu a fait lui-même son éloge , en disant 
dans Eiéchiel : s’il se trouve au milieu d’une ville 
trois hommes du mérité de Noé , de Daniel et d« 
Job , iis garantiront leurs âmes du péril, 

RÉFLEXIONS. 

' Nous sommes aujourd'hui humiliés par toute la 
terre , à cause de nos péchés. Ce sentiment est re- 
ligieux , et il est juste; mais est-il aussi commun 
qu’il est vrai ? on sent l’humiliation , on gémit 
sous les fléau* dont Dieu nous châtie , on plie sous 
le poids des adversités ; mais en reconnoît-on la 
véritable cause ? une perte , une disgrâce , une 
mort précipitée , un fâcheux accident , renversent 
le système le mieux fondé , font échouer tous les 
projets; écrasent , pulvérisent une famille fions- 
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fcante : ces cedres qui s’élevoient jusqu’aux nues , 
avoient des racines proportionnées à leur hauteur ; 
un coup de vent en a brisé la tête , et l'ardeur du 
soleil en moins de rien a calciné le tronc. On est 
étourdi du coup; on demande qui a pu en si peu 
de temps renverser ce prodigieux, colosse ! On ne 
manque point d’attribuer d’abord à la jalousie des 
concurreus , à la malice d’un ennemi , aux artifices 
de la mauvaise foi , à la foiblesse des appuis , à 
son inhabilité , à son imprudence , ces revers de 
fortune ; on veut toujours qu’il y ait eu des sou- 
terrains qu’on avoit ignorés , des causes naturelles 
et occultes de nos malheurs ; une fâcheuse mala- 
die,, la mort d’un pere , d’un fils unique , d’un 
époux , sont toujours attribuées à un déplaisir , à 
un excès de chagrin , à l’intempérie de l'air , au 
dérangement des saisons , â une indiscrétion peu 
sensée ; qui s’avise de reconnoîttc et de dire : nous 
sommes tiumiliés , affligés à cause de nos péchés ? 
c'est cependant là cause 'et souvent meme l’uni- 
que de. nos disgrâces. Qui s’avise de reconnoître que 
la pierre qui a renversé cette haute statue , que le 
ver qui a mit sécher ce chêne si vert , que le feu 
qui a fondu et consumé tous ces riches méiau-si , 
cette si opulente maison , cette fortune si bril- 
lante; c’est ce contrat usuraire, ce bien mal acquis, 
cette dureté envers les pauvres et les malheureux , 
ce cœur aigri et ulcéré contre un ennemi ; c’est 
cette impiété effrontée qu’on porte jusqu’aux pieds 
des autels , ce peu de religion , ces impuretés et 
ces crimes énormes , dont on ne rougit plus ; ce 
sont ces enfans si mal élevés , dont on toléré les 
déréglemens ; c’est la mondanité , le luxe outré , 
et les intrigues de cette jeune femme mondaine ; 
Ce sont les débauches de ce mari si peu chrétien ; 
c’est tout cela , ou du moins qu'elqnes-uns de ces 
déréglemens qui ont excité ces tempêtes , qui ont 
causé ces naufrages , qui ont ruiné ces familles , 
qui ont fait disparokre cette prospérité qui sem- 
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bloit être devenue héréditaire dans cette maison. 
On ne veut par reconnoître la main qui frappe ; 
aussi en ressent-on tous les coups sans aucun fruit. 
Ne cherchez point ailleurs que dans les déréglemens 
de votre cœur la source de tous vos malheurs ; fai- 
tes tarir cette source par une véritable conversion 
à Dieu , et vous verrez tarir vos disgrâces, ou du 
moins elles vous deviendront encore plus utile* 
que la prospérité , par le bon usage que vous 
en ferez. 

L* E V A N G I L E. 


La suite Au saint Evangile selon saint Luc. Oiap. y. 


jN illo tenipore , rogalat 
■* Jesum quidam de P/iari- 
sœis ut inanducaret cum 
illo. Et ’ingressus d onium 
Pharisœi discuhuit. Et race 
mulier , quæ erat in ci vita- 
le pcccatrix , ut cognovit 

Î uod accubuisset in domo 
'hariscri, attulit alalas- 
Irum ungucnti ; et slans 
rétro secus pcdes ejus , la- 
crjrmis crépit ri gare pcdes 
ejus , et capil/is captifs sui 
tergebal , et osculabatur 
pcdes ejus , et unguent.o 
ungebat. Vidons autem 
Pharisiens , qui vocaveral 
eutn , ait inlra se diccns : 
hic si essct Provheia, sci- 
ret utique , quæ et quahs 
est mulier , quæ tungit 
cum : quia peccalrix est. 
El respoiulcns Jésus , di- 
xil ad ilium : Simon , lia- 
beo tibi aliquid dicerc. At 
illc ait : Ma gis ter, die. 
Duo debi tores eranl cui- 
dam feneralori : anus de- 
bebut denarios quingentos , 
et alias quinquaginla. Non 
habenlibus illis undè red- 


E N ce temps-là , un Pha- 
risien le pria de manger 
avec lui , et Jésus e'tant en- 
tré dans la maison du Pha- 
risien se mit à table. Aussi- 
tôt une femme , laquelle vi- 
voit mal daus cette Ville, 
sachant qu’il étoit à table 
chez le Pharisien , apporta 
nn rase plein d’une liqueur 
odoriférante , et se tenant 
derrière aux pieds de Jésus , 
elle commença par lui arro- 
ser les pieds de scs larmes : 
elle les essuyoit avec ses che- 
veux , les baisoit , et les fiot- 
toit de la liqueur. Ce que 
voyant le Pharisien, qui l’a- 
voit invité , il dit en lui- mê- 
me : si c’Jtoit un Prophète 
que cet homme la , il sau- 
roit sans doute qui est celle 
qui le touche , et ce qu’elle 
est, puisquec’estune femme 
qui vit mal. Mais Jésus pre- 
nant la parole , lui dit : Si- 
mon , j’ai quelque chose à 
vous dire : Maître , parlez , 
répondit-il. Un certain créan- 
cier avoit deux débiteurs , 
dont l’uu devoit cinq cents 
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(lerent , donavit utrisquc. deniers d’argent , et l’autre 
Quis ereoeumplus dilifit! cinquante. Comme ils n’a- 
responttens Simon dixit : voient pas de quoi paver, il 

cer.timo quia, is , cui plus leur remit à l’un et à l’autre 
donavit. .it idc dixit ci : la somme qu’ils dévoient : à 

rectc judicasli, El couver, votre avis , lequel donc l’ai- 
sus ad muliercm , dixit Si- me davantage ? J’estime, ré- 
tnoni : vides halte mulie- pondit Simon, quec’est celui k 
rem! intravi in Aomum qui il a remis jme plus grosse 
luani , anuaiii pedihus uicis somme : Jésus lui dit : vous 
non detlisli : luec autan en avez bien jugé. Et se re- 
lacrytnis risauit pedes tournant vers la femme, il 
meus , et cap Ults suis ter- dit a Simon : voyez-vous cetto 
sit. Osculutn tnihi non de- femme! je suis entré dans 
disti :.hœc auteiti , ex quo votre maison, etvousnem’a- 
intravit , non ccssavit ns- yez point donné d’eau pour 
culari pedes meos. üleo me laver les pieds ; au lieu 
caput meum non unxisti : qu’elie , elle me les a arrosés 

hæc aulein unguento unxit de ses larmes , et me les a 
pedes mcos. Eropter quod essuyé avec ses cheveux. Vous 
dico libi : remitlunlur ei ne m’avez point donné de . 
peccata inulta , quoniam baiser : au lieu qu’elle de- 
dilexit mullum.Cui auteni puis qu’elle est entrée , elle 
minus dimiltitur , minus n’a point cessé de baiser mes 
diligit. Dixit autan ad il- pieds. Vous ne m’avnz point 
lum reinituntur libi pec- frotté la tète d’huile de sen- 
cala. Et cœperunt qui si- teur ; au lieu qu’elle, elle 
mul accumbebnnt , dicere m’a frotté les pieds d’uue 
intra se : quis est hic , (jui liqueur odoriférante. C’est 
etiam peccata dimitit ! pourquoi je vous le dis , 
dixit autem ad mulierem : beaucoup de péchés lui sont 

fuies tua te sajvani fccil .* remis : car elle a beaucoup 
vade in pace. aimé. Mais celui k qui on 

remet moins aime moins. Après cela il dit k cette femme : 
vos péchés vous sont remis. Ceux qui étoient a table avec 
lui , commencèrent k dire en eux-mêmes : qui est cet 
homme-ci* , qui même remet les péchés ! il dit eniin à hk 
famine : votre foi vous a sauvée , allez en paix. 
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Exercices 


MÉDITATION. 

Sur le modèle de la véritable Pénitence. 

Premier Point. 

Considérez dans cette femme pécheresse It 
modèle d'une véritable conversion. Touchée de 
i’état malheureux où elle vivoit , elle se rend enfin 
aux pressantes sollicitations de la grâce. Elle n’a 
garde de renvoyer sa conversion à un autre jour : 
Ut cognovit. Au moment que Dieu lui fit connoî- 
tre ses désordres et les maladies de son ame , elle 
prend la résolution de recourir au divin Médecin. 
Que de gens qui brûlent dans les enfers , seroient 
à présent dans le Ciel , si , ayant eu la même con- 
noissance , par la lumière de la grâce , la mêm* 
inspiration , la même pensée de se convertir , ils 
n’eussent pas renvoyé à umjour de fête , à un autre 
temps , à un autre jour leur conversion ! malheu- 
reux délai , que tu damnes d’ames ! Magdelaine 
avoit cependant de grandes raisons de renvoyer sa 
conversion : elle étoit encore jeune , elle jouissoit 
d’une forte santé ; un âge plus mûr , une saison 
moins riante , parcissoient un temps plus propre 
à un. changement qui pouvoit se démentir; du 
moins la circonstance paroissoit un grand obstacle. 
Jesus-Christ avoit été prié à dîner chez un Phari- 
sien , l'assemblée étoit grande , tous gens malins 
et impitoyables censeurs , de qui elle n'étoit que 
trop connue. S’il faut se convertir , pourquoi le 
faire avec tant d’éclat ; il semble qu’on veut faira 
parade de sa réforme. C’étoit , ce semble , de la 

f »rudence d’attendre que le % Sauveur fût chez lui : 
e délai ne paroissoit pas fert long ; une fête d* 
repas , un festin paroît peu convenir â donner au 
public une telle scène. Il faut avoir soin de sa ré- 
putation. Un pareil éclat étoit un aveu bien public, 
et une publication bien éclatante de ses désordres* 
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Ainsi raisonne l’esprit du monde et de la chair. 
L’esprit de Dieu raisonne bien autrement. Ut cog. 
novit. Magdelaine n’a pas plutôt appris où eiïo 
pourra trouver son Sauveur , qu’elle y court : elle 
entre dans la salle du festin , elle fend la presse , 
et ne parlant que par ses pleurs et ses sanglots , v 
elle se prosterne aux pieds de Jesusr-Christ , et les 
arrose de ses larmes. Rien n’est plus hardi , rien 
n’est plus généreux qu’une ame véritablement con- 
vertie. Le crime est effronté , le vice méprise tout 
respect humain ; mais on peut dire que la vérita- 
ble conversion inspire encore plus de courage. Ju- 
geons du mérite et de la sincérité de ces conver- 
sions apparentes , de ces lâches , timides et tou- 
jours pernicieuses demi-conversions , qui craignent 
même qu’on ne les prenne pour un retour de l’ama 
à Dieu , et pour un adieu au monde. Nulle con- 
sidération n’arréte Magdelaine : railleries des li- 
bertins , censure piquantes des mondains , inter- 
prétations malignes , rien n’est capable de l’ébran- 
ler. Elle se tient aux pieds du Sauveur , ses larmes 
sont le langage de sa contrition , son regret plaide 
pour elle. Après un tel éclat , après une telle dé- 
marche , on n’est guere capable de se démentir : 
rien ne répond mieux de la persévérance , qu’une 
déclaration si publique. Et voilà ce que le démon 
craint j il n’empêche pas qu'on se convertisse, mais 
il ne veut pas que ce soit avec éclat ; ces rnéna- 
gemens , ce respect humain , cette honte de paroî- 
tre converti est toujours pour lui une ressource , 
et voilà ce qui -fait tant de fausses conversions , 
ou du moins ce qui fait qu’il y a si peu de con«* 
versions qui persévèrent. 

Second Point. 

Considérez que toute la conversion de Magde- 
laine ne se réduit pas à détester ses péchés passés 
et en obtenir le pardon , elle est suivie d’une via 
fervente , pénitente , exemplaire. Quelle réforma 
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de mœurs plus éclatante , quelle dévotion plus 
affectueuse , quelle ferveur plus persévérante , 
quelle pénitence plus longue et plus austere , quel 
amour de Dieu plus parfait et plus généreux f Y 
eut-il une servante de Jesus-Christ plus fidclle que 
Magdelaine ! Y eut -il une occasion de donner à 
son bon Maître une preuve' de son ardent amour , 
dont elle n’ait pas profité ? S’il lui reste quelque 
débris de son luxe et de sa vanité , ce n’est que 
pour lui en faire publiquement des sacrifices. Elle 
prend toujours le temps où l’assemblée est plus 
nombreuse , pour verser sur les pieds du Sauveur 
ses plus précieux parfums. Les disciples les plus 
attachés au Fils de Dieu se retirent dès qu’ils le 
voient saisi et arrêté ; il n’y a que saint Jean , le 
disciple bien-aimé , qui le suive jusqu’au pied de 
la croix , et Magdelaine. O qu’il est vrai qu’elle 
a aimé beaucoup Jesus-Christ ! Dilexit multùm ! 
et qu’on est généreux quand oa-aime ! Son atta- 
chement au Sauveur ne sauroit s’affoiblir j elle 
l’aime sur la croix , elle l’aime jusque dans le 
sépulcre : elle y court- pour lui rendre les derniers 
devoirs. Ni les soldats armés , ni une pierre d’un 

{ toids énorme qui ferme l’entrée du tombeau , ni 
e sceau public , ne sauroient arrêter son zele. 
Elle ne croit rien, impossible , elle croit tout fa- 
cile â son amour. Enfin , la plus cruelle persécu- 
tion , le danger le plus visible d’un triste nau- 
frage n’ébranle ni sa foi , ni sa constance au ser- 
vice de son Dieu. Sur mer comme sur terre, dans sa 
patrie ou dans un pays étranger , par-tout elle fait 
profession d’être servante de Jesus-Christ , par-tout 
elle soutient sa religion , par-tout elle se déclare pour 
le Dieu qu’elle adore et qu’elle aime. Jamais per- 
sonne n’eut une assurance moins douteuse , et plus 

{ iositive du pardon de tous ses péchés que Magde- 
aine : se contente-t-elle de l’assurance qu’elle, a de 
son pardon 1 Vous le savez , fut-il jamais une plus , 
longue et plus austere pénitence ! Dix -sept ans 

dans 
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dans le creux d’un affreux rocher , sans autre nour- 
riture que quelques racines insipides ét ameres : 
voilà quelle fut la vie de cette femme délicate , 
nourrie dans les plaisirs , élevée , pour ainsi dire , 
dans la mondanité ; mais véritablement convertie. 

O le beau et l’excellent modèle de pénitence ! mais 
trouve-t-on aujourd’hui beaucoup de copies d’un 
modèle aussi parfait ? On trouve un grand nom- 
bre de gens qui imitent Migdelaine pécheresse ; 

trouve-t-on beaucoup qui imitent Magdelaine 
pénitente ? Une confession fort superficielle , une 
contrition fort douteuse , une pénitence fort lé- 
gère , suivie d'une vie aussi mondaine , quelque- 
fois plus délicieuse , toujours fort indévote Voilà 
à quoi se réduit la prétendue conversion de la plu- 
part des pécheurs de nos jours ; cl après cela , on 
meurt tranquille ! 

Eh ! Seigneur , ne permettez pas que ce grand 
modèle de conversion ne serve qu’à me rendre plus 
coupable. Faites-moi la grâce , non-seulement de 
détesley vérilablement tous mes péchés -, mais faites 
que ma péniteuce soit une preuve de ma sincère 
contrition , et une marque du pardon de mes 
péchés. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Cor mundttm créa in me Deus : et spirituru 
tectum innova in visceribus ’meis. Psal. 60. 

Renouveliez en moi , Seigneur , cette pureté de 
cœur , et cette droiture d’esprit qui sont les mar- 
ques d’uue véritable pénitence. 

Cor contritum et humiliatum Deus non despi~ 
des. Psal. 60. 

Votre colere , Seigneur , ne sauroit tenir con- 
tre un cœur contrit et humilié : donnez-moi donc 
cette contrition véritable , et cet esprit de péni- v 
tence. 


T»me III. ' * E 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ . 

i.°^N"e vous conteniez pas d’admrrer dans la Mag- 
deleine un modèle parlait d’une véritable conver- 
sion # imitez un si grand exemple. Ce n’est pas 
assez d’avoir détesté véritablement tous vos pé- 
chés , d'avoir fait une bonne confession , d’avoir 
mémo réformé vos moeurs et changé de vie , il 
faut y ajouter la mortification et la pénitence , si 
vous voulez persévérer. De propitiatio peccato noli 
esse sïtic me tu , dit l’Esprit-Saint. Fussiez -vous 
assuré autant que Magdelaine , que Dieu vous a 

S ardonné vos péchés , ne laissez pas de craindre 
'une crainte accompagnée de confiance , mais qui 
le soit aussi d’une sainte sévérité. 

2.° Ne passez aucun jour de votre vie sans 
frire des actes dç contrition de vos péchés passés , 
et sans faire aussi quelque exercice de pénitence. 
Ayez des mortifications pour toutes les années , 
quelques-unes pour tous les mois , quelques autres 

S our toutes les semaines , et ayez quelque exercice 
e pénitence pour tous les jours. Ayez pour sus- 
pecte et pour douteuse toute, conversion sans ce 
piaux exarcice. On ne sauroit conserver l’inno- 
cence sans ces secours. 

«T .V --1 ' » ■ ■ ». ■ - - « . — 

LE VENDREDI 

DE LA SEMAINE 

DE LA PASSION. 

Hi’EglisE , dans l’Office de la Messe de ce jour , 
«ous annonce d’une maniéré plus expresse la Pas- 
sion et la mort du Sauveur , à la célébration de 
laquelle elle vout que nous nou3 préparions durant 
les huit jours qui la precedent. 
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L’introït die la Messe est pris du Pseaume tren- 
tième , qui est une priere humble , affectueuse , 
pleine de confiance , que David fait à Dieu au 
milieu de ses plus grandes afflictions , et dans I« 
plus grand danger de sa vie. David se voyant an 
milieu de ses ennemis , sans espérance d’éviter la 
mort que Saül avoit conclue , abandonné de ses 
proches et de ses amis , qui n'osoient se déclarée 
pour lui. Saül l’ayant proscrit , ses ennemis ne la 
ménagèrent plus ; les Grands entreront dans la 
passion du Prince. Quelle figure mieux marquée , 
disent les Peres , de Jesus-Christ dans sa passion ? 

Miserere mihi Domine , quoniam tribvlor : Sei- 
gneur , ayez pitié de l’extrême affliction où vous 
me voyez plongé. Libéra me , et eripe me de ma- 
ri i bus inimicorum meorum , et à persequen tiens me : 
Délivrez-moi , Seigneur , et tirez-moi des maiii6 
de mes ennemis , qui me persécutent avec achar- 
nement , dans le dessein de me perdre. Domins 
non confundar , quoniam invocavi te : que je n’aie 
point la honte de me voir abandonné do vous # 
après avoir invoqué votre nom. In te Domine spe - 
ravi , non confundar in œternum : in justitia tua 
libéra me : J’ai toujours espéré en vous , Seigneur ; 
que je n’aie jamais h confusion d’y avoir espéra 
en vain , que votre justice vous arme pour ma dé- 
livrance. On a déjà observé ailleurs , que Jesus- 
Christ s’étant appliqué le sixième verset de cç 
Pseaume , il nous a marqué par là , que les pec. 
séditions de David ctoient la figure des siennes. 

L’Epître répond parfaitement à ce Pseaume j ell# 
est formée desparoles du Prophète Jérémie , qui , por- 
tant aussi la figure de Jesus-Christ, prie pour être 
délivré de ses ennemis. Il prédit que ceux qui aban- 
donnent Dieu seront confondus , et que ceux qui 
se retirent de lui , seront écrits sur le sable de la 
terre pour être bientôt effacés. 

Le Prophète Jérr-mie eut ordre de Dieu d’annon- 
cer au peuple Juif, au Roi, aux Grands de la 

£ 2 
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Cour et aux Prêtres , les malheurs qui dévoient 
arriver dans peu de temps à la ville de Jérusalem , 
et à toute la nation. Le Seigneur les faisant aver- 
tir par son Prophète , pour les porter à appaiser 
par la pénitence , la justice divine , justement irri- 
tée par la corruption générale des mœurs. Mais on 
te moqua , et de la prophétie et du Prophète. Après 
avoir menacé diverses fois le peuple de sa ruine 

Ê rochaine et de la captivité , et toujours inuti- 
inrent ; il attaqua les Grands du pays , les Prêtres 
même , et les Docteurs ou Interprètes de la loi. 
Tous étoient dans une corruption si générale, telle- 
ment endurcis dans l’impiété , l’idolâtrie , l’avarice , 
la débauche , et dans toutes sortes de dissolutions , 
que la parole do vérité ne fut reçue de personne ; 
et que tous s’irritant contre celui qui la leur annon- 
çoit , et qui tàchoit de les porter à la pénitence , 
pour détourner les malheurs dont ils étoient me- 
nacés , ils se mirent à le persécuter de la maniéré 
la plus cruelle , et formèrent dès-lors le dessein 
de le perdre. Le Prophète 'ne se rebuta point. 
Voyant qu’on ne vouloit point l’écouter , il dicta 
à Ëaruch , s?n principal disciple , tout ce qu’il 
prédit contre Jérusalem , et contre toute la nation. 
Lorqut la prophétie fut montrée au Roi Joakim , 
ce Prince outré des malheurs qu’on lui présidoit , 
déchira cet écrit avec un canif , et le jeta au feu j 
mais Dieu commanda au Prophète de récrire ces 
mêmes menaces dans un autre volume , et d’y en 
ajouter encore plusieurs autres. Cependant cette 
sainte liberté , que l’Esprit de Dieu qui l’animoit 
lui fit prendre , l’exposa aux persécutions des Juifs, 
il fut mis deux ou trois fois en prison , et les 
courtisans de Sedecias , ne pouvant souffrir que 
jnalgKé sa prison il reprochât continuellement aux 
Juifs leurs désordres , et leur annonçât les malheurs 
qui les nienaçoient , le jetterent dans une basse- 
fosse remplie de boue. Il y auroit péri , si un 
Ethiopien nommé ^bdejaeleçb , que son mérite 
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tjYoît avancé auprès du Roi , n’eût obtenu de co 
Prince la permission de l’en retirer. Ceux de la 
ville d’Anathoth , lieu de sa naissance , furent cc 
semble dos plus ardens à le persécuter. Ses conci- 
toyens le menacèrent de le taire mourir , s’il pro- 
phétisoit davantage au nom du Seigneur ; mais 
il n’en fut que plus hardi à leur annoncer les ter- 
ribles effets de la colere divine , et ce ne fut pas 
sans miracle qu’il se tira de leurs mains. 

Etant allé à Jérusalem., il continua ses funes- 
tes prédictions avec le même zele qu’auparavant , 
et dit fort haut , que le Temple ne garantiroit pas 
la Ville de la colere du Seigneur , qui la traiteroit 
comme il avoit fait Silo ; ajoutant qu’il la rendroit 
l’exécration de tous les peuples de la terre. Les 
Prêtres , le peuple et les Prophètes qui étaient 
alors , ce que furent après le retour de la capti- 
vité , les Scribes et les Docteurs , l’ayant entendu , 
se jettererit sur lui , criant qu’il falloit le faire 
mourir sur l’heure , pour l’empêcher de prophé- 
tiser davantage au nom du Seigneur. On le saisit , 
on le traîna devant le Roi , on demanda sa mort , 
disant qu’il l’avoit méritée , pour avoir prophétisé 
contre la Ville. On s’assembla pour en délibérer , 
et les Sénateurs ayant reconnu que tout son crime 
étoit , non pas d'avoir attiré des malheurs sur la 
Ville , mais d’avoir prédit ceux dont elle étoit 
menacée de la part du Seigneur , et d’avoir voulu 
porter le peuple à la pénitence pour tâcher de les 
détourner , le délivrèrent : Jérémie fut renvoyé 
absous , malgré la fureur du peuple et la haine des 
Prêtres. • ’ 

Loin d’être rebuté par de si injustes persécu- 
tions , et par de si fréquens dangers , son zele 
n’en devint que plus ardent , et ses prédictions 
moins vagues et moins obscures. Il prédit que la 
colere du Seigneur alloit éclater incessamment sur 
Jérusalem , et que l’instrument dont Dieu se ser- 
viroit pour la châtier , c’étoit Nabuchodonosor, Roi 
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ée Babylone. Ces dernieres menaces , si précises , 
n’eurent peint encore la force d'amollir ces cœurs 
•udurcis. Il eût été encore temps d’appaiser ie Ciel 
irrite, si ce malheureux peuple eût eu recours à 
la clémence de Dieu et à la pénitence. L'événe- 
ment ne vérifia que trop tôt toutes ces funestes 
prédictions. Nabuchodonosor fit avancer son armée 
vers le Jourdain pour entrer en Judée. 

Il y avoit au-delà de ce fleuve certains Solitai- 
res , appelles Rt;CABIT£S , du nom de Recab , un 
des. descendons de Jethro , beau-pere de Moïse. 
-C’étoient -des gens d’une vie fort austere , qui ne 
possédoient rien , et qui ne 'demeuraient en tout 
temps que sous des tentes. Leur abstinence ’étoit 
étonnante. Ils passoient leur vie à chanter les louan- 
ges do Dieu , accompagnant toujours leur chant - 
de la symphonie. Nabuchodonosor étant sur le 
point d'entrer dans leur pays avec son armée , ils 
•eu sortirent pour se mettre à couvert des insultes 
.îles soldats païens , et ayant passé le Jourdain , 
ils vinrent se retirer dans Jérusalem , comme dans 
tin asile. A peine ét oient - ils dans la ville , qu« 

Di eu voulant confondre les Juifs rebelles à tes vo- 
lontés et à sa loi , par l’exemple de gens si exactè 
et si religieusement soumis à l’institut que leun 
pere leur avoit prescrit , donna ordre à Jérémie de 
les tenter , pour éprouver leur fidélité , en leus, 
présentant da vin à boire. Le Prophète les mena 
tuus au Temple , et les ayant fait entrer dans la 
chambre du trésor, il fit mettre devant eux de? 
tasses pleines de vin , et leur dit de boire. Ils s’en 
excusèrent tous , disant que leur perc Jonadab , 
fils de Recab , leur ayant commandé de ne jamais 
boire de vin , ni eux , ni leurs enfans , dans toute 
Jour postérité , rien ne serait jamais capable de leur 
faire violer ce précepte. Alors Jérémie se servant 
de cet exemple des Recabites , fit voir aux habitans 
de Jérusalem , comme ils étoient inexcusables de 
violer si insolemment les commandemens de leur 
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Dieu , et combien les Recabites auroient droit de 
s’élever contr’eux , et les accuser au grand jour des 
divines vengeances. Ainsi Jesus-Christ devoit se 
servir un jour de l’exemple des Ninivites , dans 
la même vue. Toutes ces sages remontrances du 
Prophète , ne firent qu’irriter davantage ce peuple 
endurci. Nabuchodonosor approchant , Jerémie rufc 
mis en prison pour l’empêcher d’aller prêcher au 
Temple â son ordinaire. Enfin , après la prise et 
le saccagement de Jérusalem , et l'accomplisse- 
ment de tous les maux que Jérémie leur avoit 
prédit , ce peuple malheureux , bien loin de se 
recounoître et revenir de ses égaremens , s’en prit 
au saint Prophète , qui ne cessoit de leur reprocher 
leurs dissolutions et leur idolâtrie : de sorte que 
ne pouvant plus souffrir ces justes et salutaires re- 
proches , ils le lapidèrent dans la ville do Taphné. 
Or , ce fut durant le plus grand feu des persécu- 
tions , que Jérémie fit â Dieu l’admirable priere , 
qui fait te sujet de l’Epître de la Messe de ce jour, 
ltieu n’est plus visible que l’analogie qui se trouve 
entre les persécutions de Jérémie et celles de 
Jesus-Christ j le sujet de la haine , et les motifs 
des persécuteurs sont semblables : c’est ce qui a 
toujours fait regarder ce Prophète , dans tout ce 
qu’il a souffert des Juifs pour la justice , comme 
la figure de Jesus-Christ dans sa Passion. 

L’Evangile du jour renferme l’arrêt de mort , 
pour ainsi dire , porté dans l’assemblée des Juifs , 
contre le Sauveur dq monde. 

La résurrection de Laaare étoit un miracle trop 
éclatant , pour n’avoir pas fait de grandes impres- 
sions sur les esprits. Un fort grand nombre de 
ceux qui en avoient été les témoins , avoient cru en 
lui ; d’autres , au lieu de se rendre à un miracle 
si visible , ne firent que s’endurcir dans leur incré- 
dulité. Ainsi voit-on encore tous les jours des 
gens s’endurcir dans le crime et dans l’erreur , 
en écoutant ou en lisant ce qui convertit ceux qtii 
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•nt un cœur droit , et dont l'esprit n’est point 
fasciné par une passion dominante. Ces Juifs obs- 
tinés étant venus de Béthanie à Jérusalem , racon- 
tèrent aux Pharisiens ce que Jésus venoit de faire , 
et leur avouèrent que ce miracle avoit fait une 
grande impression sur les esprits , et grossissoit 
tous les jours le nombre de ses disciples. Cet évé- 
nement merveilleux alarma fort la jalousie et la 
haine des ennemis du Sauveur. Ils crurent qu’il 
falloit s’assembler pour délibérer , et qu’il n’y 
avoit pas de temps à perdre. L'assemblée se fit , 
elle étoit composée des Pontifes qui y présidoient * 
des Pharisiens et des Scribes. On ne pensa qu’à 
chercher des voies pour opprimer le Sauveur, 
comme si le bien qu’il faisoit par-tout eût été un 
mal public , auquel on eût dû apporter un prompt 
remerle. On voit ici le rapport qu’il y a entre 
l’E pitre et l’Evangile du jour. Que faisons nous , 
dîsoient-ils , à quoi pensons-nous ? Cet homme 
fait beaucoup de miracles qui le mettent en grand 
crédit , et font croire au peuple qu’il est le Messie. 
Si nous le laissons faire, tout le monde croira on 
lui ; il va bientôt être reconnu par toute la nation 
pour Uni des Juifs , et pour le Sauveur promis à 
nos peres ; et les Romains qui ne peuvent souf- 
frir d’autre domination que la leur , viendront 
nous attaquer comme des rebelles , détruiront 
notre Ville, notre Temple, noire nation. Qu’on 
jaisonne mal , ô mon Dieu ! quand c’est la passion 
ou l’esprit de parti qui raisonne ! tandis que les 
Pi) arisiens ont cru pouvoir décrier les miracles 
dû Sauveur , ils l’ont attaqué comme un ennemi 
du vrai Dieu. Aujourd’hui qu’ils se voient forcés 
de reconnoître sa puissance , ils songent à le pour- 
suivre comme un ennemi de l’état. Ainsi , l’esprit 
d’erreur fait tout servir à ses desseins , pour 
perdre un adversaire redoutable. Mais où a abouti 
cette prévoyance de la Synagogue ? au mal même 
qu’elle comptoit d’éviter. Les Juifs partissent 
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appréhender que le peuple ne choisisse Jesus-Christ 
pour Roi , et que les Romains ne traitent leur 
nation de rebelle , et ne la détruisent ; mais le 
crime que cette crainte imaginaire leur fait entre- 
prendre , attire bientôt sur toute la nation le 
jpnalheur qu’il font semblant de vouloir éviter. 

Après qu’on eut opiné , Caiphe , qui présidoit à 
l’assemblée , en qualité de Grand-Prêtre dont il 
faisoit cette année-là les principales fonctions , pre- 
nant la parole : vous n’y entendez rien , leur dit- 
il , ne voyez-vous pas qu’il est de notre intérêt 
qu’un seul homme meure pour tous les autres , 
et qu’à moins que nous ne voulions tous périr , 
il faut de nécessité sacrifier un homme pour sau- 
ver toute la nation. L’Evangile ajoute qu’il ne 
parla point ainsi de son chef, mais comme il étoit 
un Grand-Prêtre , il dit , par un esprit prophé- 
tique , que Jesus-Christ devoit mourir pour le salut 
de la nation. Que Dieu est admirable dans les 
moyens qu’il emploie pour exécuter ses desseins ! 
la passion , l’erreur même , servent ici selon ses 
vues , d’organes à la vérité. Caiphe animé de jjaine 
contre Jesus-Christ , conclut à le faire mourir pour 
sauver le peuple ; et ses paroles prises dans le sens 

! [u’il leur donne , n’ont rien que de faux , puisque 
a mort de Jesus-Christ doit en effet être suivie 
de la destruction de la nation Juive. Mais Caiphe 
est le souverain Pontife , et ses paroles entendues 
au sens de l’Esprit Saint , qui parle en cette occa- 
sion par sa bouche ,*sont le décret de mort porté 
contre Jesus-Christ par son Pere , pour le salut 
des Juifs et des Gentils. La mort de Jesus-Christ 
fut donc résolue dans cette assemblée. II ne fut 
plus question de délibérer sur cela , mais seulement 
de prendre les moyens sûrs d’exécuter la résolution 
qu’ils avoient prise. 

Quelque secrete que fût la délibération , elle ne 
l’étqit pas peur celui à qui rien ne se peut cacher. 
Mais comme ce n’étoit pas encore le jour que soa 

E 5 
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Pere lui avoit marqué , le Sauv-eur ne voulut plus 
parcître dans les lieux publics; il se retira dans le 
pays voisin du désert à une ville nommée Ephrem , 
et il se tint là avec ses disciples. Chose étrange I 
ce qui détermine les Juifs à faire mourir Jesus- 
Christ , c’est d’avoir ressuscité un mort enterré 
depuis quatre jours ; c’est-à-dire , parce qu'il a fait 
le plus grand et le plus surprenant ae tous les mira- 
cles , que la toute-puissance de Dieu pouvoit seule 
t>pérer. Il faut le faire mourir , parce qu’il prouve 
invinciblement qu’il est le Messie promis , et qu’il 
le démontre invinciblement par le plus surprenant 
de tous les miracles i l’injustice , la malignité de 
la plus furieuse passion , l’impiété , l’irréligion , 
peuvent-elles mieux être marquées ? 

* On célèbre en ce jour , dans plusieurs Eglises, 
la fête de Compassion de la sainte Vierge , ou de 
jMotre-Dame de pitié , qu’on célébré en quelques 
autres sous le titre de Fête des souffrances de 
la sainte Vierge , et en d’autres sous celui de Fête 
de Notre-Dame des sept douleurs. La part que la 
sainte Vierge a eue à la passion et à la mort de son 
divin fils , dont elle a ressenti , de la maniéré la 
plus vive , toutes les douleurs qu’il a souffertes , 
tous les opprobres dont il a été rassassié , toutes 
les amertumes dont son ame a été inoildée ; tout 
cela a donné occasion à cette pieuse et intéres- 
sante solemnité. Cette fête se célébré avec beau- 
coup de dévotion dans toute l’Espagne , et c’est 
une fête d’obligation depuis qu’elle a été approuvée 
par le Pape Clément X ; elle est fort célébré dans 
l’Eglise de Paris , avec un Office fort chois», 
et très-propre de cette fête. La maniéré affec- 
tueuse et touchante dont les saints Peres parlent 
de ce que la sainte Vierge souffrit intérieurement 
durant le cours de la passion de Je9us-Oirist , 
qu’ils appellent la passion et le martyre de la 

* La Fête Je Fa Corn; assion de la saiute Vierge 
•* de Nelre-Uame île Cilié. 
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sainte Vierge , fait assez voir la vénération et la 
dévotion singulière que les fideies ont eue de tout 
temps pour les amertumes de cette divine mere 
affligée , lesquelles lui ont fait donner par l'Eglise 
le glorieux titre de la Reine des Martyrs : Regina 
Alartyrum. La fête de la Compassion de la sainte 
Vierge , ou de Notre-Dame de Pitié fut instituée 
ou prescrite en 1423 , dans le Concile de Cologne , 
pour réparer en quelque maniéré ce que les H us- 
sites avoient fait contre l’honneur et le culte de 
cette bienheureuse mere , contre laquelle , à l’exem- 
ple de tous les hérétiques de tous les temps , ils 
avoient vomi mille blasphèmes , condamnant sur- 
tout les images où la sainte Vierge étoit représen- 
tée , tenant eu f re ses bras son fais mort , après 
qu’on l’eut détaché de la croix. On a donué à cetto 
fête le nom de Compassion de la sainte Vierge , 
c’est-à-dire, de lapsainte Vierge compâtissante , 
et comme participante à toutes les humiliations et 
-à toutes les souffrances de son cher fils. La passion 
du fils, étant en même temps la passion doulou- 
reuse de la mere : Chriali passio , dit saint Ber- 
nard , quasi torrens implet filium patientent , et in 
màtrem redundat filio compatientem. En quelques 
endroits on a assigné à>cette fête un jour fixe dans 
Je calendrier , dans la vue: d’en faire une prépara- 
it io» à la passion de Jesus-Christ ; - on l’a mise au 
48 de Mars , huit jours avant le vingt-cinquieme , 
■qui est le jour où l’on croit que ; le Sauveur est 
roùrt. Ailleurs on a jugé plus à propos de la rendre 
mobile , pour lui donner encore plus de propor- 
tion avec celle de son cher fils , et on l’a attachée 
âu Vendredi qui précédé le Vendredi-Saint. On 
voit en quelques lieux aussi où la fête des souf- 
frances de la sainte Vierge , et celle de Notre- 
Dame des sept douleurs , se font le Samedi , 
veille des Rameaux , comme le jour de la semaine , 
singulièrement consacré à la dévotion envers la 
sainte Vierge. \ • , .. . ; . 
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On peut rapporter encore en ce jour une autre 
fête dite de la passion de la sainte Vierge , qui 
étoit fort ancienne en Orient , et qu’on appeknt 
•en France Notre-Dame de Pâmoison , c’est-à-dire 
de la défaillance , qui est à peu près la même que 
celle de Notre-Dame de Pitié. Le Cardinal Cajetar» 
témoigne que cette fête étoit célébrée de son 
, temps avec beaucoup de solemnité , même avec 
Octave , depuis le Dimanche de la Passion jus- 
qu'au Dimanche des Rameaux. Tout cela fait vîoir 
les senlimens de tendresse , de reconnoissance et 
de vénération , qu’on a toujours eus dans l’Eglise 
pour les souffrances intérieures de h sainte Vierge r 
inséparables de celles du Sauveur. C’est à notre 
occasion qu’elle les a erdurées , tomme le Sau- 
veur 'lui - même les avoit acceptées pour l'amour 
.de nous. i. . ..... 

, On ne peut pas douter que la sainte Vierge 
ne fût parfaitement instruite du mystère de notre 
.Rédemption , dès qu’elle devint la merc du Sau- 
veur , et qu’elle n'en connût toutes les circons- 
tances. Le pere éternel l’ayant choisie pour la mère 
de son fils , lui avoit donné sur ce fils tous les 
droits que peut avoir sur son fils une mere. Il fallut 
donc qu’elle consentît à sa mort et à son sacri- 
fice , pour le salut des hommes ; c’est le sacrifice 
qu’elle fit de ce cher fils y lorsqu'elle l’alla offrie 
elle-même dans le Temple, où le Prophétie Si- _. 
méon lui prédit que la passion» du fils sbroit en 
même temps la passion de la mere : Ecce petit us 
est in signum cui contradicetur ; cet enfant est au 
inonde pour être en -butte à la contradict ion , c’est-- 
à-dire , que les Juifs disputeront en quelque sorte- 
ensemble , à qui fera souffrir au Messie plus 
d’affronts et de mauvais traitemens ; il deviendra 
le principal objet de leur haine et de leur cruauté- 
Et tuam ipsiits annnam peftransibit gfadim •• 
vous-même ., vous aurez Tanae .transpercée ■ d'un- 
glaive c’est-à-dire , vous ressentirez la plus viv* 


Digitized by Google 



i de Piété. io) 

douleur : les outrages qu’on fera à votre fils , 
seront pour vous comme autant de coups de poi- 
gnard qu’on vous enfoncera dans le sein. La dou- 
leur que vous ressentirez sera plus cruelle que la 
mort même ; et si vous ne mourez pas avec votre» 
fils , c’est pour mourir autant de fois que vous lo 
verrez souffrir. C’est pour l’amour de nous que 
Marie consent à la mort de son fils , et qu’elle 
accepte tout ce que doit lui coûter la passion 
et la mort de ce cher fils , pour le salut des 
hommes. N’étoit-il pas juste , qu’en célébrant du- 
rant quinze jours la passion et la mort du Sauveur 
des hommes , il y eût du moins un jour consacré 
à célébrer la passion de la sainte Vierge , et 
tout ce qu’elle a souffert pour l’amour de nous j 
et voilà le principal motif et l’objet de cette fête. 

Il n’est pas possible de comprendre ce que la 
sainte Vierge a souffert durant la passion et la 
mort du Sauveur , et tout cela pour le salut des 
hommes. Omnino unum arat Christi et Maria holo- 
caustum , dit Arnaud de Chartres (a) yanibo pariter 
o jfe rebâtit , hac in sanguine cordts , il le in san- 
guine carnis : c’étoit un même holocauste que 
celui de Jésus et celui de Marie ; ils s’offroient 
tous deux en même temps * Marie dans le sang t 
pour ainsi dire , qüi couloit de son cœur , et 
Jésus dans le sang qui couloit de toutes les veines 
de son corps. Quod in carne Christi agebant clavi r 
et lancea ; hoc i n Virginie mente agebat natures: 
lfamourcompâtis'saftt faisoit dansl’amede la mere 
ce que les clous , les fouets , les épines et la lance 
faisaient sur le corps' adorable du fils. Vicit sexum , 
ajoute-t-il , passa’ est ultra humanitatem : la Vierge 
a souffert au de-là de ce que la fbiblesse de son 
sexe , et de Ce que les forces de la nature humaine 
peuvent souffrir î Torquebatur namque mégis quàm 
si borqueretur ex se , quia iuprà se incomparabi- 
lité éiligeèat , 4 d-unilè dolebat : parce qu’elle 
(a) De laud. Virgin . < ; 


v. 
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leurs ? dans quels sentimens d’amour , de vénéra- 
tion , do, sensibilité et de reconnoissance dois-je 
être , considérant ce saint cœur changé en une 
»er d’amertume et d’absinthe ? O suavissimum cor 
amoris ! aspicio cor tuum , et jam non est cor , 
sed fel amarum et absinthium. C’est avec ces 
religieux sentimens de tendresse , d’admiration et' 
de reconnoissance que les Saints* ont honoré les 
souffrances et la passion de la mere de Dieu , et que 
nous devons les honorer à leur exemple. 

• La sainte Vierge a enfanté son divin fils sans 
douleur , mais ce n’a été que dans les plus vives 
douleurs de la passion et de la mort , pour ainsi 
dire , de ce même fils , qu’elle est devenue notre 
mere. Ecce filins tuus , ecce mater tua. C’est sur 
le Calvaire ; c’est au pied de la croix j c’est dans les 
tranchées , pour ainsi dire , de la plus vive duu- 
- leur qui fût jamais, que le Sauveur expirant sur 
la croix prononça ces paroles. Et comme saint 
Jean , disent les Peres , représentoit là tous les 
hommes , le Sauveur déclara à tous en ta personne 
de son disciple , que Marie étoit leur mere , et 
ordonna à tous de la regarder comme telle , 
et de i’honorer, de l’aimer et de la servir avec 
toute la tendresse , la confiance et le respect que 
doivent avoir pour une telle mere , ceux qui ont îe 
bonheur d’être du nombre de ses enfans. 

« Adressons-nous au Sauveur , dit le savant et 
y pieux Cardinal Bellarmin (c) , et pleins de 
» confiance , prions-le instamment , les larmes aux 
» yeux , qu'il nous présente à sa sainte mere , 

0 y et qu’en lui montrant chacun de nous , il lui - 
v dise : voilà votre fils ; qu’il nous dise ensuite , 

» en nous la montrant : voilà votre mere. Quel 
y bonheur pour nous , que d’être sous la protection 
y d’une mere si puissante ! qui sera capable de nous 
y arracher d’entre ses bras ? quelle tentation , 
y quelle adversité pourra nous abattre , tant qi» 

(c) Ve icylcm verbis Pominù 
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» la mere de Dieu aura la bonté de nous sou*e- 
» nir l nous ne serons pas les premiers qu’elle 
» aura favorisés de son assistance , dans les plus 
» pressantes nécessités. Combien da gens l’ont in- 
» voquée avant nous , et s’en est-il trouvé urv 
» seul qui eût sujet de se plaindre qu'elle l’eùt 
» renvoyé confus ? tous ont éprouvé combien iL 
» est duux et Avantageux de l’avoir pour mere. 

» Ella a écrasé la tête de l'ancien serpent ; et ceux 
» qui se confient en elle marchent avec assurance 
y sur l'aspic , sur le basilic , sur le lien et sur v 
» le dragon. 

>» Voyons ce qu’en disent les Saints , qu’oit 
j> peut justement compter parmi ceux à qui le 
» Sauveur a dit , ainsi qu’à saint Jean : voilà 
u votre mere. Commençons par saint Ephrem , Dia- 
» cre de Syrie , Pere fort ancien, et si célébré , que , 

» comme écrit saint Jérôme , aptes avoir lu les 
» livres sacrés , on lisoit les siens publiquement 
» dans l’assemblée des Fidèles Ce saint homme , 

)i ce grand serviteur de Marie mere de Dieu , dans 
» un excellent éloge qu’il en a fait , dit qu’elle 
» est sans tache , et tout-à-fait pure , qu’elle est 
» Reine de l’univers , et que tous ceux qui sont 
>» tentés de désespoir , mettent en elle leur espé- 
» rance j puis s’adressant â elle-même : vous êtes , 

» dit-il , un port assuré pour ceux qui sont battus 
» de l’orage j vous consolez tout le monde ; les 
», prisonniers et les captifs vous doivent leur déli- 
» vrance ; . vous protégez les orphelins ; vous ré- 
» jouissez les malades , et on peut dire que nui 
» n’est sauvé sans vous : et omnium salus. Cou- ^ 
» vrez-moi de vos ailes , ajoute-t-il , prenez-moi 
» en votre protection et ayez pitié de moi qui 
V ne suis que boue et qu’ordure. Il conclut enfin 
» par ces mots : voilà ce qui fait tout le sujet de 
» mon espérance , ô Vierge très-pure ! je vous 
« salue , ô la paix ,1a joie et le salut de tout 
» l’univers ! Ave pax , gaudium , et salus mundi. 
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*> O Reine du monde ! dit saint Jean Damnsctne , 
» recevez la priere d’un pécheur , qui ne laisse 
>» pas , tout pécheur qu’il est , de vous aimer ten- 
>> drenient , et de vous honorer comme celle 
j> de qui il attend toute sa consolation , à qui 
>> il remet toute la conduite de sa vie ; par qui 
>> il espere de rentrer en grâce avec votre fils , 
>» et dont il regarde la faveur comme un gage de 
» son salut : Firmantque salutis arrham. 

» Joignons à ces deux Peres Grecs , deux 
îj Peres Latins , continue le même savant Cardi- 
>> nul : saint Anselme , dans un livre exprès qu’il a 
>> composé sur les grandeurs de la Vierge , dit ces pa- 
7» rôles : ceux à qui Dieu a fait la grâce de pensera 
n elle souvent , et de l’aimer tendrement , ont , ce 
» me semble , une grande marque de leur prédcslî- 
» -nation et de leur salut : Cui saitem ità concessum 
» fuerlt serpe dulci studio passe cogitare de ilia , 
» magnum promerendee salutis indicium esse con- 
» jecto , etc. Saint Bernard ne cede à personne' 
» en amour et en dévotion envers la sainte Vierge j 
j> voici -comme il parle : considérez bien , dit-il , 
» quel amour , quelle dévotion pour Marie nous 
» veut inspirer celui qui a mis en elle la plénitude 
>> de tout bien. Son intention est que nous rt-con- 
» noissions tenir d'elle notre espérance , notre sanc- 
» tificatioii , et , pour ainsi dire , notre salut : 
>> Altihs intuemini quanto devotionis affeclu d nobis 
>» Mariam voluerit honorari , qui tetius bonis ple- 
» nitudinem posuit in Maria ; ut proindè , si quid 
)■> spei in nobis est , si quid gratis , si quid sc- 
» lutis , ab eà noverimus redundare. Employons-. 
w n mis donc , ajoute-t-il , avec toute l’affection 
jj et tous les désirs de notre cœur ,‘à honorer 
» l’incomparable Marie ; car telle est la volonté 
» de celui qui a souhaité que tout ce que nous 
>> avons de bien nous l’eussions par elle : Totis 
» ergo medullis cordium , et rôtis omnibus Mariam 
» vencremur ; quia sic est voluntas cjus qui totum 


Digitized by Google 



i*4 Exercices 

» nos habere voluit per Mariam. Mes chers enfans t 
» c’est ici l’échelle par où les pécheurs montent 
»> au Ciel , le plus grand appui que j’aie ( après 
» Jesus-Christ ) , c’est tout le soutien de mon 
» espérance : Filioli , hœc pcccatorum scala , hue 
»> mea maxima fiJucia est , hœc tota ratio spei 
» meœ. Les deux plus grandes lumières de l’école , 
» saint Thomas et saint Bonaventure , animés du 
» même esprit , n’ont pas d’autres sentiincns, 
» Marie , dit le premier, est bénie entre toutes 
>’ les femmes , parce cpi'clle seule a éloigné la 
» malédiction , qu’elle a porté la bénédiction , et 
» qu’elle a ouvert la porte du Ciel : Benedicta in 
» mulieribus , quia ipsa sola malcdictionem sustulit , 
» et benedictionem portavit , et jarruam paradai 
» aperuit (d). Comme tous ceux , ô bienheureuse 
» merede Dieu! s’écrie saint Bonaventure , comme 
>» tous ceux qui ont pour vous de l’éloignement , 
»> et que vous ne regardez pas d’un œil de pitié , 
» ne peuvent manquer de se perdre ; ainsi tous 
» ceux qui s’approchent de vous , et que vous 
n regardez d’uu œil favorable , ne peuvent périr : 

Sicut , d beatissinia , omnis à te adverses et à 
» te despectus , necessc est ut intereat ; ita omnis 
j> ad te conversus , et à te respectus , impossible 
» est ut pereat. 

» Par tout ce que nous avons dit , conclut le 
»> savant Cardinal , on peut voir que la dévotion 
» envers la très-sainte Vierge n’est pas un des 
n moindres signes de prédestination , parce qu'il 
» est impossible qu’un homme périsse , de qui le 
>» Sauveur a dit à sa mere : voilà votre fils , et qui 
» a reçu avec un grand sentiment de reconnois- 
» sauce et d’amour , cette autre parole : voilà 
» votre mere. » 

Dans toute l’Espagne , dans l’Eglise de Paris , 
de Cologne et ailleurs , où l’on célébré en ce jour 
avec plus de solemnité la fête de la Compassion , 

(d) üpusc. i. de salut, An g. In Fharct, lib. i, cap. 5. 
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•u (les Souffrances de la sainte Vierge , l’F.pître 
de b Messe est prise des Lamentations de Jcrcmie , 
dans l’endroit où la ville de Jérusalem représente 
au Seigneur son extrême affliction et l’amertume 
où elle est plongée , et qu'on ne daigne pas seule- 
ment avoir pitié d’elle. 

L’Evangile qu’on lit à la Messe de cette fête 
contient l’histoire de ce qui se passa sur le Cal- 
vaire à la mort de Jesus-Christ , lorsque ce divin 
Sauveur recommanda son disciple bien -aimé d sa 
mere qui étoit au pied de la croix , et sa mere à 
ce cher disciple , comme saint Jeun le rapporte 
lui-même , au dix-neuvierne chapitre de l’Evangile. 

L' O raison qu'on dit à la Messe de cette fil te est 
celle -qui suit . 


T^TVS , in cujus passione , 
secundùmSinieonispro- 
phcliani , dulvissiniam ani- 
tnam gloriosœ Vi r finis , et 
Matris Mariœ doloris gla- 
tl ins pertransivil : concccle 
propitius ; ut qui transfi- 
xionem cjus , et passionem 
venerando rccolimus , glo- 
riosis incri tis , et precibus 
omnium sanctoruin cruci 
Jidelitcr aslantium intcrce- 
dentibus , Passwnis tuœ 
effectuai Jcliccm consequa- 
ruur. Qui vivis et régnas, 
etc. 

les heureux fruits de votre 
régnez , etc. 

L'Oraison qu'on dit à la 
qui 


O Dieu ! qui «vez vu du- 
rant votre Passion , l’a- 
ine très-tendre de la glorieuse 
Vierge Marie votre Mere , 
transpercée d’un glaive de 
douleur, selon la prophétie 
du vénérable Simeon , uccor- 
dez-nous par voti e bonté, que 
tandis que nous célébrons 
avec vénéiation la mémoire 
de sa Compassion et do ses 
Souffrances , nous recueil- 
lions , par les inélites et 
l’intercession de tous les 
Saints qui ont été (idoles a 
se tenir attachés à la croix , 
Passion ; vous qui vivez et 

Messe de ce jour est celle 
suit . 


Q OJW1BVS nostris , quee. T) epandez , Seigneur , vo- 
sumus , J) oniine , gra- JL 1 tre grâce dans nos coeur» 
liam luani benignus infun- par votre bouté ; alin qu’en 
de , ut peccata noslra cas- punissant nos 4 péchés par un 
tigationc voluntaria coin- châtiment volontaire, rsou» 
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benles , temporaliter po- évitions par ces peines tens» 
lifts maceraninr , quant porelles que nous souffrons , 
suppliciis deputemur celer- de tomber dans les supplices 
ms. Fer Dominant , etc. éternels. Par Notre - Sei- 
gneur, etc. 

L’ E P i T R E. 

Leçon tirée du Prophète Jérémie. Chap. 17. 

1 » iliebuf illis , dix il Je- UN ces jours-là , Jérémie 

rentras : Domine , omîtes dit : Seigneur, tous ceux 
qui te dcrrlinquunt , cou- qui vous abandonnent seront 
J undenlur : rcceilentcs à te, confondus ; ceux qui se leti- 
in terra scribentur , quo- rcut de vous , seiout écrits 
niant rie reliquerunt venant sur la terre parce qu'ils ont- 
aquarnnt vi vendant Dotai- abandonné le Seigneur , qui 
nnnt. San a me, Pointue, est la source des eaux vives. 
et sanabor , salviunmejac , Gucrisiéi-moi , Seigneur, 
et sel vus ero . q unifiant taus et je serai guet i ; sauvez- 
mea lu es. Kece ipsi diettnt moi, et je serai sauvé , parce 
a l nie : ubi est verbttm que vous êtes ma gloire. Je 
Dornini ! ventât. Et ego les vois qui me disent : ori 
non saur turbatus , te pas- est la parole du Seigneur ? 
tarent sequens : et diem qu’elle s'accomplisse. Mais 
ftominis non desideravi, tu pour moi, je 11’ai point été 
sois. Quod egressinn est de troublé en vous suivant 
Ittbiis nteis, rectum in cons- comme mon Pasteur , et je 
pectu trio fuit. Non sis tu n’ai point désiré le jour do 
viihi f rr.nidini , sues inca l’homme, vous le savez. ('9 
tu in die aflicdonis. Con- qui est sorti do mes levres , 
Jimdanlur qui me perse- a été droit devant vos j eux. 
quuniur , et non confundar Ne me devenez point un su- 
ego / pa néant illi , et non jet de crainte, puisque cV t 
paueain ego : indue s uper vous qui êtes mon espérance 
eos dient afjlictionis , et au jour de l’afliiction. Qu* 
duplici conlnlione conlere ceux qui me persécutent 
eos , Domine Dons noster. soient confondus, et que je 
ne sois point coufondu moi-même ; qu'il? soient dans »’é- 
pouvante , et que je ne sois point épouvanté; laites venir 
sur eux un jour de malheurs, et brisez-les en les accablant 
de divers maux , ô Seigneur , qui êtes notre Dieu ! 

La priere que fait ici Jérémie , est pleine d'allé- 
gories , et de grands sentimens de religion et de 
confiance au milieu de ses persécutions. Il représente 
à Dieu les discours moqueurs que faisaient les Juifs > 
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gui insultaient en quelque sorte à la patience du 
Seigneur , et se mcquoient de ses menaces , en Ai~ 
tant : veniat ? que sa colere éclate , il tarde bien 
de nous en faire sentir les effets. Je n’âi peint dé- 
siré le jour de l’homme , dit-il , c’est-à-dire , je 
ne souhaite point que les maux que je leur ai prédit 
de votre part , Içur arrivent ; à Dieu ne plaise que 
j'aie le moindre désir de vengeance. Je n’ai jamais 
désiré ni la perte , ni la punition , ni le malheur 
de mon peuple ; et si je vous demande que vous 
fassiei venir sur eux un jour de malheurs , c’est-à- 
dire , que vous leur fussici sentir l'effet devis ter- 
ribles menaces , c’est afin qu'en multipliant leurs 
afiUctions ils se convertissent , et reviennent i 
vous. 

RÉFLEXIONS. 

Tous ceux qui vous abandonnent seront confon- 
dus. C’est du Seigneur que le Prophète parle ; et 
rien 11e peut être mieux appliqué à la sainte Vierge , ' 
de qui les saints Peresont dit si souvent que comme 
ceux qui l’.iimcnt avec tendresse , qui l’honorent 
avec persévérance , et qui la servent avec fidélité, 
ne sauroient se perdre ; aussi ceux qui s’éloignent 
d’elle, qui abandonnent son culte , qui n’ont ni 
confiance en elle , ni envers elle cette dévotion re- 
üg ieuse qui régné dans tous les élus , ne sauroient 
manquer de périr : neccsse est ut inlereat (c). Celui 
qui servira dignement la sainte Vierge , dit saint 
Bonaventure , sera justifié et sauvé; mais celui 
qui négligera son service , mourra dans ses pé- 
chés ; Qui digne coluerit Alariam , justificabitur , 
et qui neglexerit eam , morictur in peccatis (f). 
C’est Jesus-Christ lui-même , c’est l’Esprit-Saint 
qui a inspiré à toutes ces grandes lumières de l’E- 
glise ces grands sentimens de dévotion , de con- 
fiance , de vénération et d’amour pour la Mere de 
Dieu ; c’est l’Esprit-Saint qui leur en a fait faire 
(e) Bo/iau. in Tharctr. (0 In F sale. 
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de si magnifiques éloges. De là ces expressions si 
nobles , si pathétiques ; Ces termes si énergiques , 
si expressifs. Tu es spes unica pc-ccatcrum , dit saint 
Augustin : vous êtes. Vierge sainte, après Jesus- 
Christ , l’unique espérance des pécheurs. V eneramur 
salutis Auctriccm , dit saint Jérôme : nous sommes 
pleins de respect et de vénération pour celle a qui 
dans un sens nous devons notre salut. On est quel- 
quefois plutôt exaucé , dit saint Anselme , en invo- 
quant le Nom de Marie , que le Nom de Jésus : 
Velociter est nennumquam sains memorato 
ejus , quam invocato nomine Domini Jesu unici ritu 
sui ; de même que souvent l’on obtient plutôt sa 
grâce du Roi par l’intercession d’une Reine , que si 
on s’adressoit immédiatement au Roi. De là tous 
ces titres pompeux et vrais , de Médiatrice , d A- 
vocate , de Mere de grâce et de miséricorde ; d asylo 
et de refuge des pécheurs ; de là ce qui fait chanter 
plusieurs fois le jour à l'Église ces belles et affec- 
tueuses paroles : Salve , Regina , Mater misericcr - 
di a , vita , dulcedo et spes nostra , salve ; je vous 
salue , Reine, Mere de miséricorde; je vous salue 
vous qui êtes notre vie , notre consolation et notre 
espérance. Ces expressions n’ont jamais été du goût 
des héréïiques. Leur aversion pour la Mere est aussi 
ancienne que leur haine pour le Fils : nul qui ne 
soit éloigné de Marie autant que de la vraie Eglise. 
La sainte Vierge n’a d’ennemis de son culte , qu® 
les ennemis de Jesus-Christ. Celui-là ne s’éloignera 
jamais de la vérité en parlant de Marie , disoit un 
ancien Pere Grec , qui en dira tout ce qu’on peut 
dire de grand de sublime , de magnifique : mais 
quelque chose qu’il en puisse dire , il ne pourra 
par son discours répondre à la grandeur de son mé- 
rité et de sa dignité : De Virgine qui omnia illus- 
tria dixerit , numquam is à veritatis aberraverit 
scopo attamen dignitatis magnitudinem nullâ unquam 
oratione exerquabit. Peut-on craindre 1 excès en c# 
point ? disoit le savant Chancelier de l’Uni ver site 


- 
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de Paris : tandis que vous mettez Marie. au-dcsstt3 
de Dieu , et dans le rang des créatures , ne crai- 
gnez pas de porter trop haut vos louanges , et vos 
pensées : sachez seulement que personne n’i- 
gnore , que tous les biens qu’elle a viennent de 
Dieu , et quelle n’est riche que des biens de 
son Fils j cette vérité supposée , ne craignez 
rien autre en parlant de Marie , continue le même 
Docteur , que d’en dire trop peu , quelque grand , 
quelque extraordinaire que paroisse ce qu’on en 
dit , vous souvenant nue c’est de la Mere de Dieu 
qu’on parle. L'Evangéliste dit seulement de Marie 
qu’elle est Mere de Jésus , et en disant cela , il 
a tout dit. Doit-on craindre en effet d’en trop dire , 
ou de porter trop loin le culte qu’on lui rend ? qui 
ne sait que c’est honorer le Fils que d’honorer la 
Mere ? La dévotion qu’on a pour Marie , ne par- 
tage point lo cœur , au contraire elle l’unit plus 
étroitement à Jesus-Christ. La confiance que nous 
avons en la protection de la sainte Vierge , no 
diminue point la confiance que nous devons avoir 
en son Fils ; au contraire , elle l’augmente. Notre 
culte , notre dévotion , notre confiance , et notra 
amour envers la sainte Vierge est une preuve sen- 
sible de notre foi en Jesus-Christ. C’est dans cet es- 
prit que l’Eglise ne laisse échapper aucune occasion 
d’honorer la Mere de Dfeu ; qu’elle autorise avec 

Ï laisir tout ce qui tend à augmenter la dévotion des 
’ideles envers ce refuge des pécheurs , et qu’elle 
multiplie si fort toutes ses fêtes : celle qu’on célébré 
en ce jour sous le titre de Notre-Dame de Pitié, ou 
des souffrances , et de la . Passion de la sainte 
Vierge , nous doit être d’autant plus à cœur , que 
c’est à notre occasion que son aine a été transpercée 
de douleur. 
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L’ÉTA'KCIL e - 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. 

Chap. il. 



Josum , el dicrbant : quid ferons-nous , disoicnt - iis , 
facimus , quia hic boni; car cet homme fait beaucoup 
„uJta signa ficit ! Si di- de miracles ! Si uoms Le ia.s- 
viiltimus euin sic , omnes sons ainsi faire , tout e mon 
credent in eum : et veulent de croira eu lui , et le-’ 
Romani ,et loilenl nos train mains vieiidrout detnure 
Jocuin , et gentem. Umts notre pays , notre nation. 
curent ex fais, Caïphas Mais l*un dVntre eux .appcüé 
nine cinn esset Pojttifcx Caiplie, étant Orand-i ictie 


7 ' , r 

nomme cmn esset Pcyitifi 
anni iUius , •dixit : Vos 
ncscitis quidquam , nec co- 
gitatis quia cxpcdtl vobis 
ut tuiiis moriatur homo pro 
populo , et non loin gens 
p créât. Hoc autan àserne- 
lipso non dixit , se<l clan 


cette année-la leur dit : vous 
n’avez, nulle intelligence, et 
vous ne faites pas réflexion, 
qu'il" est de votre intérêt 
qu’un homme seul meure 
pour la nation, et qu’elle ne 
péiisse pas toute eutiere. Or, 


Upso non nixui ... 

esset Pontifex anni iUius , il ne parla point ici de sou 
prophète e/t , quhil Jésus Chef : mais commè il f tort 
rnoriturus erat pro gente , Grand-Pretre cette aane- a-, 
et non tantum pro gente , il dit par un l^sprit P.ophc- 
sed ut filios Dei , qui erant tique , que Jésus devoit 
dispersi , congre. gare L in mourir pour la nation , et 
un, un. Ab illo ergo die co- «ion seulement pour la na- 
gitaverunt ut interfeerient lion , mais pour rassembler 
eum. Jésus ergo jeun non en un seul corps les enlans 
in valant ambulabat apud de Dieu qui etoient disperses. 
Judæos , sed abiit in re- Ainsi depuis ce i jour-la , ns 
eionein iuxtd deserlum , pensèrent à le faire mourir. 
in civitateni quee Aicitur C’est pourquoi Jésus ne pa- 
Evhrem , et ibi morabuTar roissoit plus parmi les Juits : 
eum discipulis suis. mais il s’en alla dans le pays 

voisin du désert , à une ville uonunee Enhrem , et U y 
séjourna avec ses Disciples. 


MÉDITATION. 


Digitized by Google 



de Piété, 121 

MÉDITATION. 

Des souffrances de la sainte Vierge . 

Premier Point. 

(Considérez que ce n’est pas sans raison que l’E- 
glise appelle la sainte Vierge la Reine des Martyrs ; 
nul de ces Héros chrétiens qui ait’ souffert un martyre 
plus douloureux que cette Mere affligée. Voulez- 
vous avoirune idée juste des souffrances de la sainte 
Vierge ? comprenez , s’il est possible , quelle a été 
la tendresse , la grandeur , l’ardeur et la pureté 
de son amour pour son cher Fils. Les tournions 
qu’on exerce sur le corps peuvent être adoucis, 
charmés même par les douceurs intérieures que Dieu 
verse dans une ame ; et l’on a vu des Martyrs trou- 
ver du rafraîchissement au milieu des brasiers, comme 
les trois enfans Hébreux 5 mais qui peut suspendre, 
ou charmer les douleurs de l’ame ? le martyre de 
l’ame est un supplice tout pur. La plaie est bien 
douloureuse quand c’est l’ame même qui est trans- 
percée d’un glaive. Tel a été le martyre de la sainte 
Vierge : Tuam ipsius animant pertransibit gladius ; 
vous ressentirez la plus vive douleur , lui dit Si- 
méon , quand elle porta son cher Fils dans le 
Temple ; les outrages qu’on fera à votre Fils , se- 
ront pour vous comme autant de coups de poignard 
qu’on vous enfoncera dans le sein. Jamais mere 
n’aima son fils au point que la sainte Vierge aima 
le Sauveur ; vous savez ce qu’a souffert le Sau- 
veur durant sa vie mortelle ; quelles humiliations , 
* quelle pauvreté , quelles persécutions ; et durant sa 
passion , quelles douleurs , quels opprobres ! conce- 
vez ce qu’a souffert la sainte Vierge qui a été té- 
moin de tout ce qu’a souffert son cher Fils. Jamai* 
martyre ne fut plus long ; la vie de trente-trois ans 
du Sauveur , a été la mesure de Ja durée du mar- 
tyre de sa divine Mere. Ses souffrances devance- 
Tome HL * F 
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rent même la vie du Sauveur. Que ne dut pas souf- 
frir la sainte Vierge se voyant en terme d’accou- 
cher dans Bethléem où elle fut rebutée de tout le 
monde Réduite à se retirer dans une étable , sans 
secours , sans autre soulagement , pour un enfant 
qui est Dieu , que le souffle de deux vils animaux* 
et une poignée de paille ! comprenez ce que dut 
souffrir en cette occasion la plus tendre , la plus 
passionnée des Meres , et en sa personne , et en la 
personne de son cher Fils. Rappeliez ses alarmes , 
à la pensée du cruel et impie dessein qu’a Hérodes 
de le faire mourir ; que n’eut-elle point à souffrir 
dans son voyage et son séjour en Egypte f Fut-elle 
plus tranquille , ou du moins plus heureuse selon 
le monde , à Nazareth ? Quelles saintes inquié- 
tudes ! dans le besoin souvent de toutes choses * 
où la réduisoit sot» état pauvre et obscur ! Dans 
quelle peine ne fut-elle pas durant ces trois jours 
que Jesus-Christ rcsla à Jérusalem ? mais que 
n’eut-elle point à souffrir en voyant de quelle ingra- 
titude on payoit les bienfaits de son. cher Fils, et 
apprenant jusqu’où les Scribes et les Pharisiens 
portoient leur haine et leur jalousie ? Il faudroit 
connoître la tendresse , l’ardeur , la perfection du 
cœur de Marie pour comprendre ce qu’elle a souf- 
fert à l’occasion des mauvais traitemens qu’on a 
faits à son cher Fils, 


Second Point... : 

Considérez ce que la sainte Vierge a souffert sur- 
tout durant la passion et. à la mort du Sauveur. Oa 
a regardé comme un comble d’inhumanité , et 
comme le plus cruel de tous les supplices , d’obli- 
ger les enf.ms d’être témoins des tourroens qu’oa 
faisoit souffrir à leur pere , et à être présens à leur 
mort. Comprenons quel excès de souffrances , et 
quelle mortelle affliction pour la très-sainte Vierge * 
d’apprendre avec quelle indignité , arec quels, 
outrages , et quelle cruauté , le Sauveur est» . 


.1 
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traîné par la ville de Jérusalem , av’ec quel sacrir- 
loge mépris il est traité*, et chez les Prêtre* * et 
chez Pilate, et chez Hérodes , et dans tons ces 
impies Tribunaux Ce n’est pas simplement coïaraèj 
la plus tendre des meres qu’elle souffre , c'est en*.* 
core comme une mere tendre qui. sait que ce Füs 
cher qu’on traite avec tant d’infamie , est le vrai 
Dieu. Présente à sa flagellation , quel coup d»; 
fouet sur Le Fils qui ne portât sur le cœur et sur: 
l’ame de la Mere f Jésus n’ayant presque plus la 
figure d’homme , est montré à ce peuple barba r® 
pour le toucher de quelque compassion ; et c© 
peuple , l’horreur et l’exécration du Genre-humain , 
comme une bêle féroce , en devient plus altéré de 
son sang , et crie qu’on le crucifie. Quelle impres- 
sion fit , sur le cœur de cette Mere désolée , ce 
triste objet , et quels coups de poignard dans son 
cœur ne portoient pas ces cris barbares l Cepen- 
dant ce n’est pas assez dans les vues du Perè Eter- 
nel , que la sainte Vierge consente au sacrifice 
sanglant de son cher Fils , il faut quelle y soit pré- 
sente ; qu’elle le voie de ses propres yeux , épuis» 
de force et de sang , succomber sous le poids de sa 
croix j il faut qu’elle entende tous les coups d». 

- marteau qu’on donne sur les doux qui percent ses 
pieds et ses mains; il faut enfin qu’elle le Voie , 
élevé sur cette croix , outragé encore sur cettecroix 
expirer enfin sur cette croix au milieu des douleurs 
les plus cruelles , et ie^plus aiguës. Quelle plaie,! 
quel tourment , quelle douleur dans Jesus-Christ ,i 
que Marie n’ait souffert dans son ame J et sansunff 
des plus grands miracles la Mere ne devoit-ellei pasf 
* expirer de douleur avant le Fils ? pouvoit-elle dut 
moins lui survivre l fut-il jamais martyre plus cruel : 
que celui qu’a souffert pour l’amour de nous la*, 
sainte Vierge ? et quel titre plus juste et mieux 
acquis que celui de Heine des Martyrs ! mais Sou- 
venons-nous que c’est pour l’amour de notre salut', 
qu’elle souffre avec tant de résignation , en silence* 

F 2 . 
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et’ sans se plaindre. Quels sentimens d’amour, de 
tétidsesse , de vénération , et de reconnoissance , 
ne devons-nous pas avoir pour cette Mere de Dieu , 
qui se fait encore honneur , pour ainsi dire , d’être 
la nôtre f 1 ■ * ■ 

Je vous les demande , Seigneur , par l’interces- 
sion de la sainte Vierge , ces pieux et religieux 
sentimens ; et daignez recevoir et confirmer pour 
toujours le dévouement que je fais de tout moi- 
même i votre sainte Mere. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Eia Mater , fons amoris , me sentire vim doloris , 
fac ut tecum lu^eam, L’Egl. 

O Mere pleine d’amour 1 faites-moi sentir les 
traits de douleur qui percent votre ame , afin que je 
joigne mes larmes aux vôtres. 

Fac me ver'e tecum flere , crucifixo condolere , 
donec ego vixero. L’Egl. 

Faites , ma chere Mere , que je mêle mes pleurs 
avec les' vôtres , et que , le reste de ma vie , je 
partage avec vous les douleurs que vous avez res- 
senties au pied de la croix de mon Sauveur. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.°Une compassion soche et purement spécula- 
tive est peu intéressante : c’est partager les dou- 
leurs d’une personne afiligqp , que de les ressentir 
véritablement. Si le Sauveur souffre et meurt pour 
notre salut , c’est pour l’amour de nous aussi que 
la sainte Vierge souffre un si long et si cruel 
martyre ; quelle dureté , quelle plus noire ingra- 
titude , d’être peu touché de ce que la sainte Vierge 
a souffert â notre occasion ! reprochez-vous d’y 
avoir été jusqu’ici si peu sensible ; hélas ! qui 
pense à honorer , à reconnoître la passion de la 
sainte Vierge ? combien de gens meurent sans y 
avoir jamais pensé ! Réparez cet irréligieux oubli , 
# 

v. 1 
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par le zele que vous devez avoir désormais à hono- 
rer particuliérement par toutes sortes de pratiquas 
de pieté cette fête ; célébrez-la avec dévotion , 
communiez dans cette vue , et ayez une dévotion 
particulière envers la sainte Vierge', sous ce titre 
de Notre-Dame de pitié., 

2 .° C’est une pratique de dévotion fort religieuse, 
de réciter tous les Vendredis de l'année , et tous les 
jours de cette Octave , c’est-à-dire , jusqu’au Ven- 
dredi Saint , la Prose qui commence par ces paro- 
les : Stabat Mater dolerosa. Faites-vous une loi de 
garder désormais cette sainte pratique.Honorezsingu- 
iiérement les mystères qu'on appelle douloureux do 
cette sainte Reine des Martyrs. Contemplez ces 
mystères , tous les Vendredis en disant le chapelet. 
Ces mystères douloureux sont : l’Agonie de Noire- 
Seigneur dans le Jardin des Oliviers , sa Flagella- 
tion , son Couronnement d’épines , son Accable- 
ment sous le fardeau de la Croix , son Crucifie- 
ment ; on médite chacun de ces mystères , à cha- 

? [ue dixaine du chapelet. Enrôlez-vous dans la Con- 
rérie de la sainte Vierge, sous le titre de Notre- 
Dame de pitié. L’Eglise autorise ces dévotions ; nous 
ne saurions avoir trop de pratiques de piété pour 
honorer la sainte Vierge , et pour mériter sa pro- 
' tection. 

m - 11 ■ l ^ , = >l - 

L E S A M E D I 

♦ 

DE LA SEMAINE. 

D E LA P A S S I O N. 

Xl»E Samedi d’après le Dimanche de la Passion 
est appelle vacant dans l’Ordre Romain , c’est-à- 
dire , qu’il n’avoit point d’Ofitce particulier , ni 
de Station publique, à cause que le Pape étoit 
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occupé en ce jour à faire l’aumône aux pauvres , 
pour leur donner le moyen de passer plus aisément la 
'Semaine Sainte et les fêtes de Pâques dans les exer- 
cices de religion et de piété. Ces aumônes se fai- 
soient dans l’Eglise de saint Pierre au Vatican , 
non-seuleinent aux pauvres de la Y r ille, mais encore 
aux étrangers et aux pauvres malades des différons 
quartiers , qui ne pouvoient y venir , ou qui 
-étoient honteux de paroître. On y faisoit aussi la 
cérémonie de laver les pieds aux. pauvres , antici- 
pant ces deux actions , qu’on ne fait maintenant 
que le Jeudi Saint , pour avoir pins de temps ce 
•jour-ià de vaquer aux Offices , et aux cérémonies 
de l’Eglise ■, qui sont fort longues. L’Introït de la 
inesse est le même que celui de la messe du jour 
précédent : Miserere mihi , Domine , quoniam tri- 
bulor. Soyez touché , Seigneur, de mon affliction, 
-elle ne sauroit être plus grande. Libéra me et eripe 
.me de manibus inimicorum meorum , et à perse- 
■ qnenlibus me ; toute ma confiance est en vousj 
et quoique je semble succomber sous le nombre et 
la malice de mes ennemis , et de tous ceux qui se 
sont joints â eux pour me perdre , vous saurez bien 
me retirer de leurs mains : toute leur malice et 
leur cruauté , ne serviront qu’à rendre nia victoire 
plus glorieuse et plus complette par votre assis- 
tance : Dominç , non confundar , quoniam invo • 
envi te. 

L’Epitre contient une espece de conspiration que 
les Juifs avoient formée contre Jérémie , laquelle 
nous regardons cfltnme une figure de celle qu'ils 
formèrent dans la suite contre Jesus-Christ , et 
dont l’Evangile d’hier rapporte l’histoire. 

On a dit nu jour précédent , quelle étoit la 
source empoisonnée de cette haine mortelle que les 
,Juifs avoient conçue contre ce saint Prophète. Il 
leur annonçoit par l’ordre de Dieu , les malheurs 
fjui dévoient leur arriver en punition de leurs hor- 
ïibles déréglerais. , Qupï toit leur faisoit-il ! et 
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3 uelle raison avoient-ils de lui vouloir ôter la vie ? 

S dévoient du moins attendre l’événement. Sa pré- 
diction n’étoit pas la cause de tous ces maux dont 
ils les menaçoit ; c’étott , au contraire , un moyen 
que Dieu leur donnoit de les prévenir : ils n’igno- 
roient pas leurs crimes ; qu’eussent-ils risqués en se 
corrigeant , en faisant pénitence ? l’événement 
même ne tarda pas de vérifier la funeste prédiction. 
Leur haine en devint-elle moindre ? au contraire , 
ils en devinrent plus furieux , plus acharnés à cons- 
pirer contre lui. Venite et cogitemus contra justum 
cogitationes : venez , formons de nouveaux des- 
seins contre Jérémie , quelque irréprochable qu’il 
soit dans sa conduite , et dans ses mœurs* ; il nous 
a piédit tous nos malheurs : il faut le perdre. Ainsi 
raisonne la passion. On ne raisonne jamais mieux, 
quand c’est la passion qui domine. Non enim pe~ 
ribit lex à Sacerdote : nous ne laisserons pas de 
trouver sans lui des Prêtres qui nous instruiront de 
la loi , des Sages qui nous feront part de leurs con- 
seils , et des Prophètes. Quelques interprètes dom- 
«ent à ces paroles un autre sens qui ne rend pas 
moins pitoyable le raisonnement des Juifs : venite ; 
venez, faisons périr Jérémie; car tandis qu’il 
•vivra , il n’oubliera jamais la loi ; il ne cessera de 
nous reprocher que nous la violons : il nous fati- 
guera éternellement par les conseils importuns de sa 
prétendue sagesse , et par ses fâcheuses prédictions : 
Nec consilium à sapiente , neç sermo à Propheta. 
Venez, perçons-le avec les traits aigus de nos 
langues : Venite , percuiiamus euni linguâ. Déchi- 
rons sa réputation , par toutes sortes de calomnies. 
Jérémie dans toutes ces persécutions , étoit une 
figure bien expresse de Jesus-Christ. il n’est pres- 
que rien dit de ce saint Prophète, qui ne convienne 
encore mieux au Sauveur persécuté par les Juifs. 
Vous dites : comment avons-nous fait mourir Jesus- 
Christ , puisque c’est Pilate qui l’a condamné à ln 
mort , et ses soldats qui ont exécuté la Sentence ? . 
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Et vos , 6 Judai , occidistis ■••et vous aussi, 6 
Juifs ! vous l'avez fait mourir, dit saint Augus- 
tin : Un de occidistis ( et comment l’avez-vous fait 
mourir? Gladio linguet , répond-il, par le glaive 
de la langue : Acuistis cnim linguas vestras ; vous 
avez aiguisé vos langues : Et quando percussistis ; 
et quand est-ce que vous vous f ies servi de ce glaive 
pour lui donner la mort , si ce n’est quand vous 
criâtes : crucifkz-le , crucificz-le ? Nisi quando 
cîamastis : crucifige , crucijige ! 

Seigneur , jetez les yeux sur moi , dit Jérémie, 
et faites attention aux paroles de mes ennemis. Est- 
ce ainsi qu’on rend le mal pour le bien ? Num- 
quid redditur pro bono maltim ? qui eut jamais plus 
de raison de faire cette plainte que Jet us-Christ l 
Milita bona opéra ost£iuli vobis : ptopter quodeorum 
epus me lapidatis ! je ne vous ai fait que du bien , 
leur dit-iL ; que de malades guéris ! que de morts 
ressuscités ! que de gens pressés par la faim , ras- 
sasiés ! peur lequel de ces bienfaits , et de ces mira- 
cles voulez- vous me faire mourir ! ma mort sur 
la Croix que vous demandez avec tant d'acharnei- 
ment , doit-elle être tout le fruit de votre recon- 
noissance ? Recordare quod steterim in conspectu 
tuo , ut loquerer pro eis bonum , et averterem indi- 
gnationem tuam ab eis. Souvenez-vous, Seigneur, 
continue le Prophète , que je me suis présenté de- 
vant vous pour vous prier de leur faire miséricorde, 
et pour détourner votre indignation de dessus ce 
peuple ingrat : ne ’diroit-on pas que c'est Jesus- 
Christ lui-même qui parle ? 

Le Prophète demande à Dieu qu’il punisse ce 
peuple : Da filios eorum in famem ; abandonnez 
leurs enfims à la famine , etc. Ce n’est point , di- 
sent les Pores , un esprit d’aigreur et de vengeance , 
qui fait parler ainsi- Jérémie ; c’est un esprit de 
zele de la gloire de Dieu et de charité pour ce 
malheureux peuple , qui n’étant pas devenu meil- 
leur par les exhortations , et les menaces , le Pro- 
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Î »éché soit puni , de peur que l’impunité ne fût à 
eurs descendans un sujet de scandale : Ne inultum 
peccatum cateris noceat exemplo , dit ici Saint 
Jérômfe Tu autem , Domine , scis omne consilium 
eorum adversùm me in mortem : vous connoissez , 
Seigneur , tous leurs malins desseins , et leur cons- 
piration contre moi. Intemporefuroris tui abutere eis t 
traitez-les selon votre sévérité , au temps de votre 
fureur. Ce n’est point ici le désir d’un zele amer , 
disent les Peres , c’est une simple prophétie , par 
laquelle le Prophète prédit dans sa priere , ce qui 
devoit bientôt arriver. 

L’Evangile de la Messe de ce jour est pris du 
Chapitre douzième de saint Jean , qui raconte ce 
qui arriva à Jesus-Christ le jour d’après qu’il eut 
soupe chez “Simon le lépreux à Béthanie , où 
Lazare nouvellement ressuscité s’étoit trouvé , et 
où Marie sa sœur avoit répandu son parfum. Cette 
histoire commence par le récit du chagrin qu’eu- 
rent les Princes des Prêtres de voir que plusieurs 
d’entre les Juifs se retiroient d’avec eux depuis cette 
Résurrection miraculeuse , et croyoient en Jesus- 
Christ. Comme Lazare , cet homme ressuscité , 
v étoit un monument vivant et incontestable de k 
puissance toute divine de Jesus-Christ ; et que sa 
nouvelle vie étoit une preuve visible et permanente 
de la vérité du Messie , les Princes des Prêtres et 
les plus qualifiés de la Nation résolurent de le faire 
mourir. Pensée extravagante , dit saint Augustin , 
autant qu’elle est cruelle ! le coup qui ôteroit la 
vie à Lazare , ôteroit-il à son Bienfaiteur le pou- 
voir de la lui rendre ? O stulta cogitatio , et caca 
sœvitia ! quando Lajaro inferebatis necem , numquid 
auferebalis Domino potestatem l Comme si celui 
qui avoit pu ressusciter Lazare mort de mort na- 
turelle , n’eùt pas pu le ressusciter de mort vio- 
lente : Dominus Christus qui suscitare potuit mor- 
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tuum ,i non posset occiium. Tout le crime de Lazare 
aupreo des chefs de la Synagogue , c’est d’être ami 
jda Je&us-Clmst j ce miracle vivant, ce prédicateur 
jTuuet , mais persuasiF de la sainteté , et de la 
-4 pute puissance du Sauveur , irritoit la jalousie et 
jla haine des Prêtres , parce qu’il augmentait le 
t nombre de ses Disciples , et la vénération du 
.puldiCv [ i 

Le lendemain , qui étoit le lundi , cinq jours 
.avant sa passion , le Sauveur qui avoit couché à 
Béthanie , se mit en chemin ajqec ses Disqples , 
pour venir à Jérusalem , où l'on se rendait de tou- 
tes parts , pour y solemniser la Fête de Pâques. A 
peine étoit-il à la moitié du chemin , lorsque 
voyant devant lui le village de Bcthphagé , qui est 
au pied du Mont des Oliviers , il y envoya deux 
de ses, Apôtres , pour lui amener un ânon , sur 
lequel étant monté pour accomplir jusqu’aux moin- 
dres circonstances la prophétie de Zacharie , tou- 
chant l’entrée que devoit faire dans Jérusalem le 
Messie , il s’avança vers cette Capitale. Le peuple 
; et tous. les étrangers avant appris que celui qui 
avoit ressuscité Lazere venoit , coururent en fouie 
au-devant de lui , portant en main des branches de 
palmiers et criant : Hosanna , béni soit le Roi d’Is- 
raël , qui vient au nom du Seigneur. Cette espece 
;<.ie triomphe changea en fureur la jalousie des Phari- 
siens :■ ne voyez-vous pas , se disoient-iis.lcs uns 
^aupc, patres , que tous nos ménagemens ne servent 
jqu’à le rendre plus puissant ; tout le monde court 
après lui , et pour peu que uçhjs différions d’exé- 
cuter ce qui a été résolu dans la demiere assem- 
blée, tout le peuple va se déclarer pour lui, et nous 
m’çrç serons plus les maîtres. 

Cependant comme il n’était pas juste que les 
seuls Juifs connussent celui qyi étçit venu pour 
squver tout le .monde ,< Dieu inspira aux Gentils 
un grdiid désir de le voir. Il est croyable que ces 
Gentils étaient poux la plupart Prosélytes., et son- 
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gcûient à embrasser le Judaïsme , ou du moins 
.qu’ils croyoient et adoroient le Dieu des Juifs s 
-qui étoit le seul vrai Dieu ; et que par un senti- 
ment naturel de religion , ils étoient -venus à Jé- 
rusalem pour y adorer en cette bête la plus so- 
lemnelie de l’année. Ces étrangers s’adressèrent à 
Philippe , l’un dés douze Apôtres , qu’ils connois- 
soient , et lui dirent qu’ils souhaitoient fort de 
voir Jésus. Philippe en ayant parlé à André:, 
ib.le dirent tous deux à' leur bon Maître. Alors 
ie Sauveur prenant occasion de ce désir cpie les 
Gentils avoient de le voir, il déclara à ses Dis- 
ciples de grands Mystères. Le temps est venu 
leur dit-il , que celui qui jusqu’à .présent ne s’est 
.appelle que le Fils de. l’Homme , sera adoré de 
tous les peuples , comme le .Fils de Ditu : on lui 
rendra désormais dans toute la terre les honneurs 
divins, qui lui sont dus ; il attirera à lui des nations 
smtieres a vec plus de. facilité qu’il n’a attiré aujour- 
d,huj ce peuple , et ce petit nombre de Gentils 
qui, l’ont reconnu. Mais comme cette conversion de 
tant de peuples deyoit être le fruit des .opprobres 
do sa passion et de sa mort ; il ajouta , qu’il seroit 
■semblable au grain de froment , qui ne germe , ni 
ne produit rien , s’il nu meurt d.uuj la terre où on 
• l’a semé. Je suis ce grain , dit-il , qui ne doit 
anourir que pour ressusciter , et par ma mort et ma 
résurrection , je dois rassembler tous les peuples 
dans mon Eglise. Il ajouta encore , qu’ils dévoient 
eux-mêmes mourir comme lui , afin de revivre glo- 
rieusement comme lui j que ceux qui en ce monde 
aiment trop leur vie , qui en recherchent trop les 
aises et les commodités , ceux qui ne vivent que 
pour les plaisirs de la vie , se rendent malheureux 
pour toute l’éternité , et se procurent la mort éter- 
nelle ; que ceux au contraire qui ont une sainte 
aversion pour leur propre chair , qui traitent pour 
l’amour du Seigneur durement leur corps , qui lui 
refusent toutes les douceurs de la vie , ceux-là la 
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conservent pour l'éternité , et s’assurent u/.e féli- 
cite éternelle. Cette maxime est auslere , ajouta- 
t-u , elle révolte les sens et alarme l’amour-propre • 
mais le serviteur doit-il se plaindre d’être traité 
comme son maître ? et quand le maître n’exige de 
son serviteur que ce qu’il voit faire à son maître 
peut-il dire qu’on en exige trop ? Dans le monde , 
le maître commande ce qu’il ne fait pas , pour moi 
le fais toujours le premier ce que je commande. 
Dans le monde , le serviteur ne loge jamais dans 
1 appartement du maître ; à mon service , en quel- 
que lieu que je sois , le serviteur qui est à moi 
y est aussi. 11 y a à combattre , quand on vit sou* 
nies étendards , il est vrai • mais la victoire dé- 
dommage bien du combat , et mon Pore qui cou- 
ronne tous leurs travaux , comble de gloire tous 
ceux qui sont à mon service. Tout cela sera le fruit 
de ma mort ; et ne pensez pas , continua-t-il , que 
quoique cette mort douloureuse et ignominieuse 
que je dois endurer pour le salut de tous les hom- 
mes , soit de mon choix , je n’en ser.tc tn U t es les 
frayeurs naturelles, et toute l’amertume. Lu mort 
les douleurs et les opprobres de ma mort , me sont 
plus sensibles et plus cruels à moi , qu’ils ne sau- 
xoient être à tout autre qui n’est qu’un pur homme. 
La seule image que je m’en fais , la seule pensée 
que j’en aie , jette maintenant men esprit dans le 
trouble. La conformité parfaite qui se trouvoit 
entre la volonté humaine et la volonté divine de 
Jésus- Christ , ne diminuoit point la vivacité du 
sentiment que devoit produire dans la partie infé- 
rieure l’idée d’une mort cruelle ; et ce sentiment 
n éioit point non plus opposé à la parfaite soumis- 
sion qu’il avoit aux ordres de son Pere , auxquels 
il avoit lui-même librement souscrit. Cette frayeur, 
ce trouble que le Sauveur fait paroître ici à la vue 
de sa passion , lui étoient entièrement libres , aussi- 
bien que celui qu’il fit paroître peli de jours après 
dans le jardin des Oliviers j niais il voulut en res- 
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sentir toute la pointe et l'amertume , comme notre 
Chef , dit saint Augustin , pour scrv;ife d’exemple 
à ses Apôtres, et à tant de millions de Martyrs. 
Il leur montre ici qu’il craint la mort comme un 
autre homme , dit saint Chrysostôme ; mais que 
pour obéir à son Pcre , il surmonte et sa peine et 
sa répugnance pour l’amour de nous. 

Alors le Sauveur s’adressant à son Pcre , au 
milieu de ses Disciples et du peuple qui i’écoutnit î 
mon Pere , s’écria-t-il , l’horreur naturelle que j’ai 
de la mort sur une croix , me porteroit bien à vous 
demander de rne dispenser d’une mort si ignomi- 
nieuse et si cruelle ; mais comme c’est peur mou- 
rir sur la croix , et pour sauver les hommes par 
Cette mort , en satisfaisant par là à votre justice » 
que je suis venu dans le monde , je l’accepte de 
tout mon cœur. Voici le temps de mon sacrifice , 
pour lequel je suis venu qui approche ; puisque 
vous voulez que ma mort serve à votre gloire , je 
ne demande que l’accomplissement de votre sainte 
volonté. Faites-vous confloître à vos créatures , 
manifestez à tous les peuples de la terre , la gran- 
deur de votre nom ; et puisque vous désirez faire 
servir à votre gloire l’ignominie de ma mort , <)e 
même que les travaux de ma vie , disposez-en 
selon votre bon plaisir. 

Cette priera d’un Dieu qui s’offroit si généreu- 
sement à la mort pour le salut de tous les hommes , 
ne pouvoit pas manquer d’être entendue dans le 
Ciel. Le Pere Eternel y répondit sensiblement par 
une voix venue du Ciel , qui disoit : J’ai déjà glo- 
rifié mon nom en vous envoyant dans le monde, 
et en faisant connoître par la sainteté de votre vie , 
et par l’éclat de vos miracles , que vous êtes mon 
Fils ; et je le glorifierai ^encore davantage par les 
prodiges qui accompagneront votre mort , votre 
‘résurrection , votre glorieuse ascension , et l’éta- 
blissement merveilleux de votre Eglise. Cette voix 
céleste se fit entendre de tous ceux q»i étaient 
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présens, d’une maniéré assez intelligible ; . mais 
elle fraou^ si fort tous les esprits , que quelques- 
uns ta prirent pour une espece de tonnerre , et 
d’autres crurent que c’étoit la voix d’un Ange qqi 
avoit parlé. Le Sauveur qui ne vouloit que les ins- 
truire , sans satisfaire leur curiosité , leur dit que 
cette voix n’étoit pas venue pour lui , mais pour 
eux , afin qu’ils ne pussent pas ignorer qu’il étoit 
Fils du Très-Haut , et le Messie , et qu'il n’éioit 
venu dans le monde que pour le sanctifier. C’est 
à cette heure , ajouta-t-il , qu’on va faire justice 
au monde , et que le Prince du monde va être 
.chassé. Jésus-Christ veut faire entendre par ces 
paroles , que le monde devoit avoir bientôt son 
esprit et ses maximes condamnées , et l’empire que 
le démon avoit eu jusqu’alors dans le monde, dé- 
truit par la prédication de l’Evangile. Avant la mort 
de Jesus-Christ , le démon avoit eu un si grand 
empire sur les hommes , qu’il avoit établi sou culte 
par-tout l’Univers. Le vrai Dieu n’étoit connu que 
des Juifs , et encore fort imparfaitement. L’ido- 
lâtrie , et avec elle toutes sortes d'abominations,, 
nvoient inondé toute la terre ; et combien voyoit- 
on par-tout de gens possédés ? La mort de Jesus- 
Christ a détruit l’empire du démon sur la terre. 
Le paganisme , soutenu de toutes les puissances 
du monde , est tombé ; la croix de Jesus-Christ a 
anéanti toutes les idoles ; le seul vrai Dieu a été 
reconnu , adoré , servi par tout l’ Univers. C’est 
ce qui rit dire eu même-temps au Sauveur , que 
quand il seroit élevé de terre , il attirerait tout i 
lui } Juifs , Gentils , Grecs , Romains , Scythes , 
Barbares : le temps , interprète sur les Prophéties , 
a clairement fait voir la vérité de celle-ci. Jamais 
la force des armes ne donna tant, d’esclaves aux 
conqüérans profanes , qûe les foiblesses de la croix 
ont acquis d’adorateurs à Jesus-Christ , et c’est 
cette merveille qui suivit de si près sa mort. L’E- 
vangile dit que le Sauveur disoit cela pour faire 
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entendre de quel genre de mort il devoit mourir. 
On le cdmprit bien aussi , des gens dg-Ja troupe 
lui répondirent : nous savons par la loi , que le 
Christ est pour toujours j et comment dites-vous , 
qu’il faut que ce Christ , que vous appeliez si sou- 
vent Fils de l’Homme , soit élevé de terre , et 
finisse sa vie sur une croix ? quel est ce Fils de 
l’Homme ? Ces gens ne faisoient attention qu'à ce 

3 ue marque l’Ecriture : que le régné du Messie 
oit être éternel ; mais il leur eut été aisé de sa- 
voir ce que l’Ecriture et les Prophètes ont aussi si 
clairement prédit des circonstances de ia mort du 
l^lessie. Aussi le Sauveur qui voyoit plus d’igno- 
rance que de malice en ceux qui lui faisoient cette 
question , qu’il ne jugeoit pas cependant capa- 
bles de concevoir le mystère de sa passion et de 
sa mort , se contenta de leur faire cette réponse 
si salutaire : vous avej encore de la lumière pour 
un peu de temps ; marche{ tandis que vâus ave\ de 
la lumière. C’est-à-dire , j’ai désormais peu de temps 
à vivre avec vous , profitez de cet avantage , et de 
la facilité que ma présence visible vous donne de 
vous sauver. Le moment est proche où ceux qui 
n’auront pas cru en moi , seront abandonnés à leurs 
ténèbres et à leur volontaire aveuglement. Pendant 
que la lumière vous éclaire , ouvrez-lui votré esprit 
et votre cœur , croyez les grandes vérités qu’ello 
vous découvre , suivez la voie qu’elle vous montre!, 
de peur que surpris de la nuit , vous ne soyiez 
Comme des aveugles qui marchent sans savoir où 
ils vont. Cette for simple , humble et soumise , 
sera pour vous une lumière dont vous serez éclai- 
rés , et qui nous rendra des enfans de lumière. 
Le Sauveur voyant la mauvaise disposition de la 
plupart de l’assemblée , et le dessein qu’ils avoient 
de l’arrêter pour faire plaisir aux Pharisiens ; l’heure 
de sa mort n’étant pas encore venue , il se retira , 
et Se déroba d’eux. Quel malheur 1 quand Jésus 
lassé , pour ainsi dire , rebuté de notre endurcisse- 
ment , se retire. 
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L’Oraison qu'on dit à la messe de ce jour est cellê 
qui suit. 

pnoricj AT , quœsumus , T^xites , Seigneur, que le 
Domine , ylebis tili ili- 17 peuple qui vens est con- 
cata piw devotionis ajjec- sacre , s’avanre dans Par- 
tir : ut sacris actionibus deur de la piété ; a lin que 
«ritdi la , quanti) maj estait plus il se rendra agréable à 
tuai Jit gniU'or , tanto donis votre Majesté' par les sacrés 
yolioribus augeatur. Per exercices de la Religion , il 
Dominant , etc. *' mérite de recevoir do-nlus 

Ï rands dons do votre bonté. Par Notre-Seigneur Jesui- 
îhiist , etc. 

L’ É P î T R E. 

Leçon tirée du Prophète Jérémie. Ch. 18. 


jN d ictus illis .• Di.re- 
* ruut impii Jw.lœi ad in- 
vice/n ; venitc , cl cogite- 
mus contréPjustnm cogila- 
tiones : non cr.iin peribit 
lex à Saccrdotc , neqnccon- 
s ilium àsapienlc , nec ser- 
mo. à Prophète : venite, 
yerculiamus eum lin sud , 
et non attendamus ad uni- 
vers os scrmones ejus. At- 
tende , Domine , ad me , 
et audi vocem adversario- 
rum meonun. Numquid 
redditur probono mal uni , 
quia foderuntfovcam ani- 
mée ineœ ! recordare quod 
slcterim in conspectu tuo , 
ut loquercr pro eis bonuin, 
et averlerem indignatio- 
nein tuatnabeis. Proptcreà 
da fi/ios coriun in Jument, 
et dcduc eos in nianus gla - 
tlii : fiant tixores rorum 
absque liberis , et viduœ : 
et viri earuni interjician- 
lur morte : juuenes e.orum 
Confodianlur gladioin pru> 
lio. Audialur clamor de do- 


E N ces jours-là , les Juifs 
i impies se dirent l’un à 
l’aHtre : venez , formons des 
desseins contre le juste. Car 
nous ne manquerons point 
de Prêtres qui nous ensei- 
gnent la Loi , ni de Sages 
qui nous conseillent , ni de 
Prophètes qui nom annon- 
cent la parole du Seigneur. 
Venez , perçons-ie avec les 
traits de nos langues , et 
n'ayons aucun égard • tous 
ses discours. Seigneur .jetez 
les jeux sur moi , et faites 
attention aux paroles de mes 
ennemis. Est-ce ainsi qu'on 
rend le mal pour le bien, 
puisqu’ils m’ont creusé nue 
fosse pour m’y faire tomber ? 
Souvenez-vous que ic me suis 
présenté devant vous pour 
vous prier de leur faire mi- 
séricorde , et pour détourner 
votre indignation de dessus 
eux. C’est pourquoi aban- 
donnez leurs enfans à la fa- 
mine , et fuites les passer au 
lil de l’épée. Que leurs fem- 
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tniBus eorum : adduces mes perdent leur» enfans , 
e/11111 super eos lalroneni et qu'elles deviennent veu- 
repenlè ; quia fioderunt fo- ves : Que leurs maris soient 
ycarn ut caperent me , et mis à mort ;etque les jeunes 
laqueos abscondcrunt pedi- cens soiont percés do coup» 
bus mets. Tu autein Do/mi- dans le combat. Que leurs 
rtc scis onine consiliuin 'eo- maisons retentissent do cris , 
ruin advcrsuni i:te in mor- et de plaintes. Car vous fe- 
teni; ne propi tien s in i qui- rez fondre sur eux tout d’un 
tali eorum , et peccatum coup le brigand , parce qu’il* 
eonmt a facie tua non *dc- ont creusé nue fosse pour m’y 
leatmr : fiant corrnentcs in faite tomber , et qu’ils ont 
conspectu tno , in tempore tendu et caché des blets sons 
furoris tui abuterc eis, Do- mes pieds. Mais vous , Sci- 
itiuie Deus nosler. gneur , vous connoissez tous 

les desseins de mort qu’ils ont formés contre moi. Ne bmr 
pardonnez point leur iniquité , et que leur péché ne s’ef- 
face jamais devant vos yeux : qu’ils soient renversés tout 
«lbur coup eu votie présence, et traitez-les selon votre 
scvéiité au temps da votre fureur. 

Ce que le prophète dit ici en manière (T impré- 
cation , et comme par un désir de vengeance , est 
une simple prédiction , dont la vérité et l’effet étaient 
connus du Prophète. Il dit que cela leur arrive , 
pour dire : cela leur arrivera. Cette manière de 
parler est familière aux Prophètes. Par le mot de 
brigand , Jérémie entend Naouchadonosor , qui bien- 
tôt après conquit et s'empara , sans aucun droit , de 
toute la Judée. Tous ces malheurs que prédit -le 
Prophète , et qu’il vit lui-même arriver , étaient la 
figure des malheurs infinis qui dévoient arriver aux 
Juifs , en punition de l’horrible déicide commis en 
la personne du Messie . 

RÉFLEXIONS. 

Ycue \ , perçons-le avec les traits de nos langues , 
et n’ayons aucun égard d tous ses discours. Voilà 
à quoi se réduit toute la haine , toute la rage des 
ennemis de la vertu contre les gens de bien. Mé- 
pris insolent de leurs sages conseils et de leurs bons 
exemples j railleries piquantes , fades plaisanteries, 
discours extravagans , noires calomnies : voilà k-s. 
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armes , voilà les pitoyables moyens dont le monde, 
dont le libertinage', dont l'hérésie se servent pour 
se venger du tort que leur fait la véritable vertu , 
par son exacte probité , et du chagrin que leur 
causent les gens de bien , par la pureté de leurs 
moeurs , par l’éclat de leur piété , et par leurs 
grands exemples. N'ayons aucun égard à tous ses 
discours. Une vie innocente , une conduite irré- 
prochable et religieuse, une sdÜde dévotion, sont des 
leçons muettes, mais éloquentes et pathétiques * que 
les mondains et les libertins ne sauroient goûter , et 
qui les chagrinent, par le reproche continuel qu’elles 
leur font de leurs égaremens et de leur insigne 
folie. On demande d’où vient que les impies ont 
toujours été de si mauvaise humeur contre les per- 
sonnes pieuses , quoique la modestie et la retenue 
do celles-ci , aussi-bien que leur esprit de retraite 
et de solitude , dussent les mettre à l’abri de la 
haine des libertins ? Mais qui ne voit que c’est 
cela même , c’est-à-dire , cette régularité de 
mœurs , cette conduite si édifiante qui allume leur 
bile ? Rien ne décrie tant le vice , que la vertu. 

Ce contraste met dans tout son jour ce qu’il y a 
de plus irréligieux , de plus défectueux , de plus 
indigne dans la conduite déréglée des personnes v 
mondaines ; et l’éclat inadmissible de la vertu , . 
pénétré jusque dans le fond de leur conscience i, 
et y cause malgré elles de cruels remords. Irrités 
furieusement contre Ceux qui viennent troubler 
ainsi leur funeste repos , ils s’emportent , ils s’éler 
vent , ils conspirent contre le juste , et voudraient 
l'exterminer de dessus la terre , pour n’étre point 
troublés dans leur fausse sécurité. Au défaut d’au- 
tres armes , ils emploient les traits de leurs lan- 
gues pour les percer. Nulle bonne aclion qu’ils ne 
noircissent , nulle bonne œuvre qu’ils ne décrient , 
nulle pratique de piété dont ils ne plaisantent sot r 
tement. Si leur noire malice ne peut pas obscurcir 
une conduite et une probité à laquelle tout homme 
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raisonnable applaudit , iis s’en prennent à l'inten- 
tion et aux motifs , et se voyant si hideux et si 
difformes à des yeux chrétiens , ils voudroient du 
moins persuader aux simples , qu’il n’y a point de 
véritable vertu sur la terre. De là ces médisances, 
ces discours irréligieux , ces calomnies affreuses. 
M ais que peut toute leur malignité contre la véri- 
table vertu ? elle ne sauroit être obscurcie que dans 
des esprits aveugles. Ce que fait la vertu dans le 
cœur corrompu des libertins , la vérité le fait dans 
l’esprit gâté des hérétiques ; c’est l’esprit d’erreur 
qui les anime contre les Catholiques , leurs éter- 
nelles calomnies prouvent leurs égaremens et leurs 
erreurs. 

L’ E V A N G I L E. ‘ 

La suite du Saint Evangile selon saint Jean. 

Chap. 12. 


jN illo lempore , cogila- 
verunl Principes Sacer- 
d olum , ut et Lazarum in- 
terficerent ; quia multi 
propter ilium abibant ex 
Judcvis , et credcbanl in 
Jcsuin. In craslinum au- 
tem , turba mu! ta , quœ ve. 
ncrat addiem Jestum, cum 
audissenl quia ver.it Jésus 
Jerosolymam : acccperunt 
ramas pahnarum , et pro- 
cesscrunl obviant ei , et cia - 
inabant Hosanna : bene- 
d ictus , qui venit in rionii- 
nc Dotnini , Rcx Israël. 
Et invenil Jésus asellum , 
et sedit super cum , sicut 
scriplum est : noli limere 
Jilia Sion : ecce llex tuus 
venit sedens super putlum 
asiate. Haie non coguove- 
runt Dise.iptdi cjus pri- 
mant ; sed quaado gloriji - 


E N ce temps-là , les Prin- 
ces des Prêtres songè- 
rent à faire mourir Lazare 
même ; pmee qn’a son sujet 
plusieurs des Juifs les qirit- 
toient et croyoient en Jésus. 
Le lendemain une troupe 
nombreuse de gens , quietoit 
venue ptmr la fêle , ayant 
ouï dire que Jcsus r ’veuoil à 
Jérusalem, prit desbranches 
de palmiers , et alla au-de- 
vant de lui, en criant : Ho- 
sanna ; béni .soit le Roi d’Is- 
raël qui vient an Nom du 
Seigneur. Et Jésus qui trou- 
va un ànon , se mit dessus , 
selon ce qui est écrit : ne 
craignez point, iitle de Sion, 
voici votre Roi qui vient sur 
uu aucun Les Disciples n’en- 
tendirent point cela d’ubord : 
mai» quand Jésus fut dans 
sa gloire , iis se souvinrent 
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calus est Jésus , lune recor- 
dati surit, quia hœc erant 
Svripta de eo , et hœcfece- 
rant ei. Testimonbun ergo 
psrkibebat turha t quœ 
eral cutneo, quando I.aza- 
rum vocavit de monumen- 
lo , it suscitavilctiin ,i nior- 
lui s. Proptcreà et obviant 
venit ei turba : quia au- 
dierunt eum fccisse hoc 
si gmt! h. Pharisœi ergo di- 
xerunl ad semetipsos : vi- 
detis quia niltil projtcimus ! 
ecce tnmrdus Lotus post. rtnn 
abiit. liront autern quidam 
Gentil es , ex bis qui asccn- 
dcratit ut adorèrent in die 
J'eslo. Hi ergo acccssemnt 
ad Philippum , qui cral à 
Brthsaïda Galilœcs, et ro~ 
gabarit eum , dicenles : Do- 
mine , voluntus Jcswn vi- 
dere. Vcuil Philippus , et 
dicit Atulreœ .* Andréas 
rursutn et Philippus dixe- 
rtuil Jcsu. Jésus auteni res - 
pondit eis , diccns : venit 
h ont , ut clarijieetur Filius 
hotninis. Amen, atnendico 
vains , nisi granum fru- 
nienti endens in Jerrarti , 
tnorluutn fuerit : ipsum 
s Ait ru manel : si autcin 
inortuwn fuerit , multurn 
jruelum offert. Qui omet 
animant suant , perdet 
t ant ; et qui odit animant 
suant in hoc ntundo , in 
vilain celcmmn custodit 
earn. Si quis ntihi rninis- 
trnt , me scqnatur : et ubi 
sum ego , illic minister 
meus erit. Si nuis ntihi rrii- 
nislraverit , honorijicabit 
eum Pater meus. Fuite ani- 
ma mca lurbata est, Ft 


C I C F. S 

alors que ces choses a voient 
été écrites de lui , et qu'elles 
luictoient arrivées. Los gens 
qui se trouvèrent avec lui 
lorsqu’il dit à, Lazare de sor- 
tir du tonibe.au, et qu’il le 
ressuscita , eu renduient tér 
moignage. C’est cn^si pour 
cela q.rs la peupla alla au- 
devaut de lui. Lês Phari viens 
donc se dirent les mis aux 
autres : ne voyez-vous pas 
que ce que nous faisons , n* 
nous sert de rieu J voilà q:i» 
tout le monde lo suit. Or 
quelques Gentils de u>: qui 
etoient venus pour luloicr au 
jour de la Fête , s’approchè- 
rent de Philippe qui é toit de 
Bethsaïde en Galilée . cl le 
prièrent , disant : Seigneur , 
nous souhaiterions de voir 
Jésus. Philippe en alla par- 
ler à André ; André et Phi- 
lippe en parlèrent à Jésus , 
Jésus leur fil cette réponse : 
le temps est venu que le Fiii 
de l’homme va être glorifie. 
En venté , jo vous le dis, si 
le grain de bled étant tombé 
dans la terre no lient a mou- 
rir , il demeure là seul; mais 
s’il meurt, il rapporte beau- 
coup. Qui aime sa vie la 

Î ierdra , et qui en ce monde 
îait sa vie , s’en assure pour 
la vie éternelle. Si quelqu’un 
est de mes serviteurs , qu’il 
me suive , et en quelque lieu 
que je sois , le serviteur qui 
est a moi y sera aussi. Si 
quelqu’un est à mon service, 
mon Ferc i'élevera en hon- 
neur. J’ai maintenant l’esprit 
dans le trouble : et que dirai- 
je mon Porc , sanvez-moî 
de celte heure-ià. Mais c’est 
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eltcain ! Pater , sal- pour cette heur# meme que 
x’ijica me cxhac hora. Sed je suis venu. Mou Pere , glo- 
proptereà veni in horam riiie?. votre nom. A l’instant 
banc. Pater , clarijica no- une voix vint du Ciel: je l’ai 
men tuum. Venit orgovox déjà glorifié et je le glorifie- 
de cælo : et clarificavi , et rai encore. Le inonde qui 
iterùm clarijicano, Turbo étoit la , et qui avoit enten- 
ereo , f/ihe stabat , et au- du le bruit , disoit que c’é- 
dierat , dteebat tonitruant toit le tonnerre. Lesautres 
esse facluum . Alii dicc- disoient : c’est un Ange qui 
bai U : Angélus ei locutus lui a parlé. Jésus répondit: 
est. Respondit Jésus, et ce n’est pas pour moi que 
dixit : non propler me fuac cctto voix s’est fait entendre , 
vox t cnit , . sed _ propLer niais pour vous. C’est a cette 
vos. une judicium est heure qu’on va faire justice 
tnundi : nuncprinceps hujus au monde : le Prince du mon- 
mundi ejiciètur foras. Et. de va être chasse ; et nui 
ego si exaltatus Juero à quand je serai elevé de terre , 
terra , onima tranain ail j’attirerai tout à moi. Ur il 
meipsum ( Hoc autan disoit cela pour faire enten- 
dicebat , signijicans qua dre de quel genre d« mort 
morte esset rnonlurus ). il avoit à mourir. Des gens 
Rewondt t ei turba : nos de lu troupe lui répondirent : 
aiulivimus ex lege , quia nous savons par la Loi que 
Christus nianet in œier- le Christ est pour toujours ; 
mun , et quoniodb tu dicis , et comment dites-vous : il 
opnrtet exaltari Jihutn ho- faut qu’on élevo le Fils do 
nwus / qui s est istc Eilitts l’homme l quel est ce Fils do 
hominis ! Dixit ergo cis l’homme ! «A cela Jésus leur 
Jésus ; adliuc modicunilu - dit: vous avez encore de la 
menin vobis est. Ambulate lumière , pour un peu de 
dum lucemhabetis , ut non temps. Marchez tandis que 
vos tenebrœ comprehen - vous avez de la lumière , de 
danl ; et qui ambulat in peur que la nuit ne vous sur- 
tenebns , nescit and vadat. prenne. Celui qui marche 
Dum lucem h aboli s , crcdi- dans les ténèbres , ne sait ou 
te in lucem , ul Jilii lucis il va. Pendant que vous avez 
sitis. Hœc locutus est Jésus: !a lumicre , cioyez-en la lu- 

et abit , et abscondit se ab miere , afin que vous soviez 
_ des enfans de iumiere. C’est 
ce que dit Jésus. Ensuite il se i étira , et se déroba d'eux. 
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MÉDITATION. 

Des macérations du corps. 

Premier Point. 

(Considérez que les macérations de la chair 
ne sont pas une vertu des seuls déserts et de3 
seuls cloîtres ; ce sont des fruits de pénitence qui 
croissent dans toutes les terres , et qui sont de 
toutes les saisons. Nous portons un corps de péché 
qu’il faut détruire en le crucifiant avec Jesus-Christ. 
Nos sens sont tous d’intelligence avec l’ennemi du 
salut ; nui , pour ainsi dire , qui ne nous soit 
une occasion de péché ; nul qui ne nous tende 
des piégés. La mort est entrée dans nos maisons , 
dit le Prophète , parce qu’elle e>t montée par nos 
fenêtres. Désabusons-nous , on ne saurait se con- 
server dans l’innocence sans la mortification des 
sens ; il faut matter la chair par les jeûnes et les 
austérités $ il faut que la retenue et la modestie 
soient un frein qui arrêtent la licence des yeux , 
par où le poison le plus subtil se glisse jusques 
dans Pâme. La contagion gagne bientôt le cœur , 
dès qu’elle a saisi les sens. 

Nés passions sont à craindre ; cependant elles 
ne doivent guere leur force qu’à notre immorti- 
fication. C’est notre sensualité qui les nourrit. 
Elles se révoltent , dès que nous leur donnons 
des armes. Détestons leurs pernicieux desseins 
tant qu’il nous plaira , faisons de résolutions tant 
que nous voudrons : le moyen d’affoiblir cet enne- 
mi intérieur , c’est de macérer sa chair , de mor- 
tifier ses sens , de mener une vie pénitente. On 
ôte cette haie ; faut-il s'étonner si la vigne est 
exposée au pillage , si les passons la foulent 
aux pieds , si toutes sortes d’animaux y passent f 
Celui qui nourrit délicatement son esclave , dit la 
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S.ige ,1e verra ensuite révolté contre lui. L’ame se 
ressent toujours de la disposition du corps ; on cher- 
che en tout ses commodités ; on mène une vie molle 
et sensuelle ; les plus beaux jours se passent 
dans les délices et dans l’oisiveté ; on ne refuse 
rien à ses sens ; on raffine même sur la délica- 
tesse , et l’on veut que la concupiscence ne dise 
mot ; que les passions soient soumises à la raison $ 
que tandis qu’on allume le feu de tous côtés , 
on puisse se promener sans en sentir seulement 
la chaleur , au milieu même de la fournaise dans 
Babylone : compter sur de pareils miracles , n’est- 
ce pas vouloir s’étourdir pour se perdre avec moins 
d,e remords? Et je me plains j et je m’étonne 
après cela , Seigneur , de mes infirmités et de 
mes chiites ! 

Second Point. 

1 

Considérez s’il y a un seul de ces grands Saints , 
qui font l’objet de notre vénération , et que l’Eglise 
nous propose chaque jour pour modèles , qui 
n’ait mortifié ses sens , macéré sa chair , et mené 
une vie austere. Ceux qui n’avoient jamais perdu 
leur innocence , comme ceux qui avaient péché ; 
les gens du monde , comme ceux qui vivoient 
dans les déserts } le berger et l’artisan , comme 
ceux qui étoient nés sur. le trône , tous ont 
crucifié leur corps , nul qui n’ait pratiqué la péni- 
tence. Nous sommes effrayés au seul nom de mor- 
tification j l’abstinence , le jeûne du Carême , 
révoltent : et nous prétendons tous être sauvés l 
Nous espérons tous d’être Saints ! quelle plus pré- 
sompteüse confiance ! . . . . 

Saint Edouard est jeune , il est Roi ; sa vie a 
toujours été pure et innocenta ; et saint Edouard-, 
jeune , inacére sa chair , vit dans une auster» 
pénitence ; et aujourd’hui peu de gens dans le 
monde qui n’aient horreur des austérités ; âge 
condition , raison de santé , affaires , emplois , 

«■ *»»V. * '-v. , 
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délicatesse de tempérament , tout crie â la dis- 
pense. La religion n’a pas vieilli , la morale de 
Jesus-Christ n'est pas changée ; les sens ne sont 
pas devenus moins ennemis , le tentateur n’est 
pas lassé , les passions ne sont pas éteintes : 
sommes-nous privilégiés ? La voie du Ciel s’est- 
elle élargie ? disons mieux : y aura-t-il beaucoup 
de gens sauvés ! 

Chose étrange ! Une jeune fille va s’ensevelir 
dans un cloître avec toute son innocence , et se* 
consume en austérités pour mériter le Ciel ; et sa 
sœur livrée à toutes les joies du monde , passe 
ses jours dans la mollesse et dans les plaisirs, et 
ne peut pas entendre parler de jeûne , de morti- 
fication des sens , de Carême j certainement une 
des deux s’est égarée : consultons l'Evangile , 
et nous saurons laquelle des deux est dans la 
voie de perdition. 

A l’abri des orages , loin des écueils , avec des 
passions presque éteintes dans l’état religieux , ces 
âmes pures ne croient pas de pouvoir faire leur 
salut sans le secours de la pénitence ; et des âmes 
souillées de péchés , esclaves des plus dangereuses 
passions , au milieu des plus grands périls , croient 
pouvoir se passer de ce sel qui empêche la cor- 
ruption ; de .ces remedes si salutaires contre la 
contagion ; de ces armes si nécessaires contre 
l’ennemi du salut ; de ces dignes fruits de péni- 
tence. Quelle illusion 1 quelle extravagance ! 

J’en connois le besoin , Seigneur, de ces puis- 
sans secours , et ma délicatesse passée , en me- 
couvrant de confusion , me fait encore plus sentir 
l’indispensable nécessité que j’ai de faire pénitence; 
je déclare la guerre dès ce moment à mon amour- 
propre et â mes sens , et plein de confiance en 
votre miséricorde , j’espere qu’une pleine victoire 
sera bientôt le fruit des résolutions que je fais 
à présent. 

Aspirations 


\ 
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Aspirations dévotes durant le jour. 

• I * » * • J > i ' • j * H 

Christo confixus sum cruci. Gai, 2. 

Oui , mon doux Jésus , je suis attaché à la croix; 
arec vous , et je ae m’en séparerai plus. 

Oui sunt Christi , carnem suant crucifixerunt cuvj, 
vi tus et coiicupisaentiis. iuHi. , t - 

Je le vois , mon Sauveur Jesus-Christ , et je n® 
saurais en douter: nul de ceux qui sont véritable- 
ment à vous , qui n’ait crucifié sa chair avec ses 
vices et ses convoitises, 

: • v ?'.* *' ■> 

PRATIQUES DE PI £*T É} c 

D . : • • 1 1 . i 

£ tout ce que vous avez lu, et de toutes 
les réflexions que vous venez de faire , conclue* 
que la mortification du corps vous est absolument 
'nécessaire , et comprenez dans quelle erreur, 
dans quel danger sont toutes les personneà qui 
passent leur vie dans la mollesse-, qui raffinent 
mémo sur la délicatesse , et à qui l’abstinence , 
les jeûnes et les autres autres austérités corporelle* 
font peur ! N’oubliez jamais ces belles paroles d* 
saint Paul , cet oracle que vous v$nez de lire : Qui 
sunt Christi , carnem suam crucifixerunt : ceux qui 
appartiennent à Jesus-Christ, ont crucifié leur chairj 
mais ceux qui traitent .si délicatement [eyr chair* k 
qui appartiennent-ils ? de qui sont-ils lés disciples l 
Désabusons-nous ; puisque eps fammes mondaines, 
ces grands du siecie ,' Ces perVonneSde" qualité , 
ces gens du monde sont de la même religion 
que les Saints -f il faut que comme les Saints, 
ils mènent une vie crucifiée. Considérez aujour- 
d’hui quelles sont vos pieuses pratiques sur ce point. 
Réglez , avec l’avis de votre * directeur , les pé- 
‘ nitencès extérieures que vous forez ,• et ne passés 
aucun jour sans faire quelque mortification rcot- 
porelle.t - - «v\> : ;•$ a* 

Tome III» *G 
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2.° Les jeûnes de l'Eglise et les abstinences 
de précepte doivent tenir -le premier rang. Quelle 
irréligion de s’en dispenser , parce qu’on est jeune , 
parce qu’on a un tempérament délicat , qu on est 
5e qualité , qu’on a une santé foible , tandis que 
ces foibles santés , que ces délicatesses de tempé- 
rament sont assez fortes pour passer les trois , les 
Six heures au jeu , avec une contention de corps 
et d’esprit qui useroit la saute la plus robuste. Le 
ïeûne incommode , dit-on , le Carême amaigri , pi- 
toyable raison , ridicule même à qui «t Chrétien : 
est-ce que k pénitence est une sensualité . Et pr 
tend on flatter ie goût et nourrir l’amour du punir » 
Sud on fait pénitence ? Ne vous dispensa jamais 
des abstinences et des jeunes de précepte , s. >*& 
«ne extrême nécessité, et alors meme taciiez de 
ïüic okcer par quelque bonne œuvre pénible , le 

2 dont y<m ta. 3. 

T«i contentez pas des pénitences d'obligation i 
sachez de votre directeur celles que vous pourriez 
faire de choix et de surérogation tous les ans , 
tou* les mou, toutes les semaines ; si voiu cw- 
Sfci votre amour-propre , nuE* mortification 
«ui vous convienne , parce qu’il « en est point 
ne lut soit contraire. On se gêne tant pour 
U monde et pour son pkisir , ne doit-on rteu 
faire ne doit-on rien souffrir pour son saint î 


h A SEMAINE 

SAINTE. /t . 

v!’£ST dès tes premiers jours de l’Eglise que la 
«.-naine ou* précédé immédiatement le l° ur ‘| e 
ST \ été régardée par les fidèles le 

î^i tak.1 fin. 1 Vain.., «W 

ie mws glus de dévotion et de sainteté * a cause 
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des grands mystères dont l'Eglise célébré la mé- 
moire ; aussi a-t-elle été appelée de tout temps , 
la Semaine Sainte , par excellence. Ou lui a donné 
plusieurs autres noms. Eusebe en parle sous le nom 
de Semaine des Veilles , parce qu’on passoit presque 
toutes las nuits entières dans les exercices de pieté , 
pour honorer la Passion du Sauveur , et en parti- 
culier cette cruelle nuit qui ht souffrir à Jesus- 
Christ tant de tourraens , et qui lo rassasia d'op- 
probres. Ce fut durant cette nuit qu’il se livra à 
cette mortelle tristesse qui le ht suer jusqu'au 
sang. Ce fut dans cette nuit qu’il fut trahi par 
P Apôtre apostat ; qu’il fut saisi et lié comme un 
srélérat , traîné par les rues de Jérusalem , de 
tribunal en tribunal , souffleté , couvert de plaies 
et de crachats; livré enfin à l’insolente barbarie des 
soldats , qui , toute la nuit , exercèrent sur lui tout 
ce que l’impiété la plus effrénée , l'insolence la 
plus outrée , la cruauté la plus déchaînée put lui 
faire souffrir de plus douloureux et do plus outra- 
geant. C’étxat pour honorer ces souffrances noc- 
turnes du. Sauveur , que durant plusieurs siècles , 
les Fidèles passoieit toutes les nuits de la Sieinaiiit 
sainte en prières , en pénitence et en exercices 
de piété ; et ce fut ce qui fit donner à cette 
Semaine le nom des Veilles. O11 la trouve appelée 
Penal , ou selon le vulgaire de France , la Semaine 
peneuse , à cause des peines et des souffrances de 
Jesus-Christ , lesquelles l’ont fait nommer ainsi 
en ce sens par les Grecs , jours de douleurs t 
jours de croix ■, jours de supplices ; et par les 
Latins , Semaine laborieuse , et jours de travaux. 
Elle est appeliée encore la Semaine d’indulgence , 
à cause que ce sont los jours des -grandes miséri- 
cordes du Sauveur , et où Pou recevoit les péni- 
tens à l’absolution , et ensuite à la communion des 
Fideles. 

Mais le nom de Semaine sainte , et de grande 
Semaine , est devenu universel par toute l’Eglise. 
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Si elle est appellée la grande Semaine , ce n’est 
point , dit saint Chrysostôme , qu’elle ait plus de 
jours que les autres , ni que ses jours soient 
plus longs , ruais parce que Jesus-Christ y a opéré 
les plus grands mystères. Il a délivré les hommes 
de’ la tyrannie du démon j il a satisfait pleine- 
ment à la justice divine- pour nos péchés ^ il a 
institué le divin sacrifice ; il nous a rendu la via 
aussi bien qu’à lui , comme parle saint Paul , nous 
remettant tous nos péchés. -Il a 'effacé l’acte qui 
dtoit centre nous , l’arrêt qui nous condamnoit ; 
•fl l’a annulléi en l’attachant à la croix : Dçlens 
quod adversùs non erat chirographum decreti , affli- 
gera iliud crttci. Il a remporté les dépouilles des 
principautés et des puissances , triomphant d’elles 
«i sa personne : Expùlians princïpatus , etpotes- 
tates , palàm triumphanj illos in semetipso . C’est 
•a qui fait appeler cette semaine , la grande 
Ücmaine , «t c’est ce qui fait , ajoute saint Chry-r 
Sostôme , que plusieurs Fideles augmentent en 
cés- jours leurs pieux exercices. q «J QüèlqueBmiïs 
V font des jeûnes plus austères , dit-il , d’autres 
les passent en veilles continuelles j «t d’antrei 
« font de grandes aumônes. Les Empereurs même 
<t> honorent cette semaine , et accordent les* va» 
j> capces à toustes Magistrats afin que délivrés 
*i des soins du monde ils passent ces jours dans 
v le culte de Dieu. Ils honorent encore ces jours-* 
v en envoyant par-tout des lettres i, par lesquelles 

Ï ils veulent qu*on* ouvra -lés portes des prisons. » 
’dst^tqu jours saint ChrytJostômé qui-' parle; Ho» 
»> noronS donc cest jours 'j > coftelut-il --V ét am. lieu 
»j de rameaux et - de palmes , offrons notre^cceùr 
p à Jesus-Chriit. d- " -'i »••• ^-- 1 -’p £ 

La Semaine sainte a toujours été regardée comma 
une semaine de mortification et de pénitence. Dès 
les premiers siècles , les jeûnes y étoient plus 
longs ,' et les ,abstiftences plus rigoureuses. Nul 
Chrétien si peu'-z^lé qu’il pût. être , qui sc dis< 
t O 
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pensât de cette salutaire rigueur. Quelques-uns 
passoient plus d’un jour sarifc manger ; nuj qui 
n’ajoutât quelques autres austérités à son jeûne. 
Saint Denys, Évêque d’Alexandrie , témoigne com- 
bien on étoit surpris qu’il se trouvât des gens qui 
ne jeûnassent le Vendredi et te Samedi Saint , qu* 
comme les jours de jeûne ordinaire. Saint Epiphan» 
appelle la Semaine sainte , la Semaine dés Aéro- 
phagies , ou des jeûnes rigoureux , c’est-â-dire , 
où les- jeûnes étaient réduits au pain et à l'eau , ou 
tout au plus à des fruits seCS , sans assaisonne- 
ment ni délicatesse : Hebdomas xerophagiœ quœ vie a* 
tur sancta. Les Constitutions Apostoliques disent 
que pendant ces sixjours on nemangeoit que du pain, 
de l’eau , du sel et des fruits : Sex diebus Pas- 
chce , pane tantum , sale , cleribus , et aquâ vi- 
vantes. La Semaine sainte est appellée ici la se- 
maine de Pâques , c’est-à-dire , la semaine qui ser- 
voit de préparation à celte grande solemnîte. A la 
vérité l’observation de cette xérophagie , ou absti- 
nence de légumes , de laitage et de poisson , 
n’étoit point de précepte comme les Monastères 
le prétendoient ; mais elle étoit si généralement 
pratiquée , qu’il y avoit de la honte à s’en dispen- 
ser. Elle fut réduite par la suite des temps aux deux 
jours qui précèdent la veille de Pâques , puis au seul 
Vendredi saint ; encore n’est-ellc pas aujouM'hui- 
fort scrupuleusement observée. 

Les veilles accompagnoient les grands jeûnes de 
la Semaine sainte ; la plus considérable étoit celle 
du Jeudi au Vendredi saint. Elle est encore obser- 
vée par un grand nombre de personnes religieuses 
qui passent toute la nuit en prières devant le très- 
saint Sacrement , pour y honorer par leurs adora- 
tions et par les exercices de leur piété , les humi- 
liations du Sauveur , et tout ce qu’il souffrit de 
plus ignominieux et de plus "affligeant durant toute 
la nuit qui précéda sa mort , et qui suivit l’institu- 
tion de l’adorable Eucharistie. 
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Dans les, premiers siècles de l’Eglise , toute la 
Semaine sainte étoit fêtée , aussi-lien que celle 
qui la suit, à cause de la mort et de la résurrection de 
Jesus-Christ , qu’on célébrait en ces deux semaines : 

* J otà magna hebdomadâ et proximà sequenti vacent 
servi , disent les Constitutions Apostoliques , quia 
ilia passionis est , et haec resur rectionis. Photius , 
dans l’abrégé des lois Impériales et des Canons , 
dit que cette quinzaine de Pâques étoit fêtée : 
Diesfesti sunt septem die * ante Pascha , et septern 
post Pascha ; et le Pape Grégoire IX , dans sa 
Décrétale des fêtes , compte encore ces quinze jours 
de fêtes d’obligation. Saint Chrysostôine dit que ce 
n’étoit pas seulement les Pasteurs de l’Eglise qui com- 
mandoient aux Fideles d’honorer et de sanctifier la 
Semaine sainte j mais que les Empereurs l’ordon- 
noient aussi à toute la terre , en faisant suspendre 
les causes et les poursuites criminelles , et vaquer 
toutes les affaires civiles et séculières , afin que ces 

* saints jpurs fussent exempts du trouble , des dis- 
putes , de l’embarras des procès , et de tout autre 
tumulte qui auroit pu empêcher qu’on ne les em- 
ployât avec loijir et tranquillité à la piété , au culte 
de la religion , et aux exercices de la pénitence et 
des bonnes oeuvres. Ce ne fut pas seulement chez 
les Grecs , que toute œuvre servile , et toute plai- 
doirie», furent interdites durant la quinzaine de 
Pâques , les Latins observoient fort religieusement 
la fêle de la Semaine sainte, et de la suivante , 
avec obligation .de la chômer -, et elle se faisoit 
en Italie , en France et en Espagne. Dans la suite 
on permit au peuple le travail des mains , et l’on 
se contenta d’interdire tonte plaidoirie durant cette 
semaine. 

La Semaine sainte a été toujours regardée comme 
un temps d’indulgence et de rémission. Les Princes 
et les Magistrats chrétiens , en v ue du pardon et 
do£ grâces que Dieu acqorde aux hommes , par le 
mérite cle la mort de Jesus-Christ , faisoient ouvrir 
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les prisons durant ces jours des miséricordes divi- 
nes i et conformant , pour ainsi dire , leur police 
à celle de l’Eglise , qui réconcilioit les pénitcns à 
l’autel , ils pardonnoient aux criminels et leur fai- 
soient grâce. Saint ChrysostAme nous apprend qut 
l’Empereur Théodose envoyoit des lettres de ré- 
mission dans les Villes pour élargir les prisonniers, 
et donner la vie aux criminels , dans les jours qui 
precedent la grande fête de Pâques. C’étoit aussi 
l’usage en France , dès le septième siècle , d’ac- 
corder de pareilles grâces aux criminels , dans la 
Semaine sainte. Le Roi Charles VI , ayant résolu 
de châtier quelques rebelles , qu’on gardoit étroite- 
ment dans les prisons , ordonna cependant qu’on 
les élargit , parce qu’on étoit dans la Semaine 
sainte. Cet usage n’est pas tout-i-fait aboli. On voit 
encore que le Mardi saint , qui est le dernier jour 
des audiences , le Parlement se transporte aux pri- 
sons ou Palais. On y interroge les prisonniers et l’on 
en délivre, une grande partie de ceux dont la cause 
est plus favorable. C’est ce qui se fait encore er» 
France , le jour qui précédé la veille de Noël et 
de la Pentecôte. De tout ce qu’on vient de dire , 
on peut voir la vénération singulière que les Fideles 
ont toujours eue pour cette Semaine privilégiée , 
dans laquelle se sont opérés les plus grands mys- 
tères de notre religion , et dans laquelle aussi le 
Seigneur répand si abondamment les trésors de ses 
grandes miséricordes sur tous les Fideles. Tbut nous 
porte à la passer dans cet esprit de religion, qui en doit 
animer tous les actes. Le choix et ia célébrité des 
offices, la majesté mystérieuse des cérémonies, le 
deuil universel de l’Eglise : tout nous prêche la 
componction, la contrition, la pénitence i tout 
nous instruit. Ce sont ici des jours saints parles - 
grands mystères qu’on y célébré ; mais chacun doit 
les sanctifier par de saints exercices. Ce sont des 
jours d’indulgence, dit saint ChrysostAme : un Chré- 
tien doit-il refuser de pardonner ? Les Empereurs 
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Romain» , par un effet de leur piété, et par une 
observation déjà ancienne , dit le Grand saint Léon, 
abaissent et suspendent toute leur puissance en l’hon- 
neur de la passion , et la résurrection de Jesus- 
Ghrist. Iis adoucissent la sévérité de leurs lois, et font 
relrcher ceux qui sont coupables de divers crimes, 
il est bien juste , continue le même Pere , que 
les peuples Chrétiens imitent aussi leurs Princes $ 
it que ces grands exemples de clémence les portent 
à user entr’eux d’indulgence dans les favorables 
conjectures d’un si saint temps. Car les lois domes- 
tiques ne doivent p3$ être plus inhumaines, que 
les lois publiques. 11 faut donc qu’on sc pardonne 
réciproquement , qu’on se remette les offenses et 
les dettes , qu’on se réconcilie , et qu’on renonce à 
tout ressentiment , si l’on veut avoir part aux grâ- 
ces que Jésus-Christ nous a méritées par sa passion % 
et si l’on veut qu’il nous remette nos dettes, re» 
mettons-les nous-mêmes à nos débiteurs , et pardon* 
nons du fond du eceur toutes les injures. 

g r i TV" ' 1 I. ' .Jl -Mggge 

LE DIMANCHE 

DES RAMEAUX. 

c 4 j . ” 

EU de Dimanches durant l’année plus solemneli 
dans l’Eglise , que le Dimanche des Rameaux f 
«t nul peut-être où la religion paroisse avec plu» 
d’éclat , et où la foi et la piété des Fideles se rende 
plus • senÿble. L’Eglise a cm devoir honorer d’un 
culte particulier , cette entrée triomphante qu® 
Jesus-Christ fit .dans la ville de Jérusalem , cinq 
juurs avant sa mort , parce qu’elle est persuadé® 
qu’elle n’étoit point sans mystère. Aussi dès que 
ilEglise se vit en liberté parla conversion des Em- 
pereurs à le foi do Jesus-Christ , elle institua cctt®. 
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fête. La cérémonie des palmes ou {les rameaux 
bénis , dont on l’accompagna , ne fut? que* le sym- 
bole des dispositions intérieures avec lesquelles les 
Fideles dévoient célébrer , et une juste représenta- 
tion de cette triomphante éntrée que fit le Sauveur 
dans Jérusalem , et que les saints Pqçes regardent 
comme une figure de son entrée triomphante dans 
la Jérusalem céleste; ,;i ' 

La bénédiction des palmes et des* rameaux' la 
procession publique où l’on porte ces palmes , ont 
toujours été si soletnnelles dans l’Eglise , que les 
Solitaires et les Moines , qui sé retiroient dans la 
fond des déserts aprii l’Epiphanie , pour se prépa- 
rer à la grande fête de Pâques , loin de tout com- 
merce humain , ne manquoient point de revenir à 
leur Monastère , pour célébrer celle des Rameaux, 
avec leurs freres ; et après avoir assisté^ à la pro- 
cession avec leur palme , ils s’en retournoient dans 
leur solitude p pour y passer toute la Semaine sainte 
dans la péniténee , et dans la contemplation des 
mystères de tâ passion. 

Il est aisé de voir quel a 'été le motif de l’Eglise, 
dans l'institution de cette fête , et ce qu’elle se pro- 
pose dans la cérémonie des Rameaux. Elle veut 
honorer la triomphante entrée de Jesus-Christ dans 
Jérusalem , par lès crië. de ioiè , les applaudisse- 
mens,'’ët les acclamations au peuple. Elle veut, 
par un culte véritablement religieux , et par un 
nommage sincere de tous les cœurs chrétiens , sup- 
pléer , pour ainsi dire, â cé qui manquoit à un 
triomphe purement extérieur, qui fut suivi, peu 
de jours après, de la plus noire et la plus infâme 
perfidie. C’est dans cet esprit de religion qu’on deit 
recevoir et pôrter ces rameaux , et assister â toutes 
les cérémonies de ces jours , selon les intentions 
de l’Eglise. Les mêmes bouches qui crioient , eti 
ce jour l Hbsanna Filio David : Salut , gloire et 
bénédiction aô Fli de David , qui vient au nom du 
Seigneur , au Roi d’Israël , au Messie { crient 
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cinq jours après : Toile , toile , cru^iftge eum ; 
qu’ii soit crucifié comme un scélérat , qu’il soit 
cloué à une croix , comme s’il eût été le plus 
méchant deshcmmes. C’est pour réparer cette cruelle 
impiété , que l’Eglisa veut que tous ses enfans re- 
çoivent en triomphe leur divin Sauveur , et répa- 
rent en quelque maniéré cette superficielle et gri- 
macière réception des Juifs perfides. I 

Mais rien ne donne une plus juste idée de cette 
fête , et de la sainteté de cette religieuse cérémonie 
des Rameaux , que les prières dont l’Eglise se sert 
pour la bénédiction des Rameaux même. Elle 
commence par ce cri do joie , et cette acclamation 
du peuple , qui , portant des palmes à la main , 
et des brandies (j’oliviers , étoit venu de Jérusa- 
lem au-devant du Sauveur , pour honorer son en-j 
trée dans cette Capitale, et criant : Hosanna Fiiio 
David , benedictus qui venjt in nom! ne Domini , *> 
Rex Israël ! hosanna in excel sis. Vive le Fils do 
David ! salut et gloire au Iioi d’Israël : béni soit 
celui qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna, 
au plus haut des Çieux ! On lit ensuite cet en- 
droit de l’Exode , chapitre quinzième , où Moisç 
raconte le second campement que firent les Israé- 
lites après leur passage de la mer Rouge , à Elim , 
•ù il y avoit douzje fontajnes et soixante et dix 
palmiers : Venervnt filii Israël in Elim ubi erant 
4upd*cim fontes aqimrivn , et septucgintu palmœ , 
et castrcmietati sunt }uxta aquas. Les efifans t\’.Is+ 
raël vinrent ensuite à Elim , où il y avoit dou^a 
fontaines et soixante et dix palmiers , et ils campè- 
rent auprès des eaux. Tous les saints Peres disent 
que ces douxe fontaines d’eau vive signifioient les 
douze Apôtres , et que les soixante jet dix Disci- 
ples étoient signifiés par Jtas soixante et dix pair 
miers. Peu de ces endroit6 si marqués dajns l'ancien 
Testament , qui ne soit une figure de quelques faits 
du nouveau. La bénédiction dos Rameaux continue 
ensuite par l’ojuûsftn suivante. 


f 
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Auge fidem in te eperaatium Deus : augmentez, 
ô Dieu ! la foi de ceux qui .mettent toute leur con- 
fiance en vous j et supplicum preces clementer 
e.xüudi : et daignez écouter favorablement ceux qui 
implorent avec humilité votre clémence. Ve niât 
super nos multiplex miserieordia tua : multipliez 
sur nous les effets de votre miséricorde. Benedi- 
cantur et hi pal mites palmarum , seu olivarum : f 
bénissez ces branches de palmiers et d’oliviers ; et 
sicut in figura Ecclesia multiplicasti Noè cgrcdien-. 
tem de Area , et Moysen exeuntem de Ægypto cum 
filiis Israël : ità nos portantes palmes , et ravies 
olivarum , bonis actikus occurrantus .obvtain Cfuisto?' 
et per ipsum iu gaudium introeamus œternum. Et 
comme pour nous donner une figure excellente des 
grâces que vous répandez sur votre Eglise , vous 
avez béni et enrichi Neé sortant de l'Arche,, et; 
N oise sortant d’Egypte avec les ewfans d’Israël j: 
faites aussi qu’en portant ces palmes et ces bran- 
ches d’oliviers , nous allions , enrichis de bonnes 
œuvres , jau-devant de ijesus- Christ ,, et par lui. 
nous entrions dans la joie éternelle. 

Petimus , Domine saïute , Pater omnipotens , , 
enter nt Deus , ut hanc creaturam cliva , quant ex 
ligni materia prédire jussisti ; quamque columba 
rediras ad Arcam proprio protulit ore , benedicer * 
et sanctificare digne ris. Nous vous supplions , Sei- 
gneur ,, Pero saint , Dieu tout-puissant et éter- 
nel , de bénir et sanctifier ces branches d’olivier , 
ttue vous avez fait sortit du tronc-. de l’arbre, et 
dont autrefois la colombe parta un rameau dans 
son bec , en retournant dans l’Arche j afin que tous 
ceux à qui on distribuera ces branches , reçoivent 
de vous , en les portant y une protection spéciale,» 
et pour l'ante et pour le corps j;'*t :quo ce qui est 
. le symbole de votre grâce , devienne pour nous un 
ren*de> efficace de salut . u 

O Dien 4* <jui rassemble* ce qui est dispersé , et 
«toi 1* conservez , l’ayant rassemblé, continue le 
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P/tiirc , comme vous avez béni le peuple qui por- 
tait des rameaux an-devant de Jésus , bénissez aussi 
cés branches de palmiers et d’oliviers , que vos fidè- 
les serviteurs portent en l’honneur de votre nom , 
afin qu’en quelque lieu qu’elles soient gardées , ceux 
qui y habitent reçoivent votre bénédiction ; et que 
votre main protégé et délivre de tous maux ceux 
qui ont été rachetés par votre Fils , Notre-Sei- 
gneur Jcsus-Christ , qui étant Dieu , vit et régné 
avec vous en l’unité du Saint-Esprit , dans tous le» 
siècles des siècles. 

O Dieu ! qui , par un ordre merveilleux de 
votre providence , avez voulu vous servir des 
choses mêmes insensibles pour nous faire compren- 
dre l’économie admirable de notre salut; éclairez,, 
s’il vous plaît , l’esprit et le cœur de vos fideles 
serviteurs , et donnez-leur une connoissance utile 
et salutaire des mystères que vous nous avez voulu 
représenter dans l’action de ce peuple, qui, poussé 
par une inspiration du Ciel , fut , à tel jour qu'au- 
jurd'hui , au devant du Rédempteur , et jeta de» 
branches de palmiers et d’oliviers dans le chemin 
par où il passoit : ReAemptori ebriam procédais - , 
pahnarnm atque clivarum ramos vestigiis ejus turba 
substravit. Les palmes marquoient la victoire qui 
devoit être remportée sur le Prince de la mort ; et 
les brandies d’oliviers publioient en quelque ma- 
niéré , que vous aviez répandu sur la terre Ponction 
spirituelle de votre grâce. Car cet heureux peuple 
comprit alors que cette cérémonie étoit une figure 
du combat que notre Sauveur , touché des miseres 
de l’homme , devoit livrer au Prince de la mort , 
pour rendre la vie à tout le monde j et de la vic- 
toire qu’il devoit remporter en mourant. C’est dans 
cet esprit qu’il porta au-devant de lui des branches 
d’arbre , qui représentoieut son triomphe glorieux , 
et l’effusion abondante de sa miséricorde. C’est aussi 
dans la vue de cette action , des mystères que la foi 
ucus y fait découvrir , que nous nous adressons 4 
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vous , Seigneur , Pere saint , Dieu tout-puissant 
et éternel , et que nous vous supplions humble- 
ment par le même Jesus-Christ Notre-Seigneur , 
que comme vous avez voulu , par votre grâce , que 
nous fussions ses membres , vous nous fassiez aussi 
triompher en lui , et par lui , de l’empire de la 
mort r afin que nous méritions d’avoir part à la gloire 
de Sa résurrection. 

O Dieu ! qui avez voulu qu'une colombe annon-’ 
çât autrefois la paix à la terre par une branche d’oli- 
vier : faites-nous , s’il vous plaît , la grâce de 
sanctifier par votre bénédiction céleste ces rameaux 
d’oliviers et d’autres arbres , afin qu’ils servent à 
tout votre peuple pour le salut : Ut cuncto popul » 
tuo proficiant ad salutem per Christum Dcminum 
nostrum. ♦ •* '•» ’ •>* 


# Nous vous supplions , Seigneur , continue le 
Prêtre , de bénir cês branches de palmiers et d’oli- 
viers $ et de faire que votre peuple triomphant de 
l’ennemi de son salut , s’appliquant de tout soi» 
cœur aux œuvres de miséricorde, fasse spirituel- 
lement au-dedans de lui-même , par une piété 
sincere et ardente, ce qu’il fait extérieurement 
aujourd’hui en votre honneur. 

O Dieu ! qui avez envoyé en ce monde votre 
Fils Jesus-Christ, Notre - Seigneur, pour notre; 
salut , afin qu’en s'abaissant jusqu’à nous , il no«p< 
fit retourner à vous , et qui avez voulu , que lors- 
qu’il entra dans Jérusalem pour accomplir le* 
écritures , une troupe de peuple fidcle , par une 
piété sincere , étendît ses vêtemens , et jetât des 
branches de palmiers dans le chemin , par où il 

{ (assoit j faites-nous * s’il vôus plaît , la grâce de 
ui préparer la voie de la foi , et d’en ôter toute 
pierre d’achoppement t et de scandale , afin que 1 
pOrtarit devant vous les branches spirituelles de* 
bonites œuvres , .noos puissions suivre les pas de- 


«fclui qt}i vit et régné avec vous. »• > 

• te- i’rêtre finit la cérémonie des Rameaux par 
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cette priere ; Dieu tout-puissant et éternel, qui. 
avez voulu que notre Seigneur Jesus-Christ montât 
sur un ânon ; et qui avez inspiré à un grand nom- 
bre de peuple d’étendre leurs vêtemens , et de jeter 
des brandies d’arbres par où il passoit , en chantant 
à sa louange Hosanna , salut et gloire : faites-nous , 
s’il vous plaît , la grâce de pouvoir imiter leur inno- 
cence , et de mériter d’avoir part à leur mérite. 
Par le même Jesus-Christ Noire-Seigneur. 

On trouve , dans toutes ces prières , le motif et la 
fin de cette 'fête , et avç-c quel esprit , et quelles 
dispositions un doit assister à la cérémonie des Ra- 
meaux , que les Fidèles ont eu la dévotiou , de 
tout temps , de conserver dans leurs maisons avec 
respect , persuadés que par la bénédiction , ils ne 
sauroient manquer d’être salutaires. Les louanges 
q«ue donne l'Eglise dans ces prières de la bénédic- 
tion , au peuple Juif , qui alla au-devant du Sau- 
veur , regardent les saintes ; dispositions , et les 
véritables -sentimens de respect et dç vénération où 
étoit véritablenicnt ce peuple , qui regardoit alors 
le Sauveur comme le Messie. Et si quelques jours 
après leur estime , et leur vénération se changea 
en un souverain mépris , et en fureur , c'e ne fut 
que par l’impiété et les artifices malins des Pfctres 
et des Pharisiens , qui leur firent accroire qu’ils 
avoient enfin découvert , que celui qu’ils avoient 
reçu do bonne foi, comme le i\Jessie promis, étoit 
»n insigne imposteur , qui leur avoit imposé par. 
de faux miracles. 

Quelque célébré qu’ait été la fête des palmes ou 
des rameaux, depuis les premiers siècles de I J. édite , 
on a jugé à propos d’en réduire toute la cérémonie 
à la bénédiction et à une procession solerunelle ,. 
qui représente l’entrée triomphante de Jesus-Christ- 
dans Jérusalem , aussi-bien que son entrée triom- 
phante dans le séjour de la gloire. Et c’est pour cela 
que la procession se fait hors de l’Eglise , que l’on 
tient fermée , non sans mystère , et que l’on n’ou- 
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vre qu'au retour de la procession , lorsque le Sous- 
Diacre a frappé à la porte avec le bâton de la croix. 
Ce qui nous fait ressouvenir que le Ciel étoit fermé 
aux hommes, et que c’est Jesus-Chrisl qui nous en 
a ouvert la porte , et mérité l’entrée par sa mort 
sur la croix. La bénédiction , et la distribution des 
rameaux se fait hors de la V ille , en plusieurs en- 
droits , et c’est pour cela qu’on voit des- croix 
proche des bourgs et des villages , et des tables de 
pierre , sur lesquelles on bénit les rameaux j et de, 
là on s'en va processiouellement à l’Eglise. 

Anciennement la distribution des rameaux étant 
faite au peuple , et la procession prête à partir , 
deux Diacres prenoient , de dessus la crédence , la 
livre des Evangiles , posé sur un riche oreiller , et 
le portaient , comme on fait des châsses de reliques, 
sur leurs épaules , environnés d’une multitude de 
cierg-es , parmi les enccnsemens continuels, pré- 
cédés de tout le Clergé , et suivis de tout le peuple , 
qui avoit des palmes et des rameaux à la main. Tout 
cela étoit accompagné de croix , de bannières , de 
banderoles , et de tout ce qui pouvoit augmenter 
encore la pompe de cette représentation du triomphe 
de Jesus-Christ. En quelques endroits, au lieu du 
livre des Evangiles , ou portoit le très-saint Sacre* 
ment de l’Eucharistie en triomphe ; dans la pensée 
que la présence réelle de Jesus-Christ , sous les 
symboles du pain , représenterait bien mieux ce qui 
se passa dans son entrée dans Jérusalem , et feroifc 
tic» plus d'impression sut le peuple , que la re- 
présentation de son Esprit , sous la lettre de l’E- 
vangile. Lanfranc , Archevêque de Cantorbery , 
dans le onzième siecle , dit qu’on portoit le saiut 
Sacrement en triomphe en cette procession, fermé 
dans une çhikse , en forme de tombeau» Cet u*ge 
a cessé par-tout , hors à RAen , où Ton porte en- 
core le Ciboire dans une châsse , sirir. les épaules de 
deux Prêtres , à la procession des ranaeaux. La fa- 
pocusc hymne , Gloria , laus , et hotwr tibi sit , 
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Rex Christe Redemptor , ^u’on y chante , a étf 
composée par Théodulphe , Evêque d’Orléans , 
dans sa prison d’Angers , où l’Empereur Louis- 
le Débonnaire , l’avoit fait mettre , pour avoir eu 

Î art à la conspiration de Bernard , Roi d’Italio. 

/Empereur assistant â la procession , le Dimanche 
des Rameaux , à Angers , l’entendit chanter par 
des enfans , à la porte de la prison ; il en fut si tou- 
ché , qu’il rendit la liberté à son Auteur , et le ré- 
tablit dans son Siégé. 

Le Dimanche a été nommé de différens noms 
dans l’Eglise. Dans le temps qu’on y observoit le$ 
usages de l’ancienne discipline , touchant la récon- 
ciliation solemnelle des pénitens publics , et le 
baptême des Catethumenes , on l’appelloit le Di- 
manche d’indulgence. Le Dimanche , ou Pâque des 
Compétens ou postulans , c’étoient ceux qui étant 
les mieux instruits , étoient admis au Baptême. Ort 
l’appelloit aussi le jour du Lave-tête , en latin , 
Capitilavium , parce qu’en ce jour on faisoit la cé- 
rémonie de laver le dessus de la tête â ceux qui 
dévoient être baptisés , sur-tout aux enfans , pour 
y recevoir plus décemment l’onction sainte. Mais 
de tous les noms qu’on a donné à ce Dimanche , 
les plus communs , et ceux qu'on lui doAne encor* 
universellement aujourd’hui , sont , 1 e Dimanche de» 
Rameaux , et celui de Pâque - fleurie , â cause des 
fleurs dont on faisoit des bouquets , qu’on portoit 
sur de hautes tiges â la processien , et que l’on 
avoit bénies avec les rameaux d’arbres : • Paschd 
Floridum , d’où les Espagnols ont donné le nom 
de' Floride à cette grande contrée de l’Amérique , 
parce qn’ils l’avoient découverte le jour de Pâque- 
fieurie de l’an mil cinq cent treize. 

Toute .la Messe de eejour est de Ja passion du 
Sauveur. L’Introït d«a Messe est pris du Pseau- 
me 21, qui doit s’entendre i la ‘lettre de Jésus* 
Christ. On y voit la priere du Sauveur sur la croix * 
le portrait de sa passion et de ses souffrances. S% 
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résurrection y est dépeinte , aussi-bien que soit 
régné , et la vocation des Gentils à la foi. Les Juifs 
anciens ont tous convenu que ce Pscaumc regardoit 
le Messie; etee n’est que depuis le Christianisme qué 
les Juifs modernes se sontavisésd'en détourner le sens» 
Toutes les circonstance de la passion et de la mort 
de Jesus-Christ y sont clairement exprimées. Do* 
mine ne longe facias auxilium tuvm à me ad defen- 
tionein meam aspice : Seigneur, ne différez plus de 
venir à mon secours , songez à ma défense. Libéra, 
me de ore leonis , et à cornibus unicornium hum b ■ 
litatem meam : arrachez-moi au plutôt à ces bêtes 
féroces et cruelles ; et au lieu de celte vie tempo- 
relles , que je vais perdre par vos ordres , faites» 
m’en au plutôt reprendre une nouvelle. Deus , 
Deus meus , respice in me : quare me dereliquisti ï 
longe à salute mea verba delictorum meçrum : mon 
Dieu ! mon Dieu ! considérez l’état où je suis ; 
pourquoi m’avez- vous abandonné à la rage de mes 
ennemis ? Les péchés des hommes , dont j’ai voulu 
me charger, vous demandent justice; j’y vais sa- 
tisfaire abondamment à cette justice par ma mort. 

L’Epître est prise du second chapitre de la Lettre 
de saint Paul aux Philippiens , où le saint Apô- 
tre exhorte les Fideles à entrer dans de vrais senti- 
mens d’humilité , à l’exemple de Jesus-Christ , 
qui , étant l’image essentielle et consubstantielle 
de Dieu , et par conséquent Dieu lui-même , s’est 
anéanti pour l’amour de nous , jusqu’à prendre la 
figure d’esclave , s’étant fait semblable aux hom- 
mes , et s’étant trouvé dans la contrition de 
l’homme au péché près. Quel motif plus pressant , 
pour nous inspirer l’amour de l’abjection ; et quelle 
impression ne doit pas faire sur notre cœur , et 
sur notre esprit un tel exemple ? Semetipsum exi- 
nanhit : il s’est anéanti lui-mêrne , en prenant la 
' figure de serviteur , d'esclave. En effet , quel abais- 
sement plus profond ! n’est-ce point une espece 
d’anéantissement que l'état où Dieu s’est mis en se 
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faisant homme ! en voulant être traité comme le 
dernier des hommes , et en expirant sur une croix l 
Le nom de figure dont se sert ici saint Paul , ne 
signifie point une simple apparence extérieure sans 
réalité ; tout comme le terme d’image de Dieu , 
dont il se sert plus haut , ne signifie point une re- 
présentation vuide , une simple ressemblance. Par 
ces deux ternies , l'Apôtre entend la nature Divine 
et la nature humaine , hypostatiquemcnt unies sous 
une seule personne en Jesus-Christ ; par l’image 
de Dieu, saint Paul entend que Jesus-Christ est vrai 
Dieu , en tout égal à son Pere ; et par la figure 
d’esclave, qu’il est vrai homme tout comme nous, 
au péché près. C’est ce que l’Apôtre explique lui- 
même , lorsqu'il dit que le Sauveur étant l’image 
de Dieu , n’a point cru que d’être égal à Dieu , m et 
de se dire tel , ce fût pour lui une usurpation : puis- 
qu’il étoit égala Dieu son Pere, par sa nature Divine, 
comme par sa nature humaine, iléteit égal à nous. 

L’Evangile de la fête de ce jour , c’est-à-dire , 
de l’entrée triomphante de Jesus-Christ dans Jéru- 
salem , est prise du 21 chapitre du l’Evangile selon 
saint Matthieu. Jesus-Christ ayant soupe à Bétha- 
nie , six jours avant Pâques , chez Simon le Lé- 
preux , où Lazare , nouvellement ressuscité , s’e toit 
trouvé , et où sa sœur Marie avoit répandu sur ses 
pieds un parfum si exquis , en sortit le lendemain 
pour aller à Jérusalem consommer son sacrifice. 
Etant arrivé près de Bethphagé , qui étoit au pied 
du mont des Oliviers , à une petite demi-lieue de 
la ville , il donna ordre à deux de ses Disciples 
d’aller dans ce village , et lui amener une ànesse 
qu’ils trouveroient attachée à une porte et son ânon 
avec elle ; et que si quelqu’un leur disoit quel- 
que chose , ils lui disent que le Seigneur en avoit 
besoin , et qu’aussitôt on les laisseroit aller. L’év’é- 
nement vérifia la prédiction ; et ce fut alors que 
s’accomplit celle du Prophète Zacharie , qui repré- 
sente le Messie , faisant son entrée dans la Capi- 
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taie de son Royaume, parmi les acclamations et les' 
applauaissemens des habitansde Jérusalem : Dicite 
fi lia Sien ; dites à la fille de Sien , c’est-à-dire , à 
la ville de Jérusalem , dont la montagne de Sionfait 
paitie ; les Hébruux donnent souvent aux villes le 
nom de fille. Ecce Rex tuus venit tibi mansuetus , 
sedens super asinam , et pullum filium subjugalis ; 
dites-lui : voici votre Roi qui vient à vous dans un 
esprit de douceur , monté sur line âuesse , et sur 
1 ânon de celle qui porté le joug $ ou ce q^uest le 
meme , sur 1 ânon , le poulain de l’âncsse \ lfsuper 
pullum filium asinat , comme dit le Prophète. Ja- 
mais prophétie ne fut plus visiblement et plus lit- 
téralement accomplie que celle-ci , dans l’entrée 
triomphante de Jesus-Christ à Jérusalem. Le Prophète 
promet la venue du Roi Sauveur , du Messie 
qui faisoit toute 1 attente et la consolation des Juifs. 
Les caractères par lesquels ils le désignent , et qui 
sont les memes que ceux par lesquels le Prophète 
Isaïe le dépeint , ne conviennent qu’au Messie , et 
se rencontrent si parfaitement dans Jésus-Christ , 
que les Juifs n’auroient jamais pu le fpéconnoître , 
si par leur endurcissement , et leur opiniâtre naa- 
j ce > ,ls ne s’étoient rendus indignes des lumières 
ou ciel , et des grâces nécessaires pour commît re , 
et pour aimer ce divin Libérateur. Mais nul aveu- 
glement plus incurable que celui qm est volontaire. 
Peu de Prêtres , peu de Docteurs de la loi , qui 
ne reconnussent dans Jesus-Christ toujours les mar- 
ques caractéristiques du Messie ; mais leur or nieil , 
leur infatigable cupidité , la dissolution de°leurs 
moeurs étouffoient tous ces bons sentiiuens , étei- 
gn oient toutes ces salutaires lumières j et ils ne ré- 
solurent de s’en délaire , que pour se délivrer de 
leurs remords trop importuns. 

Les deux Apôtres n’eurent pas plutôt exécuté 
I ordre de leur divin Maître , que ce fut à qui con- 
tnbueroit davantage à la pompe et à la joie de son 
entrée dans Jérusalem. Les disciples donnèrent 
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l’exemple aux autres ; ils amenèrent l’ânesse arec 
l’ânon , et les ayant couverts île leurs manteaux, 
en forme de housse , ils le firent monter dessus. 
Une multitude prodigieuse de peuple , que le bruit 
de sa venue avoit fait sortir de la ville , pour venir 
au-devant de lui , l’accompagnoit , et témoignoit 
tant d’affection à son Roi et à son Sauveur , qu* 
la plupart étendoient leurs vétemens sur son pas- 
sage le long du chemin ; plusieurs coupoient des 
branches aux arbres , et en jonchoient le chemin ; 
d’autres venoient de tous côtés , avec des palmes 
ou des branches d’oliviers à la main , et tous géné- 
ralement crioient : Hosanna au Fils de David 1 
béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
Hosanna dans le plus haut des cieux ! Hosanna 
signifie , gloire , salut , bénédiction. C’étoit un 
cri de joie et une acclamation du peuple , qui sou- 
liaitoit au Messie toutes sortes de prospérités. Se- 
lon l’Hébreu , le mot Hosanna signifie , sauvez- 
nous , sauvez-le ; mais outre cette signification 
littérale , il a une emphase particulière dans les 
acclamations et dans les cris de joie , comme vive 
• le Roi , salut au Fils de David , longue vie et 
toute sorte de bien au Messie qui vient au nom 
du Seigneur pour délivrer son peuple. Hosanna 
nu plus haut des Cieux , c’est-à-airc , Esprits cé- 
lestes , joignez vos acclamations et vos squh viis 
aux nôtres , pour attirer toute sorte de lonheur et 
de gloire au Fils de David , au Roi d’Isaël , a.u 
Messie , au souverain Libérateur. Ce cri de joie est 

f iris du Pseaume 117 , que l’on chantoit au jour de 
a fête des Tentes : O Domine ! salvum me fac ; 
6 Domine ! bene prosperare ; benedictus qui venit 
in nomine Domini. Comblez , Seigneur , de vos 
bénédictions celui que le Dieu Tout-Puissant a en- 
voyé pour régner sur nous. 

L’Eglise commence en ce jour à nous faire lire , 
à la Messe , l’histoire de la Passion du Sauveur , 
Selon qu'elle a été décrite par saint Matthieu. Nous 
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ranvoyons aux jours suivans , et sur-tout au Ven- 
dredi Saint les réflexions qu’on peut faire sur cette 
histoir.e. j , ' • 

L’Oraison qu'on dit à la Masse de ce jour est celle 
qui suit. . • . . ; 

QAtmpoT'BVS sempiterne 
Deus , qui humano ge- 
neri ail inutaiuluin huini/i- 
tatis exemplum , Saluatn- 
rcm tioslrum carnem sume- 
te , et crue tan subire fecis- 
ti : eonce-L: proyilius , ut 
et patientiae îpsius haberc 
documenta , et resurrectio- 
nis consortia mereamur. 

Per eumdem Dominum , 

•U. 

L' E P ! T R E. 

, . i ■ J 

leçon tirée de l’Epitre de i Apôtre saint Paul aux 

. 'i Philippiens. Chap. 3 . 

Ll ; : »v •. '£ • ' 

pjtj1TB.es ; hocenimsen- es Frerej , entrez dans 
Lite in vobis , quod et . lYA los mêmes senti mens 
in Chrislo Jesu : qui eiun qu’a «us Jesus-Chiist , lui 
in forma Dei esset , non qui étant l’image de Dieu . 
rapinmn arbitratus est esse n’a point cm que d’être égal 
te æqualcm Deo : sed sc- à Dieu, ce fut pour lui une 
metipsum exinaniuit for -, usurpation , qui cependairt 
main servi accipiens , in s’est anéanti liiirinème , pru- 
sirhililudinem fiomimim naiit la figure d’esclave, s’e- 
facttis , et habitu inventas tant fait semblable binxliont- 
tU homo. Humilia vit seine- mes , et s’étant trouve dans 
tipsfj.nl , factus obediens la condition de l’hduùne. U 
usque ad mortern , mortem s’est abaissé lui-même, av ant- 
autrui crucis. Propter quod été obéissant jusqu’à mourir, 
et Deus e.rahavit ilium , et et mourir sur la crois. C’est 
donavit illi nomen , quod pour cela aussi que Dieu 
est super omne uonipii : ut l’a élevé, lui a donné un 
in nominc Jesu omn* genu nom qui est au r dessus de 
Jt eclatar , cœlesllum , 1er- tout uom ; aliu qu’au Nom 
rpstrium , et infetüorutn ; de Jésus tout coqu’ily adan» 


D ifu Tout - Puissant et 
Eternel , qui ayez voulu 
que notre Sauveur se revêtît 
de notre cliair , et souffrit le 
supplice de la croix, aliu que 
los hommes ne refusassent 
point d’imiter au moins l’hu- 
milité de Dieu même ; faites- 
nous la grâce de le suivi* 
dans ses souffrances , aliu 
d’avoir part à sa résurrection 
glorieuse. Par le même Jé- 
sus-Christ , etc. 
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et omnis lingua conjlteatur lo Ciel , sur la terre et daa» 
quia Dominus Jésus Chris- les enfers , fléchisse le ge- 
tus in gloria est Dei Fa- noux ; et. que toute langue 
tris. confesse que le Seigneur 

Jesus-Christ est dans la gloire de Dieu le Feiç. 

Saint Paul déclare que tous ceux à qui il avait 
prêché sa parole de salut , et qu'il avait converti , 
il n’y en avait point qui eussent témoigné plus de 
reconnaissance , de générosité envers lui que les 
Philippiens. Ils furent les seuls qui lui envoyèrent 
des secours d'argent dans les lieux où il prêchoit ; 
ils lui en firent tenir jusqu'à deux fois à Thessa - 
Ionique. Et ils envoyèrent Epaphrodite à Rome 
pour le secourir dans les fers. 

RÉFLEXIONS. 

Entrei dans les mêmes sentimens que eus Jesus- 
Christ Ce n’est pas seulement aux fideles de Phi- 
lippes que saint Paul parle , c’est à tous les Chré- 
tiens. Les membres ne doivent pas avoir d'autres 
sentimens que ceux de leur chef. Jesus-Christ est 
notre chef , devons-nous penser autrement qtie lui I 
ses sentimens ne doivent -Us pas être la réglé des 
nôtres ? et étant la voie , la vérité et la vie , 
devons-nous être animés d’un autre Esprit que d R 
sien l quiconque ne suit pas cette voie , s’égare ; 
quiconque pense autrement que la vérité , est dans 
l’erreur , il se trompe j quiconque ne vit pas de 
cette vie , est en état de mort. Jesus-Christ est 
la véritable sagesse j tout ce qui lui est opposé 
n’est que folie , et nos lumières ne sont pures 
qu’autant qu’elles participent à son esprit. Delà 
nulle vue droite que celle dont Jesus-Christ est le 
motif. Nulles maximes vraies que celles que Jesus- 
Christ nous enseigne ; nul plan , nul système 
solide que celui de la religion de Jesus-Christ. 
De ces grands principes tirons les conséquences. 
Le monde entre-t-il dans les sentimens de Jesus- 
Christ î pense t-il , raisonne-t-il, agit-il comme 
lui T ne suit-il point d’autres maximes que les 
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siennes ! les personnes même consacrées à Dieu , 
et celles qui font profession d’être les disciples de 
Jesus-Christ , qui font profession de piijté , entrent- 
elles toujours dans les sentimens de ce divin Maî- 
tre ? avons-nous la même idée des biens de cette 
vie que le Sauveur en a ? pensons-nous comme lui 
de tout ce qui flatte les passions , de tout ce qui 
impose aux sens , et de tout ce qui éblouit par 
ces faux brillans et par ses charmes ? nos jugemens 
sur les biens et les maux de cette vie , sont-ils 
conformes aux siens f pensons -nous des devoirs 
même de la religion et de l’affaire du salut , 
comme il en pense 1 Rapprochons notre conduite 
de celle des Saints , ajustons nos maximes avec 
celles de l'Evangile : bon Dieu !' quelle horrible 
disproportion , quelle opposition , quelle différence 
infinie ! Hélas ! on cherche aujourd’hui le chris- 
tianisme au milieu des chrétiens 1 ce n’est plus 
qu’un dehors fort mince , qu’une ombre , pour 
ainsi dire , de religion dans la plupart des fideles. 
De quel œil regarde-t-on , avec quelle docilité 
écoute-t-011 ces leçons importantes que nous fait 
si souvont le Sauveur ? Ces leçons d’humilité, de 
douceur , de mortification , de droiture , d’abné- 
gation , et tout ce qu’il nous dit du pardon des 
injures ; ce sont-là les sentimens de Jesus-Christ , 
Ce sont ses conseils , ses préceptes ; sont-ils la ré- 
glé de nos sentimens et de notre conduite ? On 
pense aujourd’hui , on juge comme le momie , 
comme l’amour-propre ; on parle le langage de la 
cupidité et des passions. Un dérangement si vo- 
lontaire , un égarement si universel , 11e font plus 
rougir ; mais quel en sera le terme ? Entre % dans 
les mêmes sentimens qu'a cusJcsus-Chriàt , si vous 
voulez être véritablement ses disciples : noirs fai- 
sons-nous honneur de l’avoir pour Maître , si noua 
pensons autrement que lui , ou si pensant comme 
lui nous vivons selon l’esprit et les maximes du 
inonde , si contraires à l’esprit de JesusXhiist , 
aux maximes de l’Evangile l 
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l’Eÿangile de la Messe uü Jour. 

La Passion de Notre - Seigneur Jésus - Christ , 
selon saint Matthieu, Cliap. 26 et 27* 


jN iîlo tempore f dixit 
* Jésus discipulis suis: sci- 
tis quia post biduum Pas- 
tha Jîet , cl Jilius fiomiius 
traitctur ut crucijigalur. 
Tune congragati sunt Prin- 
cipes Sacerdolum , et Se- 
tuoribus populi , in atrium 
Principis S acerdolum , qui 
dicebalur fiaïphas : et con- 
silium feceruut ut Jesutn 
dolo lenerent et occide- 
rent, Dicebant aulcm : 
von in die jeslo , ne for- 
te tumultus Jieret in po- 
pulo. Cùm autem Jésus 
esset in Bethanui, in dorno 
Simonis leprosi , acessit ad 
etun mulicr habens alabas- 
trum unguenti pretiosi , 
et effudil super caput ip- 
sius recuinbenlis. Videnles 
autem discipuli , indig- 
nati sunt diccntes .* ut 
quid perditio luec ! potuit 
enim islud veiuindari inul- 
to , et dan pauperibus. 
Sciens autem Jésus , ait 
îllis : quid molesti estis 
huic mulieri ! opus enim 
bonum operata est in me. 
1 Kam sauver pauperes hq- 
betis voliscum , nie au- 
tem non semper habens. 
Miltens enim hœc unguen- 
tuin hoc in corpus meum , 
ad sepeliendum nie fécit. 
Amen dico vobis , ub'i- 
ciunque prœdicatum fueril 
hoc Evangelium - in, tolo 


I ~* N ce temps-là , JcsuS dit 
1) à ses disciples : vous sa- 
vez. qu’on célébré la l’aque 
dans deux jours , et que la 
Fils de l’homum sera livre 
pour ctre erneilie. Cepen- 
dant les Princes des Pietres 
et les anciens du peupla 
s’asseulblerent dans la sallo 
du grand - Fretre nomme 
Caïpne ; et ils délibérèrent 
d’arrêter Jésus par surprise , 
et de le faire mourir. Mais 
ils disoient que ce n» soit 
point durant ia iete , de peur 
d’une émotiea populaire. Or, 
comme Jésus etoit a Bétha- 
nie , chez Simou le lépreux , 
une femme s’approcha de lui 
arec un vase plein d’une li- 
queur odoriférante , et d« 
grand prix , qu’elle lui ré- 
pandit sur la tête lorsqu il 
étoit à table. Ce que voyant 
les disciples , Us en furent 
choques , et dirent ; pour- 
quoi perdre cela ! car on en 
pouvoit tirer beaucoup d’ar- 
gent , et lo donner aux 
pauvres. Mais Jésus sachant 
ce qu’ils disoient , leur dits, 
pourquoi faites-vous de la 
peine à cette femme ? c est 
une bonne action qn’ell® 
vient de faire à mon égard. 
Aussi- bien vous avez Un*- 
jours des pauvres paum 
vous : mais .moi , vous nd 
m’avez pas toujours. Car ert 
répandant cotte liqueur sut 

■ mundo » 
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nutado , dicetur et quod 
hœc fccil ii t manoriam 
eius. Tune abiil unus de 
auodecim , qui dicebatur 
Judas Iscariotes , ai Prin- 
cipes Sacerdotum , et ai t 
illis : quid vultis mihi 
dure , et ego vobis eum 
tradam ! at illi constiiue- 
riûit ci tri ginta arsenteos. 
Et esinde quœrclat ov- 
portunitatem ut eum trade- 
rel . Prima autem die Azy- 
morum çaccesserunt disci- 
puli ail Jesum , diccntes : 
ubi vis paremus tibi come- 
dere Pascha ! at Jésus 
ditit : ite in civitatcm 
ad qnemdatn , et dicite 
ei AJ agis ter dicit : tem- 
pus meum propè est , apud 
te faaio Pascha cum disçi - 
pulis meis. Et fecerunt 
discipuli sicat constituât 
illis Jésus , et parauemnt 
Pascha. Vespsre autem 
facto , discumbebat cum 
dtioiecim discivtdis suis. 
Et edentibus illis , dixil : 
amen, dico vobis , quia 
unus vesirum me trailitu- 
rus est. Et contrislati vul- 
dè , cœperunt singuli di- 
ccre : numquid ego sum , 
Domine ! at ipse respon- 
dens , ait : qui intmgil 
mecuui marutm in parop- 
side , hic me tradet. ri - 
lias qui dan hominis va- 
dit , sicut scriptum est de 
ilia : vus autan hontini 
illi , per quem Filius ko- 
minis traaetur ; bonum 
erat ei , si natus non fuis- 
aet homo ille. Responderts 
autem Judas , qui tradi- 
dit eum , dixit : nunujuid 
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mon corps , ot l'a fait en 
vue de ma sépulture. Je vous 
le dis en vérité ; dans tout le 
monde , en quelque lieu que 
cot Evangile soit prêché , 
ce. qu'elle a fait sç publiera 
aussi en mémoire d’elle. 
Alors l'uu des douze , nom- 
mé Judas Iscariote , alla 
aux Princes des Prêtres , 
et leur dit : que voulez-vous 
me donner , et je vous le 
livrerai! ils s'engageront à 
lui donner trente pièces 
d'argent ; et depuis ce mo- 
ment-là , il chercha l’oeca- 
sion de le livrer. Or , 1* 
premier jour des Azymes , 
les disciples s’adressèrent à 
Jésus , ét lui dirent : où 
voulez-vous que nous voua 
fassions les préparatifs pour 
manger la Paqua l il leur ré- 
pondit : allez dans la villa 
a un tel , et dites-Jui : voi- 
ci ce que dit le Maître : 
mon temps approche , je 
fais la Pâque chez vous avec 
mes disciples. Les disciples 
iirent ce que Jésus leur 
avoit ordonné , et préparè- 
rent la Paque. Or , le soir 
il se mit à table avec ses 
douze disciples , et comme 
iis mangeoient , il parle 
ainsi : je vous le dis en vé- 
rité , l’un de vous ino livre- 
ra. Eux fort affligés se mi- 
rent chacun à lui dire : est- 
ce moi , Seigneur ! mais il 
répondit : celui qui me livre- 
ra met la maia au plat avec 
moi. Pour le Fils do l’hom- 
me , il s'en va selon qu’il 
est écrit de lui ; mais mal- 
heur à l’homme par qui le 
Fils de l’homme sera livrés 

* H 
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ego sum Rabbi ! ait illi : 
tu dixisti. Cœnanlibàs au- 
tan eis , acccpit Jcsus 
panem , et hcnedijcit , ac 
/régit , de dit que discipulis 
suis , et ait : accipite , 
et coincdite : hoc est Cor- 
pus meum. Et accipiens 
ealiccrn , gratias egit , et 
dédit illis , dicens : bibite 
ex hoc omnes. Hic est 
enim S an guis meus novi 
teslamenti , qui pro mul- 
tis ejfundclur in remissio- 
nem peccatorum- Dico au- 
tan vobis : non bibam 
mnodb de hoc genimine 
vilis , usque in diem il- 
hun , cUm illud bibam 
twbiscum novum irt regno 
9*atris met Et hynino 
dicto , exierunt in mon- 
tcm Oliveli. Tune dicit 
mis , Jcsus ; omnes vos 
scandalum paliemini in 
frie in ista nocte. Scrip - 
tum est enim .' percutiam 
fastorcm , et dispergen- 
tur oves gregis. Post- 
qùam autan resurrexero , 
frœcedam vos in Gali- 
heain. Respondens autem 
Petrus , ait illi : et si 
omnes scandalizati fuerint 
fil te , ego nwnquam 
scandai izab or. Ait illi Jé- 
sus : amen dico tibi , quia 
in hac nocte anlequam 
g al lus cantet , ter me ne- 
gains. Ait illi Petrus .* 
ctiam si opportucrit me 
tnori tecum , non te ne - 
ubo. Similiter et omnes 
iscipuli dixerunt. Tune 
venit Jcsus cnm illis in 
Vtllani , quat dicilur Geth- 
Wnnpj et tUxii dùçipui 
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c’étoit un avantage pour cet 
homme-la que de ne point 
naître. Judas qui le livra , 
répondit: mon Maître, est- 
ce moi { vous l'avez dit , 
lui répartit Jésus. Pendant 
u’ils soupoient , Jcsus pi it 
u pain , le bénit , le rom- 
pit , et le donna à ses dis- 
ciples , disant : prenez et 
mangez, ceci est mon corps. 
Prenant ensuite la coupe , il 
rendit des actions de grâces, 
et la leur donna , disant : 
buvez-en tous , car ceci est 
mon sang qui fait le Tes- 
tament nouveau , et qui 
sera répandu pour plusieurs, 
afin que les péchés soient 
remis. Or , je vous le dis : 
je ne boirai point désormais 
de ce vin -ci , jusqu’au jour 
que j’en boirai de nouveau 
avec vous dans le Royaume 
de mon Pere. Et après avoir 
dit le Cantique, ils s’en allè- 
rent au Mont d’Olivet. Alors 
Jésus leur dit : vous vous 
scandaliserez tous à mon su- 
jet cette nuit. Car il est écrits 

{ e frapperai le Pasteur , et les 
irebis du troupeau se disper. 
seront. Mais lorsque je serai 
ressuscité , je nie rendrai 
en Galilée avant vous. Pierre 
prenant la parole , lui dit : 
quand tous se scandalise- 
roiont à votre sujet , pour 
moi , je ne nie scandalise- 
rai jamais. Jésus lui répar- 
tit : je vous dis , en vérité , 
que cette nuit meme , avant 
que le coq chante , vous me 
renoncerez trois fois. Quand 
même il me faudroit mourir 
avec vous , lui dit Pierre , 
je me vous renoncerai point* 
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lit suis : scilc le hic , do- 
nec vadam illuc , et orem. 
Et assumpto Petro , et 
duobus Jiliis Zehedœi , 
cœpit contrislari , et mes- 
tus esse. Tune ait iilis ; 
tristis est anima mea us- 
ue ad morte ni : sus tin e te 
ie , et vigilate mecum. 
Et progressas pusillum , 
procidit in faciem suant , 
orans , et dieens .* Pater 
mi , si possibile est , Iran- 
seat à me calix iste. Ve- 
rumtamein non sicut ego 
volo , sed sicut tu. Et ve- 
nit ad discipulos suos , et 
inyenit eos dormientes , et 
dixit Petro : . sic non po- 
suistis und horà vigilare 
mecum ! vigilate , et ora- 
le , ut non ititrctis in ten- 
tationem. Spiritus quidem 
promptus est , caro autem 
infirma. Iterùm secundà 
abiit , et or a vit , dieens : 
Pater mi , si non potest hic 
calix transire nisi bibam 
ilium , fiat, voluntas tua. 
Et venit iterùm , et inve- 
rtit eos dormientes , erant 
eniin oculi eoru/n grava ti. 
Et relictis illis , iterùm 
abiit , et oravit tertio , 
euimlein serinonem dieens. 
Hune venit ad discipulos. 
suos , et dicit illis : der- 
mite jam , et requiescite ; 
ecce appropinquavit hora, 
et Filius hoininis tradetur 
in manus peccatorum. Sur- 
gite , eanius : ecce appru- 
p ina ua vit qui me tradet. 
Adh uc eo loquente r ‘ ecce 
Judas unus de duoducim 
venit , et cum eo turba 
i nul la Juin gladiis etfusli' 
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Et tous les disciple* en di- 
rent autant. Un peu aprèc 
Jésus alla avec eux dans la 
lieu qu’on appelle Gethse- 
maui ; et il dit à ses disci- 
les : demeurez ici , pen- 
ant que je. vais là faire ma 
piiere. Et prenant avec lui 
Pierre , et les deux fils de 
Zébédée , il commença à 
être triste et affligé. Alor* 
il leur dit : je suis dans 
une tristesse mortelle ; at- 
tendez ici , et veillez avec 
moi. Et s’étant un peu avan- 
cé , il se prosterna le visage 
contre terre, priant et disant: 
mon Pere , que ce calice 
passe loin de moi , s’il est 
possible ; qu’il en soit nean- 
moins , non comme je le 
veux , mais comme vous la 
voulez. Il retourna ensuite 
à ses disciples : qu’il trouva 
endormis , et il dit à Pierre : 
n’avez-vons donc pu veiller 
une heure avec moi ? veillez, 
et priez , afin de n’ètre point 
engagés dans la tentation. 
Véritablement l’esprit est 
fort, mais la chair est foible. 
S’étant retiré pour la secon- 
de fois il pria , et dit : mon 
Pere ,-si je ne puis éviter de 
boire ce calice , que votre 
volonté se fasse. Il retourna 
ensuite et les trouva qui dor- 
moient ; car ils avoient le* 
yeux appesantis. Et les ayant 
laissés , il s'en alla encore , 
et fit pour la troisième foi* 
la même prière. Alors il re- 
tourna à ses disciples , et 
leur dit : dormez maintenant 
et reposez-vous. Voici l’heu- 
re venue , et le Fils de 
l’homme va être livré «uti* 

H a 
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lus , niissi à Principibus 
Sacerdotum , et Seniori- 
bus populi. Qui autem Ira- 
didit euin , dédit illis sig- 
num , dicens : quemcnm- 
quo osculatus fuero , ipse 
est , tcnetc eum. Et con- 
festhn acuedens ad Jesum , 
dixit : a ve Rabbi. Et os- 
culatus est eum. Dixitque 
illi Jésus : amice , ad quid 
vcnisti ! tune accesserunl , 
et manus injecerunt in Je- 
sum , et tenuerunt eum. 
E. t ecce utius ex his qui 
tra it cum Jcsu , extendens 
ma ium , exemil gladium 
Suuin , et petxuliens ser- 
vuiu Primtipis Sacci'do- 
tuni amputavit auriculain 
tjus. Tune ait illi Jésus : 
son verte gladium tuum in 
locum suivit . Oinnes ettim 
qui accepennt gladium , 
gladio peribunt. An putas , 

Î uia non possum rogare 
’atvem meum , et exhibe- 
bit mihi modo plusauàm 
duodecim legiones Ange- 
lorum ! quomodo ergo un- 
plebuntur Scripturœ , quia 
sic opportel Jieri l in illd 
bord , ilixit Jésus turbis ; 
tanquam ad lalronein exis- 
tis cum gladiis et Justibus 
camprehendere me : quo - 
tidie apud vos sedebam 
docens in Templo , et non 
me tenuistis. Hoc autem 
tofum factum est , ut adim , 
plerentur Scripturec Pro- 
phetaruin. Tune discipuli 
omnes , neEclo eo , fuge- 
np.it. At 1 lit lenentes Je- 
sum , duxerunt ml Caï - 
pham Principcin SaeerJo- 
fym » «W SçriUe et, Seoir* 


les mains des pécheurs. Le- 
vez-vous , allons : voici qu’ap- 
procho celui qui me livrera. 
Comme il parloit encore , 
voilà que Judas , l’un des 
douze , arrive suivi d'un 
grand nombre de gens ar- 
me'* d’épées et de bâtons , 
et envoyés par les Prin- 
ces des Pi ètres , et par le» 
Anciens du peuple. Or , ce- 
lui qui le livroit ,avoit donné 
un signal : l’homme , dit-il . 
que ]e baiserai , c’est lui- 
même , arrêtez-le. Aussi-tôt 
s’approchant de Jésus , il 
dit : mon Maître , je vous 
salue , et il le baisa. Jésus 
lui répondit : mou ami’ » 
à quel dessein êtes -vous ve- 
nu ï cependant ils s’avancè- 
rent , et se saisissant de 
Jésus , ils l’arrêtèrent, lîa 
même temps un de ceux qui 
étoient avec Jésus , prit si a 
épéo , la tira , et fiappant 
ua valet du grand - Prêtre , 
il lui coupa l’oreille. Alors 
Jésus lui dit : remettez vo- 
tre épée dans le fourreau ; 
car tous ceux quiso serviront 
de Npée , périront par 
l’épée. Pensez- vous que je na 
puisse pas prier mon Pere , 
et qu’il ne me donnerait pas 
aussi-tôt plus de douze lé- 

5 ions d’Aages l comment 
onc s’accomplira ce que 
disent les Ecritures , qu’il 
faut que les choses se fassent 
de la sorte ! Ensuite Jésus 
dit à cette troupe de gens : 
vous êtes venus à moi comme 
à un voleur avec des épées 
et des bâtons , pour ma 
prendre. J’étois tous les jours 
assis parait vous > essei-i 
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W1 conveneranl. Pctrus gnant dans le Temple , et 
autern sequebalur eutn à vous ne m’avez point arrcttf. 
l'inçè , usquc in atrium Or , tout cela s’est fait -, 
Pnncipis Saccrilotum. Et alin que t«tit ce qu’ont écrit 
tngressus intrà , sedebat les Prophètes s’accomplît. 
eutn Minis tris , ut videret Alors tous les disciples 
Jinem. Principes autern l’abandonnèrent et s’enfui- 
Sacerilotuni , et omne con- rent. Mais ceux qiri avoient 
siliutn , queerebant falsum Jésus entre leurs mains, le 
testimoniuin contra Jesutn, conduisirent chez Caïphc le 
ut eum niorti traderent. Et grand -Prêtre , ou les Scri~ 
non wvenerunt , cum mul- nés et les Pharisiens étoient 
tifalsiiestes accessissenl. assemblés. Pierre le suivit 
Eovissimè autern venerunt de loinjusques dans la cour 
duo fa Isi testes , et dixe- du grand-Prêtre ; et quand 
runt : lue dixit : possunt il y fut entré , il s’assit 
destruere Templum JJ et , avec les Ofliciers pour voir 
et post iriduum reœdifica- à quoi cela se termineroit. 
re illud. Et surgens Prin- Cependant les Princes de* 
ceps Sacerdotum , ait iïli : Prêtres , et toute i’assem- 
rtihil respondes ad ea , biée , cherchoient quelque 
ejua isti adversùm te tes. faux témoiguage contre Je- 
tijicantur i Jésus aulcm sus , pour le hure mourir ; 
taccbat. El Princeps Sa- mais ils n’en trouvèrent pas , 
c erdotum ait illi : adju- encore qu'il s» fut présenté 
ro te per Deiutx uiuum , beaucoup de faux témoins. 
ut dicas nobis si tu es Enfin il ea "vint deux qtù 
Chris tus Films Dei. Dicit dirent , il a dit : je pitis 
iJii Jésus : tu dixisti. Ve - détruire le Temple de Dieu 
runtamen dico vobis , atno- et le rebâtir dans trois jours. 
dç videbilis Eilium hotni- Sur cela le grand - I’rètFe s» 
pis sedentem à dextris levant , lui dit : vous ûe 
"virtutis Dei , et venien- répondez rien à ce que cci 
tem in nubibus cœli. Tune gens - là déposent contre 
. Princeps Sacerdotum sci- vous ? Mais Jésus ne disoit 
dit veslimenta sua , di- mot. Alors le grand - Pi ètre 
cens Uasphcmavit ; quid lui dit : de la part du Dieu 
adhuc egenius testibus i vivant , je vous ordonne de 
ecce nunc audistis lias- nous dire si vous ètss le 
- phemitim ; quid vobis vi- Christ , le Fils de Dieu ? 
detur ! At illi resyonden- Vous l’avez dit , lui répon- 
les dixerant : reus est d>t Jésus. Et moi je vous di* 
mortis. Tune cxpuerunl in de pins : vous verrez bien- 
Jaciem ejus , vt co/nphis tôt le Fils de l’homme assis 
eutn ccciderunt , alii au- à la droits de Dieu Tout- 
tein palmas itt faciem ejus Puissant , venir sur les nues 
dederunt die en les : pro- du Ciel. Au même temps 
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fhetiza nobis , Chris te , 
*i>us est , qui te percussit ! 
Petrus vend sedebal Joris 
in altrio : et accessit ad 
* uni una ancilla , dicens : 
lu eu ni Jesu Galilœo eras. 
■Ai iile negavit coram om- 
nibus , dicens : nés cio 
quid dicis. Exeunte au- 
tan illo januatn , vidit 
eum alia ancilla , et ait his 
qui erant ibi : et Kic erat 
cum Jesu Nazareuo. Et ite- 
rum negavit, cutn jura- 
mento : quia non novi ho- 
minem. Et post pusillurn 
acccsserunt qui stabant, et 
dix er u nt Petro : verè et 
Lu ex il lis es : nam et lo- 
quela tua manifestum te 
facit. Tune cœpit detestari 
et jurare , quia non novis- 
set hoininem. Et continué 
gallus canlavit. Et recor- 
datus est Petrus verbi Je- 
su ^ quod dixerat : prius- 
quàm gallus cantet , ter 
me negalis. Et egressus 
foras , Jlevit amarà. Ma- 
rie autan facto , consilium 
irnerunt omnes Principes 
Saccrdotum , et Seniores 
populi ad versus Jesum , 
ut eum inorti Lradcrent. Et 
vinctuni adduxerunt eum , 
et tradiderunt Pontio Pi- 
lato prœsidi. Tune videns 
Judas , qui eum tradidit , 
qubd damnatus esset , pce- 
nilentià ductus , retalit 
irigenta argenteos Prin- 
aipibus Sacerdotum , et 
. Senioribus , dicens : pec- 
cavi , tradens sanguinem 
juslum. At illi dixenint : 

Î uid ad nos ! tu videns. 

'•t projectis argcnlis in 
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le grand - Prêtre déchira ms 
vêtemens , en disant: il a 
blasphémé ; qu’avons-nous 
plus affaire de témoins ? 
Vous venez d’entendre !• 
blasphème ; que vous en 
semble ! Il mérite la mort , 
répondirent - ils. Alors on 
lui cracha au visage , on lui 
donna des coups de poing, 
et il 3' en eut qui le souffle- 
tèrent , en disant : Christ , 
montre - nous que tu es Pro- 
phète ; qui est-ce qui t’a frap- 
pé ! Cependant Pierre était 
assis en bas dans la cour ; 
et une servante l’abordant , 
lui dit : vous aussi von# 
étiez avec Jésus de Galilée. 
Mais il le nia devant tout 
le monde , disant : je ne 
sais ce que vous dites. Comme 
il sortoit de la porte , une 
autre servante l’apperçut , 
et dit à ceux qui étoient pré- 
sens : cet homme-là aussi 
étoit avec Jésus de Naza- 
reth. Il la nia une seconde 
fois , disant avec serment -î 
je ne connuis point cet hom- 
me-là. Et tin peu après ceux 
qui étoient préseus s’appro- 
chèrent , et dirent à Pierre : 
assurément vous êtes aussi 
de ces gens-là ; car même 
votre langage fait voir qui * 
vous êtes. Alors il commen- 
ça à faire des imprécations , 
et à jurer qu’il ne connois- 
soit point cet homme -là. 
Aussi-lot le coq chanta , e# 
Pierre se ressouvint de ce 
que Jésus lui avoit dit : avant 
que le coq chante vous ma 
renoncerez trois fois. Et 
étant sorti , il pleura amè- 
rement. Dès qu’il fut jour , 
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(T arrplo , recessit : et 
abiens laqueo se suspen- 
dit. Principes autem Sacer- 
doltini , acceptis argenteis 
dixcrunt : non licet eos 
mitterc in corbonain : 
quiapreliumsangitinis est. 
Consilio autem inito, eme- 
runt ex illis agrum figuli 
in sepulturnm peregrino- 
rum. Propter hoc vocatits 
est ager illé Halcedama , 
hoc est , ager sanguinis , 
ttsque in hodiemum diem. 
Tune impletum est , quod 
dictum est pèr Jeremiam 
Prophetam , dicentem : et 
accepenuit triginta argen- 
teos pretium appretiati , 
quem appretiaverunt à fi- 
nis Israël : et dederunt 
eos in agrum figuli , sicut 
co-istitui t 111 Ht i Dominas : 
Je sus autem stelit autepree- 
sitlem , et interroge vil 
eum Pr.vsrs , Jicens : tu 
es Rex Judxonvn ! dicit 
il/i Jésus : tu dicts. ' Et 
ciun accusaretur à Prin- 
cipihus Saccrdolum , et 
Senior Unis , nihil respon- 
dit. Tune dicit il U Pi/a- 
tus : non audis quanta ad- 
versitni ta dicunl tcsliino- 
11 i a ! et non res pondit ei ad 
ullum verlum , ita ut 
inirarelur Presses vehe- 
inenter. Per diem au- 
tem solenmcm consucverat 
Presses populo diniittene 
unum vincturn , quem 
vofuissent. Uahehat au- 
tem lune i/inctuin insig- 
nem, qui dicehalur Ba- 
rahas. Congrcgatis ergo 
illis , dixit Pilatus : quem 
vul lis dimittam vobis , Ba- 


tous les Princes des Prêtre* 
et les Anciens du peuple tin- 
rent conseil pour le faire 
mourir. Ensuite ils le menè- 
rent lie , et le remirent en- 
tre les mains du Gouver- 
neur Ponce Pilate. Dans ce 
temps-là Judas qui l’avoit 
livre , voyant qu’il étoit con- 
damne , fut touche de -re- 
pentir , et reporta les trente 
pièces d’argent aux Princes 
des Prêtres et aux Anciens. 
J’ai pêche , dit-il , en 'li- 
vrant le sang du juste. 
Mais il lui dirent : que nous 
importe ; c’est à vous do 
voir. Lui , jetant l’argent 
dans la Temple , sortit et 
alla se pendre ; mais je* 
Princes des Prêtres ramas- 
sèrent l’argent , et dirent t 
il n’est pas permis de lo 
mettre au trésor , car c’est 
le prix du Sang. Et après, 
avoir délibéré ensemble , il» 
en achetèrent le champ d’ua 
Potier pour y cuterrer les 
étrangers.- C’est pour cela 
que jusqu’à présent on ap- 
pelle ce champ Haceldnma , 
c'est-à-dive , le champ d* 
sang. Alors s’accomplit ca 
qu’a dit le Piophetc Jérémie* 
ils ont re<,u trente piece# 
d’argent , le prix qu’a été 
prise celui que les enfan» 
d’Israël ont mis à prix ; et 
il les ont données pour avoir 
le champ du Potier , comme 
le Seigneur me l’a prescrit. 
Or , Jésus parut devant le 
Gouverneur , et le Gouver- 
neur l'inteiTOgca : êtes- vous”; 
dit-il, le doi des Juifs’ vous le 
dites , répondit Jésus. Après 
cela , étant accusé par Ire’ 
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■rahbam , rnn Jesurn , oui 
ilicitur Chrisius ! sciebat 
mai ni qubd per invidiam 
irididissent eum. Sedente 
mu? Pin illo pro Tribunali , 
mis il ad eum us or ejus , 
« dictas : nihil libi , et 
juslo illi : multa ctiim 
passa sum hodiè per 
visum propter eum. Prin- 
cipes Sacerdotum el Senin. 
s/es persuaserunt vopulis 
Ml peterent Barablam , 
Jestun ver b perderent. 
JtespondcBs auteni Pra'ses, 
mut illis , quem vuliis vo~ 
bis de duolus dimitti ! Àt 
4M dixerunt : Baralbam. 
Dicit Mis Fila tus : quid 
4e il u r faciam de Jesu , 
qui dicilur Chrisius ! cli- 
aunt ovines : crucifigalur. 
Ait illi s Presses : quid 
mnim inali fecit / ,4t illi 
magis elamabant , dicen- 
tes : crucifigaiur. Videns 
autem Pilalus quia nihil 
projiceret , sed magis tu- 
nuhtus fieret ; accepta 
ma mi , lavit manus coram 
populo , dicens ; innocens 
xgo sum à sanguine justi 
hujus : vos vulerilis. Kt 
're.ipondrns uni versus yopu- 
lus , dixit : son gui s vins 
super nos , et super Jillos 
noslros. Tune dimisit illis 
Jlarabbam , Jesiun auicm 
flagellatuin tradidit eis 
Ht crucifigerelur. Tune 
virilités Frtcsidis suscipien- 
tes JcStun in prtclorUnn , 
eongregaverunt ad .eum 
uni versant cohorte tn ; et 
excunlcs cuin , chianti - 
dein coccineam circumde- 
denuxt xi -• et plccientcs 


C I C E 3 

Princes des Prêtres et par 
les Anciens , il ne fit au- 
cune réponse. Sur quoi Pi- 
late lui dit : n’entendez-vous 
pas combien ils font de dépo- 
sitions contre vous 1 et il no 
lui répondit rien ; de sorte 
que le Gouverneur en fut 
extrêmement surpi is. Or , 
le Gouverneur «voit accoutu- 
me le jour de la fête de re- 
lâcher au peuple un prison- 
nier tel qu’il vouloil , et il 
y âvoit alors un fameux piir 
sonnier rpi’on nppeloit ba- 
rablias. Comme ils cluiunt 
donc tous assemblés .Pilate 
leur dit : lequel voulez-voitS 
que je vous relâche , Ba- 
rabbas , on Jésus qu’on ap- 
pelle Christ î car il sa- 
voit que c’étoit par envie 
qu’ils l’avoient livré. Gr , 
pendant qu’il ctoit a son 
Tribunal , sa femme lui en- 
voya dire : ne vous mêlez 
point de ce qui remanie ce 
saint homme ; car j’ai beau- 
coup souffcit nujouidiiui à 
son sujet dans un sou^e que 
j’ai ou. Cependant les Prin- 
ces des Prêtres et les An- 
ciens persuadèrent au peu- 
ple de demander bai al bas , 
et de faire périr Jésus. .Mais 
le Gouverneur leur ait : 
lequel des deux voulez-vous 
qu’on vous remette î Jtlarab- 
bas , dirent-ils. Pilate leur 
rfjpaitlt : que ferai-je doue 
do Jésus qu’on appelle Christ? 
qu’il soit ciuciiié , dirent-ils 
tous. Quel mal a-t-il donc 
fait , leur répondit le Gou- 
verneur ? Et ils crioient en- 
core plus : qu’il soit cruci- 
fié, La dessus Pii. te voyant 
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coronam de spinis , po- 
suerunt super caput ejus , 
et arundinem in dextera 
ejus. Et genttflexo ante 
eum , illuaebant ei , di- 
centes : ave , Rex Judten- 
rum. Et expuenles in eum , 
meceperunt arundinem et 
perculiebant caput ejus. 
Et postquarn illuserunt ei, 
exuerunt eum chtamyde , 
et induerunt eum vestunen- 
tis ejus , et duxerunt eum 
ut cruei/i gèrent. Exeuntes 
autem , vivenerunt honti- 
netn Cyrenœum , nomine 
Simonem , hnne angaria- 
verunt ut tôlier et crucem 
ejus. Et vénérant inlacum, 
qui dicitur Golgotha , quod 
est , Calvariœ locus. Et 
dederunt ei vinum hihere 
eum felle mistum. Elcùin 
gusiusset , no! ait hihere. 
postquàm autan crucijixe- 
runteum , diviserunl vesti- 
men/a ejus , sortent mit- 
tenles : ut iinpleretur quod 
diclum est per Prophetam 
di ce titan : diviserunl sibi 
vestimenla mea , et super 
vestan mcani miseruni sor- 
tent, Et sedentes , serva- 
bant eum. Et imposuerant 
super caput ejus causant 
ivsius scriptam .• hic est 
Jésus Rex Judtçorum. Tune 
crucijixi sunl eum co duo 
latrones : unus à dextris , 
et unus à sinistris, Prœ- 
tereuntes autem b/asphe- 
mal>ant eum , moventes 
capiia sua et diceutes : 
vah ! qui destruis Tent- 
phwt Dei, et in tri duo illud 
re.edificas : salua terne tip - 
sut n. Si Filins Vçi es , 
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que tout étoit mutile , et 
que même le tumulte en de- 
veuoit plus grand , il se fit 
donner de l’eau , et se lava 
les mains à la vue du peu- 
ple , disant : je suis net du 
Sang de ce saint homme : 
c’est à vous de voir. Maie 
tout le peuple répondit : que 
son sang soit sur nous et 
sur nos enfans. Alors il leur - 
relâcha Barabbas, et Jésus 
qniavoit etc flagellé, il le leur 
abandonna pour être cru- 
cifié. ïin ce temps-là mémo 
les soldats du Gouverneur 
ayant emmené Jésus dans 
le Prétoire , rassemblèrent 
autour de lui la cohorte en- 
tière ; et après l’avoir dé- 
pouillé , ils le couvrirent 
d’un manteau de pourpre ; 
puis faisant une couronoe 
d’epines , ils la lui mirent 
sur la tête. Ils lui mirent 
aussi une canne à la main 
droite ; et fléchissant le ge- 
nou devant lui , ils lui di- 
soient par dérision : Roi 
des Juifs , je vous salue. Et 
crachant contre lui , ils 
preuoieut la canne et lui en 
donnoient sur la tète. Apiès 
s’ètre ainsi moqués de lui , 
ils lui ôteront le manteau 
de pourpre , lui firent re- 
prendre ses habits , et l’em- 
menereut pour le emeifier. 

En soi tant , il rencontrè- 
rent un homme de Cyren# , 
apjtelé Simon ; ils Poblige- 
reat par force à pot ter la 
croix de Jésus , et ils arri- 
vèrent ainsi au lieu qu’oa 
appelle Golgotha , c’est-à- 
dire , le Calvaire. La on lai 
présenta à hoir» dn v»n 
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descende de cruce. Simili- 
ter et Principes Saccrdo- 
turn ittudcnles citin Sen- 
tis et Senioribus , dice- 
lant : alios saluos fecit , 
seipsum non polcst sa! vurn 
fucerc : si K ex Israël est , 
descendat nunc de cruce , 
et credimus ci ; conjidil 
in Deo ; liber et nunc , si 
vult euni : dixit enini : 
quia F il i us Dei sum. Id 
ipsum autem et latrones , 
qui crucijixi erant cum 
eo , vnproperabant ei. A 
sexla autem hora Lenebrœ 
Juche sunt super uni ver- 
sam terrain usi/ue ad ho- 
ram nouant : et circa ho- 
rain nonant clama vil Jésus 
voce magna , dicens : Eli , 
Eli , lammasabacthàni ! 
hoc est , U eus meus , Iléus 
meus , ul quid dereliquisti 
me ! Quidam autem , illic 
stantes , et audientes , di- 
cebant : Eliam vocat iste. 
Et continué currcns umts 
ex eis , acceptant spon- 
giaui implcvit aceto , et 
nnposuil arundini , et da- 
tât ci bibere. Ccetcri vero 
dicebant : sine , videamus 
an ventât Elias libérons 
eum. Jésus autem iterum 
damans voce magna emi- 
sil spintum . * Et ecce vé- 
lum Temp/i scissum est in 
duas partes à summo us- 
que deorsum : et terra 
mata est , et petrœ scissce 
sunt y et monumenta aper- 
ta sunt , et multa corpora 
sanctortim , qui donuieranl 
turrexerunl . Et exeunles 
de monumentis past resur. 
rectionem ejus , venciunt 


mêlé de iiel ; mais après 
en avoir goûté , il n’en vou- 
lut point boire. Quand ils 
renient crucifié , ils par- 
tagèrent ses habits , en ti- 
rant au sort i alin que ce 
qui a été dit par le Pro- 
phète s’accomplit : ils ont 
partagé entr’eux mes habits» 
et ils ont tiré ma robe au 
sort ; après qnoi s’étant 
assis , ils le gardoient. Et 
on mit au-dessus de sa tète 
ces paroles écrites , qui mar- 
quoient le sujet de sa mort: 
C ’est Jésus le Roi des Juifs. 
Dans le même temps , deux 
voleurs furent crucitiés avec 
lui ; l'un h sa droite , et 
l’autre à sa gauche. Et ceux 
qui passoient par la le char- 
geoient de malédictions est 
secouant la tète , et disant : 
ch bien ! toi qui détruis le 
Temple de Dieu , et qui le 
rebâtis en trois jours , sau- 
ve-toi toi-même. Si tu es 1» 
Fils de Dieu , descends de 
la croix. Les Princes des 
Prêtres se moquant aussi 
de lui avec les Scribes et 
les Anciens , disoient : il 
a sauvé les autres, et il ne 
peut se sauver lui-même. 
S’il est Roi d’Israël , qu’il 
descende maintenant de la 
croix , et nous allons croire 
en lui. 11 s’attend au se- 
cours de Dieu : que Dieu 
le délivre maintenant , s’il 
lui veut du bien. Car lui- 
même a dit : je suis. le Fil» 
de Dieu. Et les voleurs cru- 
cifiés avec lui , lui repro- 
chaient les mêmes choses. 
Or , depuis la sixième heure 
jusqu'à la neuvième , il y 


* Ici tout le monde se prosterne. 
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in sanctam civitatein , et eut des ténèbres répandue» 
apparuerunt mullis. Cen- sur toute la terre. Et vers 
turio aillent , et qui cum la neuvième heure , Jésus 
eo erant , eustodientes Je- s’écria d’une vois forte : Eli , 
sum , viso terree molu , et Eli , lummasabactani ? c’est- 
his quas fichant , limite- à-dire , mon Dieu , mon 
runt valde, diccntcs : verè Dieu , pourquoi rn’avez.vous 
Fi lias Deierat iste. Erant délaissé ? quelques-uns de 
auleni ibi muliercs multte ceux qui et oient là , et qui 
à longé , quee secutce erant l’ouïrent, disoient : il ap- 
Jcsnm à Galilœa , ntinis- pelle Elie. Et aussi-tôt nn 
trnnles ci ; inter tjuas crut do ces gens courut prendra 
Maria Magdalcnc , et Ma- une éponge , l’emplit de 
ria Juvohi et Joseph ma- vinaigre , ot la mettant au 
lcr , et mater Jiliorum Zc- bout d’une canne, lui en don- 
bedeei . Curn auleni sero na à boire. Mais les autre» 
factum esset , veiti qui- disoient : attendez , voyons 
dam hoiuo dires ah Ari- un peu si Elie viendra la 
malhasa , noniinc Joseph , délivrer. Alors Jésus , je. 
qui et ipse Discipulus tant encore un grand en , 
erat Jesu. Ilic accessit ad expira. * Au même instant 
Pilatum , et petiit corpus le voile du Temple se dé- 
Jcsu. Tune rilatus jussit chira en deux , depuis 1» 
reddi corpus. Et acccplo haut jusqu’en bas , 1a terra 
corvore, Joseph involvit il- trembla, les pierres se fen- 
lud in sindone munda. Et dirent , les tombeaux s’ou-* 
posuit illud in monumento vrirent , et les corps de plu- 
suo novo , quod exciderat sieurs saints hommes ressus- 
in petra. ht advolvit sa- citèrent ; ces personnes sor- 
xum magnum ad ostium tant de leurs sépulcre» 
mohumenti , et abiit. Erant après la résurrection , vin. 
autem ibi Maria Magda- rent dans la sainte Cité , 
lenc , et altéra Maria , et apparurent à l>eaucoup 
sedentes contra sepul- de gens. Cependant le Con- 
chrum. ttirion et ceux qui étoient 

là avec lui à garder 'Jésus , voyaut le tremblement d» 
terre , et les choses qui se passaient , furent fort effrayés , 
et dirent : cet homme étoit véritablement Fils de Dieu. 
Or , il y avoit là plusieurs femmes un peu éloignées , qui 
avoient suivi Jésus depuis la Galilée , ayant soin de lui i 
entre lesquelles étoient Marie Magdelainc , Marie , mer» 
de Jacques et de Joseph , et la meredes fils de Zébédée. 
Sur le soir, il vint un homme riche nommé Joseph , qui 
étoit de la ville d’Arimathie , et disciple lui-même de 'Jésus. 
Il alla trouver Pilate , et lui demanda 1» corps de Jésus i 
aussi-tôt Pilate ordonna que le corps lui fut remif j J»- 
* Ici tout le monde se prosterne. 
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«epli l’ayant reçu , Penveloppa dans ud linceul bien propre , 
et le mit (la as un sépulcre tout neuf qu’il s'étoit fait tailler 
4aus le roc : «t ayant roulé une grande pierre jusqu’à i 'en- 
trée du sépulcre, il s’eu alla. Mais Marie Magdelaine , 
Æt l’autre Mario étoient là assises devant le sépulcre. 

Altéra auletn die , once Le jour suivant qui étoit 
est post Parasceven , con- le jour du S.-.bbat , les Prin- 
venerunt Principes Sacer- ces -des Prêtr es et les Plia- 
dotum et Pharisœi ad Pi- risieus , s'assembleront chez 
latum , dicenles : Domine , Pilate , et lui dirent : Sei- 
recordati sumus , quia se- gnenr , nous nous sommes 
ductor ille dixit adhuc vi- souvenus que ce séducteur 
vêtis : post très dies resur- étant encore en vie a dit : je 
gain. Jubé ergo custodiri ressusciterai an bout de trois 
sepulckrum usque in dicm jouis. Commander, donc 
tertium : ne forte venir ut qu’on gar.le le sépulcre jus- 
discipuii ejus , et dicant qu'au troisième jour de peur 
fl-ebi : surrexi t à mortuis. que ses Disciples ne viennent 
> Et eri't novissiums eror pe- l’enlever , et ne disent au 
jor priorc. Ait illis Pila- peuple : il est îes.-uscité. 
tus : habetis custodiant , Alors la dernier c erreur se- 
ite , custodite sicut scitis. roit pire que la première. 
17 li autrui abeuntes , mu- Pilate leur dit : vous ave* 
nieriruiit sepulcbrum : si- une gai de , aller ; gaidez-le 
gnantes lapidem , citm comme vous savez. Eux s’en 
custudibus. allèrent au sépulcre , le fer- 

mèrent bien , mirent le sceau sur la pierre ; et posèrent 
des gardes. 

l’Évangile de la Messe de la Fête des 
Rameaux. 

La suite du saint Evangile selon saint Àlatthieu. 

Chap. 2T. 

ItJV illo tempore : cùm ap- TJ’ N ce temps - là comme 
■* propinfjuassct Jésus J.ero- F j Jésus s’appreeboit île 
solymis , et vevisset Belh- Jérusalem , et qu’il étoit dé,à 
phage ail montent Uliveti , à Bellipbngé au piedduMeut 
lune misit duos dislipulos d’Olivet , il envoya deux de 
suas, diccns eis : .île in ses Disciples à qui il dit : 
castel tutu , quod contra vos allez au village que voilà de- 
est , et slatim invenielis vant vous. Vous y trouver ez 
«si nam filligaUmi , et pul. d’abc.rd une ànesse attachée , 
/uni cum ea ; sol vite , et et son ànon avec elle. lX-ta- 
ndducite mihi : et si quis chez- les , aajenez-lcs-moi ; 
vobis aLquid dixerit , di - et si quelqu’un vous dit quel- 
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que chose , dites que le Sei- 
gneur en a affaire ; et aussi- 
tôt il ivs laissera aller. Or 
tout ceci se lit , aiiu que nette 
pui oie du Prophète s'accom- 
plit : dites à la Pille de Siou: 
voici votre Roi qui vient à 
vous dans un esprit de dou- 
ceur , monté sur une anesse ; 
et sur l’anon de celle qui 
porte le joug. Les Disciples 
s’en allèrent , et firent ce que 
Jésus leur avoit ordonné ; ils 
amenèrent l’anesse avec l’à- 
non : et les ayant couverts 
de leur* vêtement, ils le fi- 
rent monter dessus. Cepen- 
dant des gens en grand nom- 
bre étendirent leurs vè tenions 
sur son passage , d’autres 
coupoicnt dns branches aux 
arbres , et en jonchoient le 
chemin. Les troupes de gens 
qui alloieut devant , et celtes 
qui suivaient, crioient : Ho- 
sauna au Fils de David! béni 
soit celui qui vr?nt au nom 
du Seigneur : Kosanna dans 
le plus haut des Cieux. 

MÉDITATION. 

Suï le Mystère de ce jour. 

Premier Point. 

(Considérez qu’il n’y eut jamais démonstration 
de joie plus juste , mieux fondée , on petit même 
ajouter plus affectueuse , plus sincere que celle 
que le peuple sorti de Jérusalem témoigna en ce 
jour à l’arrivée du Sauveur. Frappés des merveilles 
étonnantes que Jesus-Christ opéroit dari^ toute la 
Judée depuis trois ans , et dont la plupart ’tk ceux 
qui contribuoient le plus à ce triompne , avoierit 


CTte , quia Dominus his 
0vus /label , et confestim 
dimitet eos. Hoc autan to- 
lum factum est , ut adint- 
pleretur quod dictum est 
per Proplietain , dicentem : 
dicite filiat Sioti : eece 
Rex tuus venit tibi man- 
suetus , sedens super xisi- 
nani , et pullum filium sub- 
jugu/is. Eunles aillent Dis- 
cipuli .fccerunt si eut pne- 
cepit illis Jésus. Et addu- 
xerunt usinant , et pul- 
lum : et imposuerunt super 
eos veslimcnta sua, et eum 
de super sedere Jecerunt. 
Phirima cuitem turba stra- 
verunt veslimcnta sua in 
via : alii autem cœdebanl 
ramos de arboribus , et ster- 
nebant in via : turlxe au- 
tem , quæ præcedelant , et 
quai sequebantur , clama- 
La.it , diccntes : Hosanna 
E'ilio David : benedieh.es , 
qui venit in nominc Do- 
mini. 
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été les témoins , ils ne pouvoient douter que 
celui qui venoit à Jérusalem ne fùt^pur Sauveur 7 
leur Rédempteur , leur Messie. Animés de ce zele 
que la vénération inspire , et que l’amour rend si 
généreux » ils viennent au-devant de celui qu’ils 
attendoient depuis tant de siècles; ils accompagnent 
de pieux souhaits et de cris de vive le Messie , 
d'hosanna , de béni soit celui qui vient au Nom du 
Seigneur , le triomphe du Sauveur du monde ; tout 
retentit des acclamations de ce pieux peuple. La 
foule , les chemins parsemés de feuillages et de 
fleurs , les rameaux de palmes et d’oliviers en leurs 
mains, l’admiration, la vénération , l’allégresse, ré- 
pandues dans tous les cœurs , peintes sur tous les 
visages ; tout concouroit à rendre cette entrée dq. 
Sauveur la plus auguste , la plus religieuse , la 
plus sainte qui fût jamais ; ce fut proprement l’en- 
trée triomphante du Messie dans Jérusalem , mal- 
gré la jalousie, la haine , et la maligne obstination 
des Prêtres et des Pharisiens , à ne vouloir pas le 
reconnoître. Le Sauveur y entre cependant en qua- 
lité de Messie , monté sur une âuesse , comme 
le Prophète Zacharie l’avoit prédit ; toute la ville 
est en mouvement , tout annonce son triomphe. 
Tout cela éioit nécessaire pour accomplir les pro- 
phéties. Le Sauveur étoit venu bien des fois â Jéru- 
salem , et toujours sans éclat , sans bruit , sans 
distinctioH pour son adorable personne. 11 change 
aujourd’hui de conduite , parce qu’il y vient pour 
y être immolé , pour y achever l’ouvrage de notre 
Rédemption , pour y consommer son sacrifice , et 
voilà pourquoi il y entre avec tant de solemnité. 
On menoit comme en triomphe la victime qu’on 
devoit immoler ; voilà un des motifs de cette en- 
trée triomphante. Mais quels heureux fruits n’avoit- 
©n pas sujet d’attendre d’une démonstration de res- 
pect et de joie / si générale ? cependant quels plus 
tristes effets de cette Fête ! les Prêtres , les Doc- 
teurs de la Loi, le peuple même de Jérusalem 
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prenant l’alarme de ce qui fait la joie , la consola- 
tion , la confiance des étrangers ; car ce ne furent 
que les étrangers qui étoient venus à Jérusalem 
pour la Fête de Pâques , qui allèrent au-devant du 
Sauveur , et qui le reçurent avec tant d’acclama- 
tions j les Habitans de Jérusalem qui avoient été 
plus souvent les témoins de sa sainteté et de se» 
miracles , soit par crainte , soit par fierté , soit 
par respect humain , ne voulurent point avoir de 

£ art à cette Fête triomphante ; présage évident de 
i vocation des étrangers et des Gentils à la Foi , 
et de la funeste réprobation des Juifs. Ce furent 
aussi les Habitans de Jérusalem qui crièrent six 
jours après : Toile , toile , crucifige eum. O mon 
Dieu , que d’importantes , que de salutaires instruc- 
tions ne me donnez - vous point dans tout ce 
Mystère ! 

Second Point. 

Considérez que ce qui se passa dans cette entrée 
triomphante de Jesus-Christ dans Jérusalem , ne 
se renouvelle que trop tous les jours., dans l’en- 
trée que Jesus-Christ fait par le Sacrement de 
l’Eucharistie dans l’ame des Fideles. Ce Divin Sau- 
veur vient dans nous â la Communion comme un 
Roi plein de douceur.,. Combien de gens vont au- 
devant de lui dans celte quinzaine de Pâques 1 Que 
d’apparences de religion , que de démonstrations 
extérieures de respect , que de marques même de 
dévotion ! que n’auroit-on pas droit d’attendre de 
tout cet appareil si religieux ? quelle réformation 
des mœurs, quelle piété , quelle régularité de con- 
duite ? hélas ! n’arrive-t-il point encore parmi les 
fideles ce qui arriva en ce jour parmi les 
Juifs. Jesus-Christ est reçu en Messie , et dès le 
jour même il est oublié ; il n’est même presque 
plus connu. L’Evangile remarque qu’après être 
entré dans Jérusalem comme en triomphe , il y 
fut dès le jour même si abandonné , qu’il fut obligé 
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d’en sortir sur le soir pour aller chercher un logis 
à Béthanie. N’arrive-t-il rien de semblable le jour 
même de la Communion ? combien de gens qui 
terminent , pour ainsi dire , avec la Communion , 
toute leur dévotion , presque toute leur religion 
et leur reconnoissance ? Six jours après cette si re- 
ligieuse entrée dans Jérusalem , avec quel mépris 
ce divin Sauveur fut-il traité ? avec quelle cruauté 
et quelle ignominie ? Différe-t-on toujours autant 
de temps de maltraiter ie Sauveur , après la Com- 
munion Paschale J ces assemblées mondaines , où 
l’on rougit si fort de l’Evangile j ces parties de 
plaisir si peu innocentes ; ces spectacles si peu 
chrétiens ; disons mieux , si païens , si profanes ; 
tous ces lieux où le monde , où le démon , se dé- 
dommagent si fort des courts exercices de Religion , 
sont-ils long-temps déserts ? y attend - on toujours 
six jours sans crier , pour ainsi dire , confre Jesus- 
Christ : Toile , toile , crucifige eum. Cons ('.hors 
le nombre des gens qui persévèrent dans l’inno- 
cence , consultons le nombre des conversions écla- 
tantes , consultons-nous nous-mêmes ; notre pro- 
pre expérience nous peut instruire parfaitement sur 
tous ces faits. 


Eh , Seigneur ! seroit-il possible qu’après ces 
réflexions je tombe encore rians le cas , et que je 
sois moi-même une nouvelle prèuve de cette impie, 
de cette monstrueuse ingratitude ! ne le permettez 

r s , Seigneur , et faites que je perde plutôt 
vie que de perdre votre grâce et votre amour. 


Aspirations dévotes durant le jour. 


Hosanna Filio David .* benedictus qui venit in 
nomine üoinini : Hosanna in altissimis. Matlh. ai. 

Hosanna au Fils de David: béni soit. celui qui 
vient au nom du Seigneur : Hosanna dans le plus 
haut des Cieux. 

Etiamsi oportuerit me mori tecum , non te negabo . 
Matth. 26. 
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x Oui , Seigneur , quand môme il me faudrait 
mourir avec vous , je ne vous renoncerai ja- 
mais. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ . 

i.®On peut dire que toutes les Fêtes solemnel- 
les , et sur-tout tous les jours de Communion , 
sont une espece de triomphe de Jésus-Christ. Ce 
concours si édifiant des fidèles dans le Temple , 
xette soiemnité majestueuse de l’Office Divin , cette 
magnificence de l’Eglise dans la célébration des 
grandes Fêtes , c’est un tribut de respect , d’non r 
ueur , de Religion , de reconnoissance que nous 
rendons au Seigneur ; n’oubliez rien pour y con- 
tribuer le plus que vous pourrez par votre empres- 
sement , par votre dévotion , par l’exercice des 
actes de Religion et des bonnes œuvres. La modes- 
tie , la révérence , la dévotion , le respeçt de 
chacun en particulier , contribuent beaucoup à ces 
saintes solemnités j étudiez-vous à y avoir plus de 
part que personne, et’ sur-tout au ..passez aucun 
jour de la semaine sainte ssns le sanctifier vuus- 
mêine parde nouvelles bonnes œuvres et par de nou- 
veaux exercices de piété. 

2.° Jesus-Christ fait son entrée dans vous à la 
comimmion , elle doit être triomphante. Ne cédez 
poinr în amour , en culte , en adoration , au peu- 
ple Juif. Mais à Dieu ne plaise que cette entrée triom- 
phante de Jesus-Christ en vous soft un prélude de sa 
Palfton et de sa mort , comme elle le rut dans l’en- 
trée que fit le Sauveur dans Jérusalem parmi les 
acclamations du peuple. N’obligez pas le Fils de 
JDieu.de sortir de chez vous , pour aller loger ail- 
leurs. Retenez-le après la Communion par votre 
dévotion et par votre ferveur. Eloignez-vous désor- 
mais des occasions de le renoncer ; bannissez-vous „ 
pour toujours de ces assemblées , où on fait pro- 
fession de ne le pas connaître. Et rendez- iui son 
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séjour dans votre ame doux et agréable par voTft 
amour , par votre innocence , et par la réforma- 
tion de vos moeurs. 



LE LUNDI 

SAINT. 

l’Eglise est toute occupée cette semninê 
et de la Passion et de la mort de Jesus-Christ *, 
l’Office de la Messe de ce jour est un précis vif et 
touchant des principales circonstances de ce triste 
Mystère. L’introït de la Messe est pris du Pseaume 34 
dans lequel David haï , calomnié, persécuté, 
poursuivi , 'maltraité , demande à Dieu justice 
contre ceux qui mettent tout en œuvre pour le per- 
dre. Rien ne convient mieux à Jesus-Christ prêt à 
être immolé. 

Judica , Domine , nocentes me , expugna imru- 
gnahtes me /-e’est à vous , Seigneur , dit le Pro- 
phète , que je demande justice de mes persécuteurs ; 
et puisque mes ennemis sont les vôtres, prenez vos 
armes et votre bouclier . pour les combattre, et 
levez-vous pour venir à mon secours, vous , Sei- 
gneur , qui êtes la force de mon salut : Appré- 
hende , arma et scutum , et exurge in adjutorium 
meum , Domine , vit tus snlutis meæ. Tirez votre 
épée , et mettez- vous entre moi et ceux qukmd 
poursuivent ; faites-moi entendre au fond du rosur 
que vous êtes mon salut : Effunde frameam , et 
conclude deversùs eos qui perscquunt.ur me ; die 
animer meæ : salus tua ego suin. Que ce soit à l’occa- 
sion de la persécution de Saül , ou de la conspiration 
d’Absalon, que David composa ce Pseaume, le Saint- 
Esprit avoit en vue le Sauveur dans sa passion * 
persécuté, accusé, calomnié, poursuivi avec au- 
tant de cruauté que d’injustice. Ce Pseaume coïw 
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vient aussi aux justes tentés par les démons , et 
persécutés des hommes ; il convient aussi à l’E- 
glise , qui n’est jamais sans persécution. 

L’Epître de la Messe de ce jour est prise de l’en- ' 
droit où le Prophète Isaïe parle en la personne de 
Jesus-Christ outragé , souffleté , le visage cou- 
vert de crachats , rassasié d’opprobres au jour de 
sa passion. Il ne fut jamais figure plus ressemblante 
à la réalité , que celle que nous fait le Prophète, 
de Jesus-Christ souffrant , dans ce chapitre cin- 
quantième , où après avoir déclaré d’un style vif 
et précis , la réprobation de la Synagogue des Juifs , 
à cause de leurs iniquités : Ecce in iniqvitatibus 
vestris venditi estis , et in sceleribus vestris dimisi 
watrem vestram. Je vous déclare , dit le Seigneur, 
par la bouche de son Prophète, je vous déclare 
que c’est à cause de vos péchés que vous avez été 
rendus ; et que ce sont vos crimes qui m’ont fait 
répudier votre mere. Isaïe parlant en la personne de 
Jesus-Christ , raconte ensuite les outrages impies 
qu’ils lui ont faits , et les cruautés inouies qu’ils qnt 
exercées sur lui avec la derniere barbarie. Ce détail 
prophétique , dont on a vu si clairement l’accom- 
plissement sur la personne adorable du Sauveur 
au jour de sa passion ; ce détail , dis-je , si mar- 
qué , n’est pas sans mystère. Le Prophète , ou plu- 
tôt Dieu par son Prophète , a voulu faire enten- 
dre que ce qui a enfin déterminé le Seigneur à rom- 
pre son alliance avec le peuple Juif , à ne le re- 
, garder plus comme son peuple , à le rejeter , à le 
réprouver , et à répudier la Synagogue ; c’est la 
maniéré indigne , infâme , cruelle , dont ils ont 
traité le Messie ; qu’ils n’ont point voulu écouter , 
ni recevoir , à qui ils ont fait les derniers outrages, 
et qu’ils ont fait mourir sur une croix. 

Dominus Deus aperuit mihi aurem : ego auten 
non contradico : Le Seigneur mon Dieu m’a ouvert 
l’oreille , c’est-à-dire , il m’a révélé un grand 
Mystère , et quelque incroyable , quelqu’incempré- 
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bensible qu’il m’ait paru , je me suis rendu , je ne 
lui ai point contredit. Ce Mystère si peu vraisem- 
blable , qui révultoit même le Prophète , c’ét oient 
les outrages sanglans que les Juifs dévoient faire un 
jour au Messie si ardemment demandé , et si long- 
temps attendu. Isaïe ne pouvoit comprendre que ce 
que Dieu lui révéloit des souffrance et de la passion 
du Sauveur pût jamais arriver , tant cela parois- 
soit opposé à la raison, à la Religion, aux vérita- 
bles intérêts des Juifs mêmes. Quoi ! après avoir 
soupiré pendant tant de siècles après la venue du 
Messie ; après l’avcir si ardemment, si affectueuse- 
ment demandé , attendu , désiré j quand ce Messie, 
quand ce Roi d’Israël , quand ce souverain libéra- 
teur, ce divin Sauveur sera venu, qu’il doive être 
bai , persécuté , outragé , souffleté , couvert de 
crachats , mis à mort par ce même peuple ! voilà 
ce que le Prophète avoit de la peine à croire. Il le 
crut cependant , dès que Dieu le lui eut révélé : 
Ego autem non conlradico. Et il fit ici le détail de 
la plupart des circonstances de cette passion , auséi 
douloureuse qu’ignominieuse au Sauveur du monde , 
au Messie. 

Corpus meum dedi percutientibus , et gênas meas 
vellentibus : J’ai abandonné mon corps à ceux qui 
me frappoient , à ceux qui par le dernier mépris 
m’arracltoient le poil de la barbe. Paciem meam 
non averti ab increpantibus , et conspuentibus in me: 
je n’ai point détourné mon visage de ceux qui me 
couvroient d’injures et de crachats. Le Fils de Dieu , 
parlant parla bouche de David * avoit dit : Seigneur, 
je vois bien que tous les Sacrifices qu’on vous offre 
ne sauroient vous être fort agréables : holocaustes , 
hosties pour les péchés , sang des victimes , rien 
do tout cela n’est capable de satisfaire à votre jus- 
tice offfensée , ni d’appaiser votre colere irritée 
par le péché ; Sacrificium et oblationem noluisti : 
vous n’avez point voulu de victimes nid’oblalion: 
Holacausta pro peccato non potulasti . Ce n’a cté 
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que par pure condescendance pour la fbiblesse de 
votre peuple que vous les avez tolérées ; vous avez 
voulu par là mettre un frein au penchant que ce 
peuple grossier et matériel avoit à l’Idolâtrie , et 
fixer leurs esprits par des cérémonies extérieures , 
de peur qu’ils ne se laissassent entraîner au culte 
des Idoles , par le commerce qu’ils avoient avec 
les Païens. Voyant donc que toutes ces oblations, 
ces sacrifices de taureaux et de boucs vous déplai- 
soient ; je me suis offert pour être moi-méme cetto 
victime qui vous seroit infiniment agréable , et qui 
seule pouvort être capable de satisfaire abondam- 
ment à votre justice , appaiser votre colere , et 
effacer le péché. Vous m’avez fait un corps pour 
cela : corpus autem aptasti mihi ; et sachant que 
vous souhaitiez , Seigneur , que je vous l’offrisse- 
en sacrifice , je l’ai abandonné ce corps à tous les 
outrages, à toutes les souffrances, à tous les crachats, 
à la mort même : Corpus meum dedi percutientibus. 
C'est ce qui s’est accompli à la passion du Sauveur} 
il s’est livré aux bourreaux , comme une victime 
innocente, comme un agneau qui ne se plaint point 
lorsqu’on le porte à la boucherie. 

Faciem meam non averti ab increpantibus et cons- 
puentibus in me. Jesus-Christ allant pour la der- 
nière fois à Jérusalem avec ses disciples , les pré- 
vint de tout ce qui devoit Iqj arriver , et leur en 

{ >rédit jusqu’aux moindres circonstances : F ojci , 
eur dit-il (a ) , que nous allons à Jérusalem J et 
toutes les choses que les Prophètes ont écrites du 
Fil; de l'homme s'accompliront ; car il sera livré 
aux Gentils , traité avec dérision , flagellé , rou- 
vert de crachats. Le Sauveur , dés le moment de 
son Incarnation, avoit accepté tout cela : voici que je 
viens , mon Dieu , pour faire votre volonté : Ecce 
venio utfaciam voluntatem tuam (b). Le Seigneur , 
ajoute le Prophète , est mon protecteur j qu’ai-je à 
craindre l je ne saurais être confondu. Ideb posai 
(a) Luç, iS. (b) Is. 53. 
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faciemmeatnut petram durissimam , et scio quoniam' 
non confundar : j’ai présenté mon visage comme- 
une pierre très-dure , et je sais que je ne serai point 
ébranlé. Celui qui me justifie est auprès de moi , 
j’en suis inséparable ; qu’on m’accuse , qu’on me 
calomnie , qu’on me condamne , mon. Juge con- 
noît mon innocence , et il est pour moi. Je serai 
opprimé aux yeux de mes ennemis j mais sûr de 
la protection du Très- Haut , cette oppression exté- 
rieure sera le sujet de ma gloire : et scio quoniam 
non confundar. C’est ce que le même Prophète expli- 

3 ue encore plus dans la suite , lorsqu’il dit , parlant 
u Messie : Sf posuerit pro peccato animam suam , 
videbit semen longævum (c) : en donnant , en sacri- 
fiant sa vie pour le péché , il verra sa race durer 
jusqu’au delà des siècles. C’est-à-dire, puisqu’il a 
bien voulu se livrer et souffrir la mort pour le salut 
des hommes , tous les hommes sont devenus ses 
serviteurs et ses enfans. 11 leur communique sa 
qualité de Fils de Dieu , par la grâce d’adoption. 
Et pour un petit peuple fort resserré , qui a refusé 
de le reconnoître pour son Sauveur , pour son Roi , 
pour le Messie , il sera reconnu par tous les peu- 
ples de la terre , et il se verrais Chef de l’Eglise 
Chrétienne , qui doit subsister même au delà des 
temps. 

Stemus simul : que tous mes ennemis s’unissent 
ensemble pour me perdre , qui est adversarius 
meuf ? accedat ad me : Prêtres , Docteurs , de la 
Loi , Pharisiens , peuples que le démon anime 
contre moi , joignez-vous encore avec toutes les 
puissances des ténèbres , faites >joucr tous les res- 
sorts , employez même l'autorité Romaine : Ecce 
Pominus Deus adjutor meus : quis est qui condem - 
net me ? Le Seigneur mon Dieu est pour moi , je 
ne crains point ni les jugemens ni la malice des 
hommes , toute leur malignité ne sauroit ternir 
mon innocence j je triompherai et du monde et de 
(c) Hebr. je. - • 
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l'enfer. Ecce omîtes quasi vestimentum conterentur ; 
tinea •ccmedet eos : toute cette nuée d’ennemis achar- 
nés à me perdre , s’évanouira- ; ils s’useront , 
tomberont en lambeaux et en pourriture , et seront 
mangés des vers, tandis que je trouverai dans l’igno- 
minie de ma mort une vie glorieuse , impassible et 
éternelle. Quis ex vobis timens Dominum , audiens 
yocem servi sui l Qui d’entre vous craint Dieu , et 
entend la voix -de son serviteur ? c’est Jésus-Christ 
qui parle par la bouche du Prophète , à ses fideles 
Disciples. Vous qui craignez le Seigneur , et qui 
écoutez ma voix , ne vous effrayez point des mena- 
ces des méchans j ils font beaucoup de bruit , et 
peu de mal. Espérez au Seigneur , et rien ne sera 
capable de vous nuire. Dieu vous conservera au 
milieu des plus grands dangers , au milieu des 
épaisses obscurités , il vous servira lui - même de 
guide. Mais pour ceux qui ne veulent point me 
suivre , qui sont indociles à ma voix , et qui 
ne veulent point me croire , je plains leur sort. 
Qui ambulavit in tenebris , et non est lumen ei , 
speret in nomine Domini : quelque pécheur que 
Tous ayiez été , quelque pauvre , quelque aban- 
donné , haï , persécuté , quelque opprimé que vous 

S ussiez être , mettez toute votre confiance en 
ieu , comptez sur sa bonté , appuyez-vous sur 
sa miséricorde infinie , et ne craignez rien , vous 
serez assisté. 

L’Evangile de ce jour raconte ce qui se passa la 
veille de l’entrée solemnelle que fit le Sauveur 
dans Jérusalem , lorsque revenu d’Ephrem , il 
s’arrêta â Béthanie , ou étoit Lazare qu’il aveit 
ressuscité d’entre les morts. La vénération qu’on 
avoit pour Jésus dans ce Bourg , sur-tout depuis le 
miracle de la résurrection de Lazare , fit que cha- 
cun s’empressoit pour le recevoir , s’estimant trop 
heureux d’avoir un tel hôte. Mais le Sauveur s’ar- 
rêta chez Lazare et ses sœurs , où on lui avoit 
préparé à souper 9 et où bien des gens se rendirent 
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pour voir celui qu’ils regardoient tous comme le 
Messie. Lazare étoit un ae ceux qui mangeoîtent à 
table avec lui ; et Marthe , comme l’aînée des deux 
sœurs , servoit à table. A peine avoit-on achevé de 
servir , que Marie , qui surpassoit tous les autres 
en amour pour Jesus-Christ , voulut le servir d’un 
mets , d’autant plus exquis qu’il étoit plus pré- 
cieux , et qu’il renfermoit en même-temps de plus 
grands mystères. C’étoit un vase plein d’une liqueur 
d’épis de Nard , c’est-à-dire , d'une liqueur odori- 
férante , de grand prix et fort exquise. Lo Nard est 
une plante dont la tige se termine en épi ; l’huile 
ou la liqueur extraite de l’épi étoit plus estimée 
que celle qu’on tiroit des feuilles. Le vase donc 
que la Magdélaine portoit , étoit plein d’une livre 
de cette huile extraite de l’épi du Nard pistique , 
c’est-à-dire , du Nard tout pur , qui n'étoit point 
falsifié ; et comme le Sauveur étoit couché sur un 
de ces petits lits qu’on mettoit autour de la table 
selon l’usage des Juifs et de tous les Orientaux , 
elle vint oindre les pieds de Jesus-Christ avec 
cette préciease Üqueur , dont toute la maison fut 
embaumée , et puis elle les essuya avec ses che- 
veux. Cette profusion ne fut pas du goût de tout 
le monde. Judas , cet indigne Disciple , qui devoit 
bientôt trahir son bon Maître , fut le premier qui 
en murmura , et son mauvais exemple , comme il 
arrive ordinairement , fut suivi de quelques autres ; 
et comme le murmure est toujours coloré de quel- 
que motif en apparence spécieux : à quoi bon , 
s’écria-t-il , perdra une liqueur de si grand prix , 
ne valoit-il pas mieux la vendre i on en auroit eu 
trois cents deniers d’argent ( cette somme répond 
à cent cinquante livres de notre monnoie ) , qu’oa 
auroit pu donner ensuite aux pauvres. Les passions , 
sur-tout dans ceux qui font profession de piété , 
parlent toujours un langage dévot , et prétextent 
toujours des motifs religieux et plausibles. Ce 
n'étoit point par charité pour les pauvres que ce- 

traître 


Digitized by Google 





DE P I F. T É. iç3 

cela j il ne se mettoit guère en peine 
et d’ailleurs il n'étoit pas chargé 
aumônes , c’étoit le Sauveur lui-même 
it ; mais comme il portoit la bourse , 
s-Christ par une marque do bonté par- 
ïui avoit confié le soin de la petite 
de recevoir comme économe les cha- 
Juî faisoit pour ses besoins et ceux de 
s , Judas voloit secrètement , et ea 
plus qu’il pouvoit à son profit , mé- 
oute depuis long-temps de quitter la 
es Apôtres. Et comme la somme dont 
eût été considérable , son chagrin 
r perdu l’occasion de faire -un si gros 

mutes ces plaintes , soit qu’elles ne s* 
laits le cœur et tout bas , soit qu’elles 
daté , n’étoient point inconnues au Sau- 
onde ; aussi prit-il tout hautement la 
sa pieuse serrante , et justifia son 
. urquoi blâmez-vous , leur dit-il , une 
li sera louée jusqu’à la fin des siècles l 
: ménager cette précieuse liqueur pour U 
a sépulture. Jesus-Christ vouloit marquer 
rôles que le temps de sa mort étoit pro- 
mis Marie en répandant sur lui ce parfum , 
it par avance d’un devoir que la piété et 
mloient qu’on rendit aux morts avant que 
isevelir. Le Sauveur prédit ici bien posi- 
. sa mort prochaine j et pour faire voir 
est tout occupé , il veut qu’on regarde 
de Marie comme l’embaumement de son 
lont elle prévient de peu de jours la mort 
pulture ; c'est comme s’il disoit : c’est ici 
âge de ma mort prochaine ; elle me trait» 
un homme à qui on rend les derniers de-r 
elle commence à m’embaumer , comme ua 
qu'on va mettre au tombeau. Elle a voulu 
■r avance les frais de ma sépulture , et 4 
home IIL * I 
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elle en a prévenu le jour , c’est qu’elle a sujet d# 
Craindre que les auteurs de ma mort n& l’empê- 
chent alors do me rendre ce dernier devoir. Au 
reste , ajouta-t-il , je vous âi assez lait ‘cbrinoitre 
combien j’estime l’aumône qu’on donne ' â ceujç 
qu’une .dure nécessité contraint do la demander ; 
mais songez que vous ne manquerez jamais de 
cfcs sortes de pauvres j au lieu que ne devant être 
moi-même que fort peu de temps visible sur la 
terre , vous ne devez pas trouver mauvais qu’on se 
bâte de me rendre ces sortes de devoirs. Cepen- 
dant le bruit de son arrivée à Béthanie s’étant ré- 
pandu dans tout Iç pays ;d alentour , plusieurs Juifs 
accoururent , non-seulement pourvoir la satis- 
faction de voir Jésus qu’on attendoit avec impa- 
tience , mais aussi pour voir de leurs yeux Lazare , 
cet homme de miracle , que le Sauveur avoit res- 
sucité quatre jours après avoir été enterré dans le 
tombeau. Jésus mérite bien qu’on aille à lui , pour 
lui seul. , et la parfaite pureté d’intention ne com- 
patit pas même avec une sorte de curiosité pieuse. 
Que sera-ce donc dès vues basses et intéressées 
qui se mêlent si souvent dans nos bonnes œuvres , 
et dans la profession même qu’on fait de piété j 
ïsous savons que le Sauveur est réellement sur nos 
Autels, pour y recevoir nos vœux et nos Hom- 
mages j qu’il est dans les hôpitaux , dans les pri- 
sons , dans les réduits des pauvres , pour y recevoir 
de la consolation et du secours ; en sommes-nous 
fort empressés â y aljer ? La foule, est-elle fort 
grand# dans les hôpitaux çt dans les grisons], pour 
j voir, pour y assister', pour y consoler , pour 
«tins» dire , Jesus-Chris’t dans la personne des pau- 
vres J et si quelquefois nous courons en foule dans 
nos Temples , est-ce toujours pour n’y voir que 
Jesus-Christ , et pour lui. rendre nos hommage^ 

i ^ ; ; 

^ •iülr.- iv; j,u vu c.V.i cvl isc aiioi 

î * * . Ali %n-!' 
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L'Oraison qu’on dit à la Messe de cette fête est celle 
, qui suit. 


t\A , qufgstwius omnrpo- 
, ^ tens Vais , ut qui in 
totadversis exf nostra injir - 
tnilale deficinuis , intercé- 
dante unigeniti Filii lui 
y as si one respirernus. Qui 
tecum vivit , et régnât , 
etc , 

Fils unique, qui 


O Dieu tout-puissant ! qui 
savez, que c'est par notre 
infirmité que n^us succom- 
bons à tant de maux qui noue 
accablent de toutes parts* » 
faites', s’il voiss plaît , au» 
nous respirions par les méri- 
tes de la passion do votre 
étant Dieu vit et regue , etc- 


L’ E P î T R E. 

- * • T 

Leçon tirée du Prophète Isaïe. Chap. 60. 


jN dielnis illis : dixit 
* Isaïas : Dominus Deus 
uperuit mihi aurem , ego 
autent non contradico : rc- 
trorsum non abii . Corpus 
tneum dedi perçu tientilus, 
et gênas mens vellentibus : 
faciem meam non averti 
ah increpanlibus , et cons- 
puentibus in nie. Dominus 
Vous auxiliator meus , 
idco nonsum confusus; idco 
posui facietu meam ut pe- 
tram durissimam, et scio 
fjuoniam non confundar. 
Juxtàest qui. justijicatme , 
qui s contradicet mihi! sle- 
mus simul: nuis est adver- 
sarius meus! accedatad me. 
Ecce Dominus Deus auxi- 
liatormcus:quis estquicon- 
demnetme! ecce omîtes qua- 
si vestinientum coiitercntur, 
tinea comedet eos. Qui s ex' 
vobis timens Dominum , 
tiudiens vocem servi sui ! 
çui ambulavit in lenebris , 
e£ non est lumen ci , speret 
in n amine Domini, et in- 
rtitalur super Deum suum. 


Tq"N ces jours là , Isaïo dit : 
lo Seigueur mon Dieu 
m’a ouvert i’oréille , et je ne 
lui ai point contredit , ni ne 
me suis point retiré en arrié- 
ré. J’ai abandonné mon corps 
à ceux qui me frappoient , 
et mes joues à ceux qui m’ar. 
rachoient le poil. Je n’ai 
point détourne le visage de 
ceux qui me couvfoient d’in- 
jures et de crachats. Le Sei- 
gneur mon Dien est mon 
protecteur ; c’est pourquoi 
ja n’ai point été confondu. 
J’ai endurci mon visage cmq- 
ine une pierio très-dure , et 
je sais que je ne tomberai 
point dans la confusion. Ce- 
lui qui me justifie est auprès 
de moi ; qui est celui qui se 
déclarera contre moi î Pré- 
sentons nous ensemble de- 
vant le juge : qui est mon- 
adversaire ? qu’il s’approche 
de moi. Voici le Seigneur 
mon Dieu , qui vient a mon 
secours ; qui 111e ceiulamuei a ! 
ils s’useront tons comme un 
vêtement, et les vers lcscpnv 
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siniseront. Qui d’eutre vous craint Dieu, et «f\ii entend la voix 
de son serviteut! qne celui qui marche dans les tenebres, 
et qui u’a point de lumière , «spore au nom du Seigneur , 
et qu’il s’appuie sur le Scigucur son Dieu. 

Le Prophète Isaïe en raccontant tout ce qu'il 
a souffert des Juifs , leurs insultes , leurs outrages , 
et tous leurs mauvais traitemens , c'est moins de 
lui-même qu'il parle , que de Jesus-Christ , dont 
il étoit la figure , et dont il représentait la per- 
sonne , les actions et les souffrances. 

R É F L E X I O N S. 

J'ai abandonné mon corps à ceux qui me frap- 
poient. Le Seigneur ne s’est- il livré qu’aux insul- 
tes des Juifs ? et les Juifs sont-ils les seuls qui 
lui aient manqué de respect , qui l’aient outragé-, 
qui aient refusé de le reeonnoître l Ces sacrilèges 
profanations , ces impies dérisions ces insultans 
mépris pour le Saint des Saints, ne sont-ils les 
excès que des habitans de Jérusalem ? ces impiétés 
sont-elles surannées ! Hélas ! Jesus-Christ par un 
excès d’amour et de bonté , nous a donné sent 
Corps dans l’adorable Eucharistie ; Ecce ego vo- 
biscum sum omnibus diebus , usque ad consumma- 
tionem seculi (u). Four moi , voilà que je suis 
avec vous en tout temps , jusqu’à la consomma- 
tion des siècles. Il nous déclare que c’est son pro- 
pre Corps qu’il nous donne ; mais il ajoute : ceci 
est mon Corps qui sera livré , quoi pro vobis tra - 
detur ( b ). West-ce qe’aux insultes des Juifs in- 
grats que ce Corps adorable a été livré ? n’est-ce 
qu’aux outrages des Gentils que ce Corps précieux , 
en qui habite corporellement toute la Divinité , 
a été en butte ? Le Corps de Jesus-Christ est 
réellement sur nos. Autels j il y est pour y être 
adoré de tous les Chrétiens } il y est pour y être 
dédommagé des -outrages qu’il a reçus des Juifs , 
par la foi , par la piété , par le respect et les ado* 
(a) Maülu 38, (b) 1 . Cor. 
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rations des Fideles : mais , mon Dieu 1 n’y êtes- 
vous point encore outragé par ces Fuleles même ? 
n’y renouvelle-t-on point tous les jours les mau- 
vais traiteniens que vous avez reçus des Juiis au 
temps de votre Passion ? Et ce qui doit , pouf 
ainsi dire , vous être encore plus sensible , c’ijst 
que ce ne sont pas des Juifs aveugles et obstinée , 
ce sont des Chrétiens qui font profession de v^us 
comioîtrc , ce sont vos propres enfans. Rappelions 
dans noire esprit toutes les indécences , toutes les 
irrévérences , tous les actes d’irréligion , dont nous 
avons été témoins dans nos temples , et peut-être 
même lès acteurs. Représentons-nous ces airs fiers , 
et j’ose dire , insultans , avec lesquels ' on entre 
dans nos Eglises j ces postures si irréligieuses , 
ces immodesties , ces irrévérences avec quoi on 
semble morguer la patience d’un Dieu qui se tait. 
Ne diroit-on pas qu’on traite Jesus-Christ sur nos 
Autels avec autant de mépris qii’on feroit à un Roi 
de théâtre , lorsqu’on parle , qu’on rit , qu’on l’in- 
sulte même eu fléchissant à demi le genou devant 
lui ? Mais combien d’insultes sécrétés i combien 
de profanations invisibles ? combien de traîtres bai- 
sers dans tant de communions sacrilèges ! Ne se 
trouve-t-il point de Prêtres dans la nouvelle Loi 
qui le traitent avec encore plus d’indignité que 
11’avoient fait ceux de l’ancienne ! Le Sauveur n’a- 
t-il pas raison *de dire , en parlant de l’ingratitude, 
de l’indévotion , de l’irréligion de tant d’indignes 
Fideles : j’ai livré , j'ai abandonné mon Corps à 
ceux qui me frappoient. Mais quelles plaintes n’a 
pas droit de faire ce Divin Sauveur, ce Dieu ca- 
ché , de tant de sacrilèges hérétiques , qui imitant 
les Juifs et par leur manque de foi , et par leur 
fureur et leur rage , enchérissent , pour ainsi dire , 
sur les blasphèmes et les injures dont ce Divin 
Sauveur a été chargé , et comme rassasié durant 
sa Passion ! Que ne doivent pas faire les âmes 
pieuses, les serviteurs fideles, pour réparer parleur 
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ferveur et par leur religion tant d’outrages ? Don- 
nons des preuves de notre foi par notre dévotion 
et par nos respects. 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean. 
Chap. j 2. 


TS sex dies Pnschæ 
venit Jésus Bcthaniam , 
tibi I.azarus fuerat mor- 
thiis , quein suscitavil Jé- 
sus. l 'ecerunt autem ci cœ- 
narn ibi : et Martha minis- 
t rabat , Lazarus verb crat 
umts ex discumbentibus 
cum eo. Maria ergo acce- 
pit libram unguenti nardi 
pistici yretiosi , et unxit 
pedes Jesu , et extersit pe- 
iîes cjus capillis suis .• et 
domus impie ta estez odore 
unguenti. Dixii ergo untts 
etx discifulis ejus , Judas 
Iscarioles , qui crat euni 
tradilurus : Qtiarè hoc un- 
euenlutn non vœnit tre- 
ccnlis denariis , et datum 
est egenis ! Dixit autan 
hoc , non quia fur crat et 
loculos habctis , ca cuœ niit- 
Icbantur , portabat. Dixit 
ergo Jésus : Sihite il! uni , 
ut in dietn sepultune mece 
servit illud P (tuyères enim 
scuiyer habetis vobiscum : 
me autem non setnyer bâ- 
te lis. Cognovit ergo turba 
mal la ex Judceis quiail/ic 
est : et venerunt , non prop- 
ter Jcsum tantum , sed ut 
Lazaruni vidèrent , qucm 
Suscita vit à morluis. 

«anse de . Jésus , niais po 
ressuscité. 


S ix jours avant la Pâque » 
Jésus alla à Béthanie , où 
étoit mort Lazare qu’il avoit 
ressuscité. Lit on lui donna à 
souper ; Marthe servoit , et 
Lazare • étoit de ceux qui 
mangeoient avec lui. Pour 
Marie , elle prit une livra ' 
d’huile de senteur, d’un nard < 
excellent et de grand prix t. f 
elle en lava les pieds ae Jé- 
sus , et les lui essuya avec 
ses cheveux : et la maison 
fut toute embaumée de cett* 
liqueur. Alors Judas Iscariote, 
l’un de ses Disciples, qui de- 
voit le livrer , dit : que n’a- 
t-on vendu cette liqueur trois 
cent deniers d’argent , et que 
ne les a-t on donnés aux 
pauvres? ce qu’il dit , non, 
qu’il s’intéressât pour les pau-, 
vres , mais perce que c’étoifc, 
un voleur , et qu’étant char- 
gé de la bourse , il avoit en- 
tre les mains ce qui s’y met- 
toit. Jésus dit donc : laissez- 
lui ménager cette liqueur 
pour le jour de ma sépulture ; 
car \ous avez toujours des 
pauvres avec vous , mais vous 
ne m’avez pas toujours. 
Grand nombre de Juifs ayant 
appris qu’il étoit ence lieu-là, 
y allèrent , non-seulemeiit k 
r voir Lazare qu’il avoit 
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l , De la fausse, délicatesse de conscience t 

'' Premier Point. 

Considérez que la fausse conscience #* se» 
délicatesses comme la bonne , elle affecte d’être 
même savent scrupuleuse ; mais dans ce qui flatte 
la passion domipantç , dqnt elle est la protectrice 
et l’appui , elle] ne manque point de colorer tou- 
jours ses illusions de motifs plus éblouissans ef 
spécieux. Tantôt c’est zele pour le bien public , 
tantôt c’est amour de la vérité , tantôt c’est déli- 
catesse pour la justice. On pousse un pauvre débi- 
teur sans miséricorde , on veut être payé jusqu’au 
dernier sou, dans quelqu’indigtnce qu’on le trouve : 
on n’écoute ni raisons , ni excuses , ni prières ; 
on ferme les yeux à l’état pitoyable où on le réduit ; 

■ on est dur , insensible à la ruine de toute une 
famille ; quel motif peut avoir un homme raison- 
nable d’une si barbare dureté ! L’avarice , la cupi- 
dité , la passion d’intérêt , manquerent-elles jamais 
de prétexte ? On croiroit faire tort à ses enfans, 
à ses héritiers , à sa propre famille , à ses devoirs , 
si on diminuoit quelque chose de la dette. On refuse 
de pardonner une injure atroce j ou , si on dit 
qu’on pardonne, on ne veut point voir celui qui 
nous a offensé ; mais qui peut justifier une con- 
duite si opposée au précepte de Jesus-Christ , une 
sévérité si peu chrétienne ? La délicatesse d’une 
fausse conscience : c’est une personne de mauvaises 
mœurs , d’un naturel malin et dangereux , avec 
qui la prétendue prudence interdit tout commerce ; 
c’est par la délicatesse de conscience qu’on juge si 
mal de son prochain ; c’est par délicatesse de cons- 
cience qu’on viole un des plus essentiels comman- 
demens de Dieu. Fut-il jamais une illusion pliis 
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criminelle ! Quelque obligé qu’on soit dé rOnipré 
un commerce peu innocent , de s’éloigner d'une 
occasion prochaine de péché , de ne plus voir une 

Î iersonne dont la conversation est dangereuse à 
'innocence , et funeste au salut ; une fausse déli- 
catesse de conscience féconde en expédie ns , ras- 
sure j la réputation de la personne dangereuse , et 
la Sôtre propre , doivent faire passer sur tous les 
dangers : ce seroit décrier une personne , que de 
rompre tout-à-fait avec elle. Enfin, est-on engagé 
malheureusement dans uh ; parti ; l’orgueil , l’inté- 
rêt , le libertinage , la passion nous ont-ils égarés 
de la voie de la vérité l c’est par délicatesse de 
'conscience qu’on prétend persévérer jusqu’à la mort 
dans son égarement ; c’est par l’amour de la vérité 
qu’on veut mourir dans l’hérésie. Nul Luthérien , 
nul Calviniste qui ne rejette jusqu’au moindre doute 
sur la révolte contre l’Eglise , et cela pour motif de 
conscience, c’est-à-dire, que c’est par une préten- 
due délicatesse de conscience qu’on vit et qu’on 
meurt dans l’erreur. Bon Dieu ! y eut-il jamais 
illusion plus grossière , plus pernicieuse ,, plus 
affreuse ? mais on ne connoît plus ni grossièreté 
ni égarement , ni malice , dès qu’on est dans l’illu- 
iion. Judas nous en fournit un grand exemple. 

Second Point. 

Considérez dans ce malheureux Apôtre tous les 
traits bien marqués de la fausse délicatesse dé 
conscience , de l’illusion et de l’erreur. Magdelainé 
embrasée de l’amour le plus généreux pour son 
Sauveur, ne laisse passer aucune occasion de lui 
en donner publiquement des marques. Six jours 
avant la mort de Jesus-Christ , lorsqu’il soupoit en 
Béthanie , elle verse sur les pieds de ce divin Sau- 
veur des essences de grand prix , et les lavant 
autant avec ses larmes , qu’avec cette précieuse 
liqueur , elle les essuie avec ses cheveux ; tout le 
inonde en est édifié } et toute la maison embaumée 
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de cette liqueur odoriférante. Judas est le seul qui 
désapprouve une si sainte -action , et. qui sc scanda- 
lise ; son motif est la charité , et la cause de son 
murmure , c’est la délicatesse prétendue de sa cons- 
cience. A l’entendre parler, c’est la pure charité 
pour les pauvres qui le fait murmurer ; c’est une 
économie sage et religieuse qui le fait agir ; c'est 
l’amour de la pauvreté évangélique qui l’anime: Ut 
quid parditio lurc ? Pourquoi perdre cela ? Car un 
en pouvoit tirer beaucoup d’argent , et le donnée 
aux pauvres. Ne diroit-on pas que c’est la charité 
pure qui le fait parler , et que ce Disciple ne songe 
qu’à soulager l’indigence des pauvres? Cependant 
ce n’est que l’avarice qui le fait murmurer , et l’en- 
vie de voler cet argent qui l’oblige de faire cette 
remontrance. Il se metloit peu en peine des pauvres; 
mais ayant déjà résolu de trahir son bon Maître , et 
de le livrer à ses ennemis pour de l’argent , il eù I sou- 
haité qu’on eût veudq cette précieuse liqueur,espérant 
qu’étant chargé de la petite dépense , on le lui auroit 
confié, et qu’il auroit eu le moyen de voler encore cette 
somme. Le vice et la vertu tiennent souvent le 
même langage, et nous nous y trompons jusques dans 
nous-mêmes. Rien ne contrefait mieux la bonnecons- 
cience que la fausse ; motifs de religion , raisons 
de piété , prétextes de cluuité et de zele , tout est 
mis en œuvre pour rassurer, pour tranquilliser , 
pour en imposer et pour séduire. Combien de gens 
n'agissent que par passion , tandis qu’ils se flattent 
de n’agir que par vertu f Combien de gens sont la 
dupe de leur mauvais cœur et de leur fausse cons- 
cience ? quand la corruption du cœur a gagné l’es- 
prit ; la conscience est bientôt pervertie. Plus on 
a de l’esprit, plus l’illusion est incurable ; l’erreur 
n’est jamais plus pernicieuse que quand elle est 
l’effet de la malignité du cœur, et de^a perversité 
de l’esprit. Pourquoi être si ingénieux et si indus- 
trieux à se perdre? Pourquoi ne pas agir avec sim- 
plicité i avec droiture, sur-tout en fait de salut? 

I 4 
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Est -ce que la passion , quelque déguisée , quelque 
masquée qu’elle soit , peut imposer à Dieu ! Im- 
posons-nous à nous-mêmes tant qu’il nous plaira : 
Dieu ne saurort prendre le change. Voyez cette 
foule d’hérétiques , et déplorez leur soit ; mais ne 
.cessez de craindre pour le vôtre j combien de genî 
habiles d’ailleurs , et d’un caractère excellent pour- 
le commerce et l’usage du monde, qui cependant 
en fait de religion extravaguent toute leur vie ! 
peu cependant qui ne se fassent une fausse cons- 
cience , à l’abri de laquelle ils vivent et meurent 
tranquillement , ce semble , dans l’égarement et 
dans i’erreur. 

Ne permettez pas, Seigneur, que je sois jamais, 
dans un pitoyable aveuglement , soit pour le dogme ,■ 
soit pour la réglé des mœurs. Faites par votre grâce- 
que je vous serve avec simplicité et avec droi- 
ture ; .et ne permettez jamais que je tombe dans, 
l’illusion. 

Aspirations dévotes durant le jour . 

Cor mundum créa in me Deus , et spiritum rectum 
innova in visceribus meis. Psal. bo. 

Renouveliez en moi , Seigneur , cette pureté de- 
cœur et cette droiture d’esprit , sans quoi on ne 
peut que s’égarer de la vraie voie. 

Ne projicias me à facie tua , et Spiritum sanc- 
tum tuum ne auferas à me. Psal. bo. 

Ne me .rejetez pas de votre présence ; et faites 
toujours luire sur moi les lumières de votre Esprit- 
Saint. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ . 

t .° ÜL/A fausse conscience a ses délicatesses comme 
la bonne , etrc’est ce qui trompe bien des gens. On 
peut même dire que les délicatesses de la fausse sont, 
plus opiniâtres , et de là vient la difficulté qu’il y 
a de convertir ceux qui sont dans l’illusion. Crai- 
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gnez un mal si pernicieux , et d’ordinaire si incu- 
rable. Etudiez-vous à servir Dieu avec droiture et 
simplicité. L’orgueil est ordinairement la source 
funeste des illusions de l’esprit , et de celles du 
cœur. Ayez un cœur et un esprit dociles. Ne faite» 
rien sans le conseil d’un savant et saint Directeur : 
défiez-vous toujours de vos propres lumières , et 
dites souvent à Dieu ces belles paroles du Prophète: 
Cor mundum créa in me Deus , et spiritum rectum 
innova in visceribus meis. 

2.° Un moyen pour ne pas se laisser surprendre 
à cette délicatesse de conscience , c’est de chercher 
Dieu avec sincérité. Défiez-vous sans cesse de votre 
propre esprit ; ne lisez jamais aucun livre suspect. 
Ayez horreur de tout esprit de parti et de cabale. 
Faites profession d’une simplicité véritablement 
chrétienne ; ayez toujours une charité universelle , 
ne jugez personne , jugez-vous sévèrement vous- 
même , et appliquez-vous à la réformation de vos 
mœurs. Voilà quel doit être l’objet continuel de 
votre zele. 


LE MARDI 

SAINT. 

A MESURE qu’on approche du grand jour oit 
s’est accompli le grand ouvrage de notre rédemption, 

{ iar la mort sur la çroix du Sauveur du monde , 
'Eglise exhorte tous les Fdeles à ne se glorifier 
que dans la croix ; l’instrument glorieux de notre 
salut , et à remplir dans leur chair , à l’exemple 
de l’Apôtre , les restes des souffrances de Jesus-r 
Christ, sur-tout dans ces jours de pleurs, de deuil, 
et de pénitence. 

L’Introït de la Messe de ce jour est pris de l’E- 
pître de saint Paul aux Galates , où le saint Apô- 
tre , après leur avoir donné un grand nombre de 

* 16 
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f réceptes moraux , qui sont un précis de toute 
a morale chrétienne j après leur avoir découvert 
le véritable motif de tous ces faux Apôtres , qui 
vouloient les obliger de se soumettre encore aux 
cérémonies légales j ils ne sont si ardens , leur 
dit-il , à vous presser de prendre la circoncision , 
que pour éviter la persécution que font les Juifs à 
ceux qui croient , comme nous , les cérémonies 
légales abrogées. Ces faux Apôtres croyoient en 
Jesus-Christ ; mais ils ne croyoient point que la loi 
de la circoncision fût abolie par le baptême. Ne 
croyez point , ajoute le saint Apôtre , que ce soit 
le zele de votre salut , ou l’amour de la vérité , ou 
la gloire de Jesus-Christ qui les anime ; c’est la 
vanité , le respect humain et l’amour-propre. Ils 
veulent se glorifier en votre chair , c’est-à-dire , ils 
veulent avoir la sotte gloire de vous avoir soumis à 
la loi de la circoncision ; une crainte lâche , ser- 
vile , intéressée , les empêche de prêcher , comme 
nous , la croix de Jesus-Christ , et l’efficace de la 
foi : Ut crucis Christi persecutionem non patiantur ; 
Afin de n’étre pas persécutés des Juifs pour la croix 
de Jesus-Christ. Les Chrétiens étoient exposés aux 
persécutions des Juifs et des Païeus. Les Juifs les 
persécutoient comme abrogeant les cérémonies lé- 
gales , et reconnoissant peur Messie celui que leurs 

S eres avoient crucifié ; les Païens , comme intro- 
uisant une religion nouvelle , qui condamnoit 
toutes les autres. Les faux Docteurs , dont parie 
ici saint Paul , n’étoient ni Juifs , ni Chrétiens , 
ni Païens , puisqu’ils reconnoissoient Jesus-Christ 
pour le Messie , se'soumettoient à la loi de la cir- 
concision , et n’adoroient point les idçles. Saint 
Paul ayant instruit les Fideles de la Galatie sur ce 
.point de foi , si important , déclare hautement , 
que pour lui il .met toute sa gloire à prêcher Jesus- 
Christ , et Jesus-Christ crucifié i qui est un scan- 
dale à l’égard des Juifs , et une folie à l’égard des 
Êçnàlsi mais qui est la force de Dieu , et la sagesse 
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de Dieu , à l’égard de tous les vrais Fideles. Mihi 
autem absit gloriari , nisi in cruce Damini nostri 
Jesu Christi : pour moi , Dieu me garde de me glo- 
rifier d’autre chose que de la croix de Jesus-Christ. 
C’est d« sens de ces paroles de l’Apôtre , que l’E- 
glise a fait l’Introït de la Messe de ce jour. 

Nos autem gloriari oportet in cruce Domini nostri 
Jesu Christi : in quo est sains , vita et resurrectio 
nostra : per quem salvati et liberati sumus : nous 
devons mettre notre gloire dans la croix de notre 
Seigneur Jesus-Christ , dans lequel est notre salut, 
notre vie , notre résurrection ; par qui nous avons 
été sauvés et délivrés. Y a-t-il bien des Chrétiens 
aujourd’hui qui mettent leur gloire dans la croix 
du Sauveur ? c'est-à-dire , qui n’aient d’autre am- 
bition que de se rendre semblables à ce ce divin 
modèle. On fuit la croix , on a horreur de la croix , 
et l’on est bien éloigné d’y mettre sa gloire j cepen r 
dant c’est dans la croix qu’on trouve le salut et la 
vie , tandis qu’on ne trouve dans les honneurs et 
les plaisirs de cette vie que la mort. 

Deus misereatur nostri , et benedicat nobis : que 
Dieu ait enfin pitié de nous , et verse sur nous 
ses bénédictions en abondance. Illuminet vnltum 
suum super , et misereatur nostri : qu’il répande 
sur nous la ïumiere de son visage ; cette expression 
est assez commune dans l’Ecriture , pour marquer 
la bonté et la bienveillance , et pour dire , qu’il 
daigne nous regarder d’un œil favorable , et qu’il 
nous fasse sentir les effets de sa miséricorde et de 
son extrême bonté pour nous. Ce Pseaume 66 e$t 
une vive et dévote priere que fait David à Dieu , en 
faveur de son peuple, et par laquelle le Prophète 
demande que toutes les nations connoissent et louent 
le Seigneur. 

L’Epître de la Messe de ce jour nous représente 
une figure de Jesus-Christ souffrant , et mis à mort 
sur l’arbre de la croix , par ceux de son pays même , 
en la personne du, Prophète Jérémie. Ce saint 
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homme , qui étoit Prêtre , avoit souvent repris les 
Juifs de leur infidélité envers Dieu , et les avoit 
menacés des peines dont leurs dérégiemens et leur 
rebeilion dévoient être châtiés. Mais au lieu de pro- 
fiter de ces charitables remontrances , ils s’étoient 
irrités contre lui et avoiént conjuré sa perte. L’ana- 
logie est assez juste entre la figure et la vérité j ce 
que ce Prophète dit ensuite à Dieu à ce sujet , et 
que l’Eglise applique en ce jour à Jesus-Christ , 
rend l'analogie encore plus parfaite. 

Seigneur , dit Jérémie , vous m’avez fait voir 
quelles sont les pensées de mes adversaires , et 
quels sont leurs pernicieux desseins contre moi. 
Toutes les Eglises conviennent , dit saint Jérôme, 
que ces paroles et les suivantes regardent Jesus- 
Christ et sa passion. C’est lui contre qui l’on forme des 
desseins de mort ; c’est ce divin Sauveur qui, comme 
un doux agneau qu’on emporte pour servir de vic- 
time , va à la mort sans résistance , sans se plain-j 
dre , sans dire mot. Il est sûr , dit le même Pere , 
que Jérémie est ici visiblement la figure de ce divin 
Sauveur. Il commence à souffrir de la part de ses 
freres , et à représenter dans sa personne ce divin 
original, qui s’est qualifié d’homme de douleur; 
Et ego quasi agnus mansuetus qui pertatur a<X 
victimam. Je suis comme un doux agneau sans fiel , 
sans aigreur , sans malice , qu’on porte pour en 
faire une victime pour les péchés. J’ignorois alors 
tout ce qu’on tramoit contre moi , et je ne savois 
pas ce qu’ils vouloient dire , quand ils disoient ; 
Mittamus lignum in panem ejus , et eradamus était, 
de terra viventium , et nomen ejus non memoretuf 
ampliùs ; mettons du bois dans son pain , extermi-, 
aons-le de la terre des vivans , et que son nom, 
soit effacé de la mémoire des hommes. Mais depuis 
qu’il vous a plu, Seigneur, me donner l’intelli- 
gence d'une expression si figurée : Domine démons - 
trasti mihi , et cognovi ; je comprends que c’est 
sur un bois qu’ils ont résolu de me faire mouri*. 

t 
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Tertullien , saint Cyprien , Lactance , saint Gré- 
goire , saint Jérôme, et les autres saints Peres , 
entendent tout ce passage de la mort de Jesus- 
Christ sur la croix. Ces propres termes de pain et de 
bois , développent eux-méœes le mystère ; et c’est 
sur la vérité du mystère de l’Eucharistie que porte 
leur explication. Jésus-Christ à déclaré en termes 
exprès , clairs et précis , qu’il étoit le pain vivant , 
qu’il étoit le pain de vie , qui étoit descendu du 
Ciel : Ego sum partis vitœ , ego sum partis vivus qui 
de coda descendi. Le pain que je donnerai ajoute- 
t-il , c’est ma propre chair : et partis quem ego dabo 
caro mea est. Et c’est cette même chair qui sera 
immolée sur la croix pour le salut , pour la vie du 
monde : et partis qvcm ego dabo , caro mea est pro 
mundi vita. Quand les Juifs ont dit de Jérémie r. 
Mittamus lignum in panem ejus , et eradamus eum 
de terra. C’est de Jesus-Christ qu’ils ont dit : il faut 
nous défaire de lui ; et pour cela attachons son 
corps , qu’il dit être le pain vivant descendu du 
Ciel , attachons-le sur le bois de la croix , et par- 
la nous l’exterminerons de ce monde. Tu autem Do~ 
ïnini Sabaoth qui judicas juste , et probas renes , et 
corda , videam ultionem tuant ex eis : tibi cnim re~, 
ve’avi causant meam : mais vous , ô Dieu des ar- 
mées ! c’est-à-dire , Dieu juste , Dieu souverain 
Juge , vengeur des crimes , qui punissez l’ini- 
quité , vous qui jugez dans la derniere justice , vous* 
qui ne vous laissez pas éblouir par des dehors impo- 
sans , ni par des apparences trompeuses , mais qui 
sondez les reins et qui voyez le fond du cœur j 
vous enfin qui savez si bien développer les motifs- 
les plus spécieux, et qui en découvrez toute la mali- 
gnité , malgré tous les prétextes les plus plausible» 
dont ils se couvrent et se déguisent ; vous connois- 
sez la malice de mes ennemis, qui , sous une vaine 
et frivole apparence de religion, traitent d’imposteur 
et de scélérat celui que vous avez envoyé , celui 
dont vous connoissez l'innocence. Videam ultioneia 
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tuam ex eh : faites-moi voir la vengeance que vous 
devez prendre d’eux. Que je voie l’iniquité des Juifs, 
leur endurcissement, leur impénitence punie, 
leurs desseins confondus , et votre justice vengée. 
Videam ultionem tuam ex eis : que je voie le juste 
-qu’ils prétendoient exterminer de la terre des vivans, 
triompher de leur cruauté et de leur fureur , triom- 
pher de la mort même : que je voie tous ceux qui 
ont conspiré sa perte , humiliés , anéantis , et lui 
exalté , et reconnu par ceux même qui ne l’ont _ 
maltraité que parce qu’ils se sont malicieusement 
opiniâtrés à le méconnoître. Le Prophète , dit saint 
Jérôme , ne parle que contre ceux qui dévoient demeu- 
rer dans leur endurcissement. Il ne souhaite pas le 
malheur de sesfreres ; il en est touché , leur perte 
le frappe plus que les mauvais traitemens qu’il en 
a soufferts. Il voudroit que Dieu les châtiât , pour 
les obliger à se convertir ; mais prévoyant leur 
opiniâtre obstination , il prédit les malheurs qui 
doivent leur arriver en punition de leur endurcisse- 
ment et de leur impénitence. Comme le Sauveur 
prédit la destruction entière de Jérusalem et celle 
du Temple en punition de l’aveuglement volontaire 
des Juils : Si cognovitses et tu , et quidem in hac 
die tua , quœ ad pacem tibi ! nunc autem absccndita 
evnt ab oculis tuis ! O si du moins après tant d’in- 
fidélités passées , tu avois su connoître du moins , 
en ce jour , ce <{ui étoit seul capable de te donner 
la paix , si tu avois su connoître la véritable source 
de ton bonheur qui étoit au milieu de toi ! Nunc 
a item abscondita sunl ab oculis tuis : maisces vérités 
ne sont point maintenant devant tes yeux ; tu ne 
les vois point, nation infortunée , parce que tu as 
voulu être aveugle , et tu n’as pas voulu voir la lu- 
mière qui t’éclairoit. 

L’Eglise , toute occupée durant cette sainte se- 
maine de la Passion de Jesus-Christ , n’a point de 
plus grand soin que d’en remplir l’esprit et le cœur de 
tous les Fideles $ et comme de tous les My tares de 
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tiotre feligion', il n’en est point de plus intéressant, 
elle souhaite, ,que ses enfàns n’en ignorent pas la 
moindre circonstance. C’est dans la même vue que 
les quatre Historiens sacrés , qui nous ont donné 
l’Histoire de la vie de Jésus-Christ dans l’Evangile , 
se soiït comme partagés le détail des principaux faits ; 
l’Esprit-Saint qui les dirigeoit n’ayant voulu faire 
de tous tes quatre qu’une histoire complette ; mais 
pour la passion du Sauveur, chacun s’est appliqué 
en particulier à en faire une narration détaillée et 
entière ; et ce ne sont que quelques menues cir- 
constances , qui , comme autan* de traits particu- 
liers , en distinguent chaque portrait. L’Eglise 
donc ne voulant nous laisser rien ignorer de ce 
grand mystère , par lequel le grand ouvrage de 
notre salut s’est opéré , nous fait lire dans 
ces saints jours l’histoire de la passion de Jesus- 
Çhrist , selon les quatre Evangélistes , qu’elle 
■a distribuée selon l’ordre du temps qu’ils ont écrit. 
Et ainsi le Dimanche des Rameaux elle nous fait 
lire l’histoire de la passion du Sauveur selon saint 
Matthieu ; le Mardi la même histoire selon saint 
Marc ; le -Mecredi Saint , selon saint Luc , et le 
Vendredi Saint , selon saint Jean, qui est celui 
des Evangélistes qui n’a écrit qu’après les autres. 11 
n’y a rien de si utile au salut , dit saint Augustin , 
que de penser tous les jours , combien un Dieu- 
Homme a souffert pour notre salut : Nihil tam salu- 
tiferum quant quotidie cogitare qùanto pro nobÎ3 
pertulit Deus-Komo. Rien n’est plus propre à nous 
faire souffrir avec patience , et même avec joie , 
tout ce qu’il y a de plus rude et de plus fâcheux 
dans cette vie , que de nous rappeller sans cesse 
dans l’esprit le souvenir de la passion du Sauveur., 
dit saint Isidore : Si passio Redemptoris ad memo- 
riam reducitur : nihil tam durum , quod non mquo 
animo toleretur. Il est sûr , disoit Origene , que 
le péché ne sauroit régner dans un cœur nui pense 
fréquemment à la passion du Sauveur : Certum est 
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quia ubi mors Christi animo circumfertur , nçn pO* 

test rcgnare peccatum. , 

Tous les Peres de l’Eglise et les Docteurs con- 
viennent que les souffrances que le Sauveur a bien 
voulu endurer pour l’amour de nous , sont in^ 
compréhensibles à l’esprit humain , et que sa 

Î iassion est un mystère d’humiliations et de dou- 
eurs , qui passe toute intelligence créée. Il fau- 
drait comprendre ce que c’est que le Fils de Dieu , 
égal en tout à son Pere , et par son Incarnation 
devenu semblable à nous , pour avoir une juste 
idée de ce que ce Dieu-Homme a souffert pour 
racheter les hommes. Il faudrait pénétrer la pro- 
fondeur de ses humiliations , la vivacité et le 
nombre de ses douleurs , la délicatesse de sa 
chair , l’étendue et la pénétration de son esprit , 
et en même temps la disproportion infinie de l’in- 
dignité de tous ses tourmens , avec la dignité 
infinie de son adorable personne : Dolorem et 
confusionem passus est in summo , dit saint Tho- 
mas. Tout est excès dans la passion de Jesus- 
Christ. Excès de malice dans les Juifs , qu’il avoit 
comblés de toutes sortes de biens ; excès de cruauté 
«Jans ses bourreaux , qui lui font souffrir des tour- 
mens inouis , et ne lui laissent aucun espace $ur 
ce corps délicat , sans plaie et sans supplice ; excès 
d’ignominie dans les outrages qu’on lui fait , dan^ 
les dérisions et les opprobres dont on le charge. 
Excès de tristesse et d’amertume auxquelles il 
se livre , et qui lui causent une sueur de sang ; 
enfin , excès de douleurs qu’il n’eût jamais pu 
endurer sans miracles. Sachez , dit saint Thomas , 
que la grandeur de ses douleurs fut proportionnée 
à la peine que méritoient les péchés de tous les 
hommes ; et cela , parce que le Seigneur ne vou- 
lut pas seulement détruire le péché par la force 
de sa puissance , mais encore selon les réglés de 
sa justice ; ainsi il voulut qu’il y eût une égalité 
parfaite entre la dette et le paiement , entre le? 
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péché et sa peine; c’est ce qui fait croire à plu- 
sieurs savans Interprètes , que le Sauveur a autant 
souffert de peines temporelles lui seul , que tous 
les hommes ensemble méritoient d'en souifrir en 
cette vie , pour chacun de leurs péchés. De sorte 
que ses souffrances furent si grandes , que quand 
il n’auroit été simplement qu’horHme , elles égale-, 
roient , elles surpasseroient même toutes les peines 

Î [ue la justice divine auroit. droit d’exiger de tous 
es pécheurs , après la rémission de leurs péchés. 
C’est ainsi que dans la passion du Sauveilr , le 
Pere Eternel déclare appesanti son bras sur 

son propre Fils , à.càuse des crimes de son peuple : 
Propter scelus pemîi mei percussi eum. 

Mais rien ne £ous découvre mieux les trésors 
qui sont renfermèsc> dans la passion du Sauveur, 
que l’histoire toute simple de sa passion même. 
On n’a qu’à suivre le détail qu’en fait l’Evangile , 
et voir d’un œil chrétien tout ce que Jesus- 
Christ a souffert dans les trois principaux théâtres 
de sa passion r le jardin des Oliviers , la ville de 
Jérusalem , et le Calvaire. 

Le Sauveur étant serti -.de Jérusalem , après 
avoir célébré la dernierei Pâque avec ses Apôtres , 
se retira sur la montagne des Oliviers , où il. 
avoit accoutunsé de prier durant la nuit , et ne 
permit qu’à saint Pierre , à saint Jean et à saint 
Jacques de l’accompaguer , ayant laissé les autres 
dans le village de Gethsemani , qui étoit au pied 
de la montagne. Il entra dans le jardin de la 
ferme de Gethsemani , qui étoit au lieu où il 
alioit souvent avec ses disciples , et que Judas 
conrioissoit fort bien ; de sorte qu’il étoit sûr de 
l’y trouver. Jésus ne l’ignoroit pas. Il lui eût été 
aisé de se retirer ailleurs ; mais l’heure marquée 
de son sacrifice étant venue , il -s’y arrêta pour 
s’immoler lui-même à son Pere , sur l’autel de 
«on cœur , étant en même temps et le Prêtre et 
le Ministre et la victime de son sacrifice. Par- 
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tout ailleurs , on peut dire que ses ennemis eurent 
part à l’immolation ; iei c’est le Sauveur seul 
qui rassemble volontairement et dans son ame et 
sur son corps , tout ce que les tourmens ont do plus 
cruel , tout ce que la mort a de plus douloureux , 
tout ce qu’uu homme peut souffrir de plus affreux , 
de plus accablant , de plus sensible. 11 se livre 
à un saisissement de crainte et de frayeur, capable 
de le faire mourir ; et son imagination réunis- 
sant tout à la fois tous les objets affiigeans ; tra- 
hison d’un Apôtre perfide , fuite des Apôtres 
fîdeles j huées , outrages imprécations d’un peuple 
forcené ; insulfes ignominieuses du plus injuste 
des Tribunaux , du plus indigne des Magistrats ; 
dérisions insolentes ; opprobres , barbarie , im- 
piétés de la part des Soldats ; calomnies criantes, 
injustices affreuses , monstrueuse préférence , 
fouets, épines, doux , gibets, tout se présente, 
tout se fait sentir * tout accable le meilleur des 
cœurs , et l’ame la plus tendre. Jésus semble 
succomber sous un si énorme poids > il ne peut 
même , ce semble , dissimuler l’excès de ses peines: 
Tristis est anima mea usque ad moitém. La tris- 
tesse mortelle à laquelle le Sauveur s’abandonne , 
est plus l’effet de notre noire ingratitude , et du peu 
de fruit que tant de mauvais chrétiens tireront 
de sa mort , que du Calice amer qu’il alloit boire. 
S’il demande à son Pere de le délivrer de ce qu’il 
avoit lui-méme si volontairement accepté , c’est 

f iour 'nous faire comprendre qu’il en sent toute 
'amertume. A la vérité , ce qui aigrit sa douleur , 
c’est de voir l’abus sacrilege que feront tant de 
pécheurs des grâces qu’il va leur mériter par son 
sang. H veut sauver tous les hommes ; et la plu- 
part des hommes se perdront. Il accepte tous ces 
tourmens , et la mort même la plus ignominieuse , 
pour l’expiation de nos péchés , et la terre ne sera 
remplie que de pécheurs. Il meurt pour son 
peuple , et ce malheureux peuple ne profitera pas 
ce sa mort. 
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La crainte et la tristesse extrême à laquelle le 
Saüveur s’étoit livré ,, avoit , par un effet naturel , 
ramassé le sang autour du cœur ; mais l’amour 
et le désir ardent de notre salut l’ayant repoussé , 
et répandu avec violence dans tout le corps , il 
s’en fit une sueur si abondante que la terre en 
fut arrosée. Eh quoi ! tant de sang répandu par 
l’effet de l’amour excessif que Jésus Christ a pour 
nous , ne tirera - 1 - il jamais de nos yeux une 
larme ! 

L’arrivée du perfide Judas , à la tête d’une 
compagnie de soldats et de goujats , armés d’épées 
et de bâtons , serra le cœuf de ce bon Maître ; 
et le traître baiser que cet infâme Apostat lui 
donna en signe de sa trahison fit une plaie à ce divin 
cœur , qui saigna jusqu’au dernier soupir de sa 
vie. Le Sauveur embrassant alors pour la der- 
nière fois ce malheureux , et lui parlant encore 
d’un ton de pere : Mon ami , lui dit-il , est-ce 
par un baiser que vous osez nié trahir ? Juda ! 
osculo Filium hominis tradis ? Quoi ! Judas y mon 
cher Disciple , que j’ai distingué par tant de mar- 
ques d’amitié ; Judas qui avez été témoin de 
tant de miracles que j’ai opérés ; Judas , l’un de 
mes plus chers- Apôtres , c’est avec un baiser que 
vous me livrez à mes plus mortels ennemis ? Quel 
cœur si barbare n’eût pas été touché , attendri 
par une si douce plainte J Judas est insensible 
à un reproche si touchant. O mon Dieu i de 

J uoi n’est-on pas capable , quand on vous aban- 
onne , après vous avoir connu l O que l’insen- 
sibilité suit de près une communion sacrilege ! Il 
eût été fort aisé i Jésus-Christ de se tirer des 
mains de cette troupe de scélérats , comme il 
s’étoit tiré tant de Fois des mains de. ceux qui 
avoient ordre de s’en saisir avant que son heure 
fût venue j mais aujourd’hui , que le temps qu’il 
avoit déterminé pour son sacrifice est arrivé, il 
va lui-même au-devant de ceux qui le cherchent j 
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et il ne leur a pas plutôt dit que c’est lui-même 
qu’ils ont ordre d’arrêter , que sa voix , comme 
un foudre , les renverse par terre ; tant il èst 
vrai que s’il ne se fût pas livré lui-même à la 
mort pour le salut des hommes , il n’eût jamais 
été au pouvoir de ces puissances de ténèbres de 
s’en saisir : Oblatus est quia ipse volait , dit 
Isaïe. 

Quel état plus saint et plus parfait , que celui 
de l’Apostolat ? quelle vocation plus certaine et 
plus miraeuleuse que celle de Judas ! où pouvoit- 
on être plus à l’abri des orages des passions , des 
ruses de l’ennemi , «t de la contagion du mau- 
vais exemple , que sous les yeux même de Jesus- 
Christ , et dans la compagnie des Apôtres ? Cepen- 
dant Judas si bien appelé , dans un état si saint , 
instruit par Jesus-Christ même , dans l’école des 
Saints , comblé de ses bienfaits , témoin de ses 
miracles , Judas se pervertit ; Judas commet le 
plus horrible crime qui ait jamais été imaginé; 
Judas se damne : après cela , qui ne travaillera 
pas avec crainte et avec tremblement à l’affaire 
de son salut. ? Âmice ! ad quid venisti ! Jésus 
daigne encore l’appeler du nom d’ami , lors même 
que ce traître le livre : amice. O mon Dreu ! 
que vous avez de peine à nous laisser perdre , 
'et qu'il vous fâche de nous voir périr l Le Sau- 
veur ayant permis à ceux que sa seule présence 
et sa seule voix avoient renversés par terre , de se 
relever , il se livré à eux , et permet qu’on le 
lie comme un malfaiteur , et qu’on le mene 
devant les Tribunaux , au milieu des huées du 
peuple. Que notre sort seroit à plaindre , mon. 
aimable Sauveur , si nous pouvions vous regarder 
de sang-froid , dans le pitoyable état où votre 
tendresse pour nous vous a réduit ! Hélas ! c’est 
cet amour qui vous lie bien plus étroitenient , 
que les liens dont nous vous voyons chargés : 
ce mêmé ariiour ne nous tirera-t-il jamais à vous I 
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î. Oraison qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 


QMyrpOTfitfS sempiterne yxi 
Deus , da nobis ita Do- L/ 


ieü tout-puissant , et 

. y - r — - — — « — éternel , faites-nous ia 

nwuçœ pqssionis sacramen- aracedeee'lébrer les mystères 
ta pcragcrc , ut mdulgçn- de là Passion de Notre -Sei- 
tuim percjpere m créa mur. gneur , en sorte que nous 
rei eumdem , etc. - méritions de recevoir la ré- 
mission do nos péchés. Par le même , etc. 




• !s, 


'/l'EpItre, 

* a Leçon tiree du Prophète Jérémie. Chap. n. 

dieJjusilhsj dixit Je- "H 1 N ces jours-là , Jérémie 

renuas: Domine dénions- dit : Seigneur , vous rn’a- 
trŸiti mihl , etctygnbvi .‘ tune vez révélé ,et fait connoitr» 
ostendi nuhi s india eoruin. leurs desseins , et je les ai 
i'-*t ego quasi agnus inan- connus , et je nie suis tenu 
suetus , qui portatur advic- comme un doux agneau qu'on 
tlniani ; et non cognovi porte pour servirde victime; 
quia côgitàverunt super comme si j’eusse ignoré la 
ine consifia , dicenïes ? iAit- conspiration qu'ils a voient 
tanins ligmun in panent formée contre moi , disant ; 
fjffe*. ^ erqilquiiis eitm de njettons le huis dans son 
tcvv.i u’uentium , et riomrn ( pàin ; externiinous-Ie de la 
■Jlî* n 2i L tnémorctùr am- terre des vivalis et que son 
jdius. Tu autein , Domine nom soit effacé do la mémoire 
Sabaoth, qui judicas juste , des hommes. JM ai s vous , 5 
et probàs renes et- corda , le Dieu des armées ! qui ju- 
vuleum ultiqnem tuqm ex g cz selon la justice , et qui 
eis .• tibi enirn rcvelavi sondez les reins et lés cœurs , 
cctùsam meam , Domine faites que je voie la punilioA 
Doits meus. ‘ que v ous devez exercer sur 

euxj car j ai remis entre vos mains la justice de ina;caqsê< y 
peignoir, mon Dieu. . „ ; 

' I <1 ' 1 i . . I 

f* ; 1 . ■ ; , , I * v ; ; 

Le style de Jérémie , dit saint Jérome 1 , n’est 
point élevé comme celui d'Isaïe et d’Osée , et quel- 
ques autres Prophètes ; mais la simplicité de son 
style est bien récompensés par la sublimité des 
sens qu'il renferme. Le SàintrEsptit s'est servi 
sip^uUér^thcni de ce Prophète , pour nous faire 
inf portrait bien ressemblant de la Passion de Jésus* 
Çhrist. .4 , .v ; * 
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RÉFLEXIONS. 

Je me suis tenu tomme un doux agneau quan 
porte pour servir de victime. La douceur fut tou- 
jours un des traits des mieux marqués du caractère 
de Jesus-Christ ; mais cette vertu ne parut jamais 
en lui avec plus d’éclat , que durant tout le cours 
de sa Passion , et singulièrement sur le Calvaire. 
Ce ne fut point une douceur de foiblesse et d’ina- 
nitiou , que l'épuisement produit , et que la né- 
cessité adopte. L’Impuissance rend quelquefois 
doux et traitable le dépit même lé plus irrité, 
et les hommes les plus coleres ; mais cette dou- 
ceur apparente ne fut 'jamais une vertu. Il n'en 
est pas de même de celle dont Jesus-Christ nous 
donne un si rare exemple , au milieu de ses 
humiliations et de ses souffrances. Les liens qui 
l’attachent à la colonne , et les doux qui l’at- 
tachent à la croix , n’aveient point lié son pou- 
voir. Le Sauveur étoit Dieu sous cette grêle de 
coups de fouets , au milieu de ce torrent d'in- 

I 'ures , d’outrages et d’opprobres dont il est inondé $ 
’on peut dire qu’il ne parut jamais plus grand , 
jamais plus puissant , iL ne parut jamais plus 
Dieu , pour ainsi parler , que dans ce profond 
abîme de ses humiliations , et sur le Calvaire : 
Ve ri hic homo Filius Dei erat (a). Et c’est par 
pette patience divine , par cette douceur ineffable 

Î ue ce divin Sauveur s’est montré tel qu’il étoit. 

tavid avoit eu de la douceur durant sa vie , mais 
à sa mort il ordonna â son fils de sévir sur ceux 
qu’il avoit épargnés. Isaïe , Ezéchiel , Jérémie et 
les autres Prophètes avoient eu de la modération , 
de la patience même j mais leur douceur paroit 
bien âpre ; elle paraît même forcée quelquefois , 
et les désirs qu’ils paraissent avoir de voir leurs 
ennemis humiliés , affligés , anéantis , quelques 
mystérieux qu’ils soient , altèrent leur douceur , 
(a) Motet i5. 

\ et 
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et font paroître dans un faux jour leur patience. 
Il n’y a que la douceur de ce divin Agneau qui 
ne se dément point, Pater , dimitte illis , non 
enim sciant quid faciunt : c’est jusques sur la 
croix , c’est un moment avant que d’expirer , qu'il 
prie son Pere de pardonner sa mort a ceux qui 
ont été jusqu’alors si altérés de son sang : il 
excuse leur cruauté sur leur ignorance. C’est dans 
cette école que tant de millions de Martyrs ont 
appris à être si patîens , et tous les’ Saints , A 
avoir toute leur vie une douoeur inaltérable. La 
leçon est universelle elle est cependant igno- 
rée de bien des gens. >Ces humeurs aigres et fâ- 
cheuses , ces aiirs hautains et impétueux , ces tons 
éternellement secs et impatiens , ces maniérés 
fieres et austères né caractérisent jamais la véri- 
table vertu En vain autorise -t- on sa mauvaise 
humeur du nom de zele : si c’est l’esprit de Jesus- 
Christ qui l’anijue , il doit être doux. La piété 
Chrétienne ne fut jamais chagrine , et encor* 
moins colere. Dés qu’il y a du fiel ou de l’aigreur , 
c’est passion. Quelle erreur de vouloir excuser 
sa mauvaise humeur et son impatience par l’indo- 
cilité d’un enfant , ou par la bêtise d’un domes- 
tique 1 ces fruits sauvages naissent dans notre 
fonds. Rien ne montre mieux un esprit impoli , 
et un cœur immortifié , que l’impatience. La dou- 
ceur ne fait pas seulement l’éloge de la vertu , elle 
la montre. Nulle vertu chrétienne sans douceur. 

, L’ É V A N G I L E. 

La Passion de Notre-Seigneur Jesus-Chrisjt selon 
saint Marc. Chap. 14 et ib. 

jN illo temporc , erat Pas - PN ce temps-là , la Pàqu* 
j d ia ^ Azyma post bi- -L* et les Azymes étaient à 
duiun : et qiuerébant stun - deux jours de là. Et les Pria. 
mi Sacerdotes , et Scribce, ces defv Prêtres , avec le* 
quomoAo Jesum dolo tene- Scribes , cherchoieot coiw- 
rent , et occiderent. Diçe- meut il» prendroieat Jesue 
Tome ///, * K 
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bant aiUem : non in die 
feslo , ne fortè lumultusjie- 
ïet in populo. Et çùrn csset 
Jésus Belhanire in domo 
Sintonis /eprqsi , et recum- 
beret : yemt mulier ha- 
bcns alabastruni unguenti 
nardi spicati pretiosi , et 
fracto alabastro , efj'udit 
super caput ejus. Etant 
autan quidam indigne 
ferenles inlra semetinsos , 
"et dicentes : Vtquidper- 
ditio ista unguenti facta 
est ! Pesterai te/ipm unguen- 
tum islud vanumdari plus 
quant trece/itis denariis , 
fl dari paupêribus. Et fre- 
ïnebaht in eain. ' Jésus au- 
tan dirit : Sinite eàni , 
quid illi molesti estis ! bo- 
uum opus operata est in me. 
Sempcr cnim patipercs ha- 
brlis uobiscum , et cuin vo- 
hicritis , potestis illis bene- 
J'acrrc : me autan non 
sempcr habetis, Quod ha- 
l>uit htre , fecit t .prcevcr 
ni! ungere Corpus mcutii in 
scptdluram. Amen dico vo- 
bis : Ubicumquc prredi- 
eaium fuerit Evangelium 
istud i/i universo nutndo , 
et quod fccit heee , narra- 
bilur in memoriam ejus, 
Et Judas Iscnriotcs unus 
de duodccim abiit ad sunt- 
1 nos Sacerdotes -, ut prode- 
rct eum illis. Qui audien- 
les , havisi surit, et prornï- 
serunt ei peçuniam se da - 
turos. ht qucerebal qûo- 
tnodb ilium opportune tra- 
deret. Et primo die Azy- 
tnorum quando Pascha ini- 
molabant , dicunt Wi Dis- - 
et p uli : quo vis eumus , et 
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par snrpriso , ot le feroîent 
mourir. Mai^ que ce uc soit 
pas durant la fète , disoient- 
ils , de peur d’une émotios 
populaire. Ür comme il étqit 
à, Béthanie ...chez Simon le 
Lépreux ; dans le temps qu’il 1 
«toit a table , il vint une fem-< 
me , avec un vase plein d’nna 
liqueur odoriférante d’épis da 
nard et de grand prix, qu’elle 
lui répandit sur lu tète , en 
oassant le vaso. Quelqnes- 
uèy choqués de cela en eux- 
■mêmes , dirent pourquoi 
perdre cette liqueur ? car ou 
en pouy^itjtirer plus détroit 
coûts deniers d’argent , et ta 
donner aux pauvret , et ils 
murmiiroiont hautement con. 
tro elle. Mais Jésus leur dit s 
Laissez-la en repos , pour- 
quoi lui .faites-vous de la 
peine! c’est une bonne action 
qu’elle vient do faire à more 
igard.'Carvfous avez toujours 
dos pauvres avoc .vous , et 
vous pou v ez leur faire du bière 
qiiançi vous voudrez : mais 
ponv nroi , vous ne m’avez 
pas toujours» Elle a . fait Ce 
qu’elle pouvoit ; élle.a’ em- 
baumé mou corps par avance 
pour çia sépulture. Je vous 
Je dis en ye'rité : daris tout 
l’univers, on quelque 1 ieuque 
cet Evangile soit prêché-, ce 
qu’elle- a fait se racontera 
aussi en mémoire d’elle. Alors 
Judas Iscariote , IVid de» 
douze , alla aux Princes dos 
Prêtres , pour leur livrer 
Jésus. Ils eurent de la joie de 
ce qu’il leur dit , et ils lui 
promirent de l’aigent. Après 
quoi il chercha l’occasion de 
Je livrer, ür le premier jour 
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faremus tibi ut matuluccs 
Pascha ! Et mitlit duos ex 
Discipulis suis , et dicit 
fis : ite in ci vitale in : et 
occurrct vobis liomo lage- 
nani aquee bajulans , sequi- 
niini ciim ; et quocumque 
introicrit , (licite domino 
domus , quia magisler di- 
eit : Ubi est refcctio men , 
ubi Pascha cum Discipulis 
mers manducem ! et ipse 
vobis (lemonstrabit cœna- 
etiluni grande , stratum : et 
illic parate nobis. Et abie- 
runt Discipuli ejus,ct véné- 
rant in civitalem : et inve- 
nerunt sicut dixerat illis , 
et paraverunt Paschd. Ves- 
pere autem facto , venit 
cumduodccini. Et discum- 
bentibus eis , et manducan- 
tibus, ait Jésus ; Atnendi- 
co vobis , quia untis ex vo- 
bis tradet me , qui inan- 
ducat tnecuin. A t illi cœ- 
perunt contristari , et dice- 
reei singulalim : numquid 
. e ê° ■ Qui ait illis : umis 
ex duodecim , qui intingit 
mecum manuin in catino. 
Et filius quidem hominis 
vaait , sicut scriptum est 
de eo : vœ autem honiini 
illi , per quetn Filius ho- 
rninis tradetur. üonuincrat 
ei , si non esset natus liomo 
file. Et nmnducantibus il- 
lis , accepit Jésus panem : 
et benediccns fregit , et 
dédit eis , était : sumite, 
hoc est Corpus' meum. Et 
accepta calice , gratias 
agens dédit eis , et bibe- 
runt ex illo otnncs. Et ait 
lllis : Hic est Sanguis meus 
tiovi Testamenti , qui pro 
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de3 Azy mes que l’on sacrifioit 
l’Agneau Paschal , ses Dis- 
ciples lia dirent: où voulez- 
vous que nous allions vous 
faire les préparatifs pour 
manger la Pâque ? il envoya 
deux de ses Disciples , et 
leur dit : allez dans la ville , 
vous rencontrerez lin homme 
portant une cruche d’eau , 
suivez-le ; et quelque part 
qu’il entro , dites au maître 
du logis : le maître demande , 
où est le lieu où j’ai à man- 
ger la Paque avec mes Disci- 
ples 1 et il vous montrera une 
grande salle toute meublée ; 
faites-nous là les préparatifs. 
Ses Disciples s’en allèrent k 
la ville, et y étant arrivés, 
ils trouvèrent les choses se- 
lon qu’il leur avoit dit ; et ils 
firent les préparatifs de la 
Pâque. Or sur le soir il vint 
làavec les Douze ; et connu» 
ils étoient à table , eï qii’ilfe 
mangeoient, Jésus parla dà 
la sorte : jo vous dis en vé- 
rité , qu’un de vous qui man- 
ge avec moi me livrera. Ils 
en furent affligés , et chacun 
d’eux se mit à lui dite : est- 
ce moi ? Jésus leur répondit: 
c’est un des Douze , et qui 
met la main au plat aveû 
moi. Pour le Fils de l’homme, o 
d s’en va , selon qu’il est 
éci-it de lui ; niais malheur à 
l’homme par qui lè‘ Fils do 
l’homme sera livré. Ç’étoft 
un avantage pour cét' homme- 
là que de ne point naître. 
Tandis qu’ils mangeoient , 
Jésus prit le pain , et le bé- 
nissant , le rompit , et le letit 
donna en disant : prenez 
ceci est mon Corps. Il prit 

K 2 
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malt: s effimdetur. Amen 
dico u obis , quia jam non 
bibam de hoc geiumine vi- 
lis , u - que in dieni ilium , 
cùrn illud bibam novwn in 
regno Dei. Et hymno clic- 
lo , exierunt in montent 
Qlivarum. Et ait eis Jé- 
sus : omnes scandalizabi- 
mini in me in nocte istd , 
quia scripluin est : vercu- 
liam pastorem , et aisper- 
gentur ovef. Scd postquam 
fesurrexero , prascedam 
vos in Galiheam, Pelrus 
auteni dit illi : et si om- 
îtes scandalizali fucrint 
in te , scd non ego. Et ait 
jlli Jésus ; Amen dico ti- 
bi, quia tu ho.lie in nocte 
hac , priusqnam gallus vo- 
cem bis dederit , ter me es 
negaturus. A t illcampUks 
loquebatnr : et si ovovtue- 
rit me simttl commori tibi, 
poa ta negaho. Similiter 
(talent et omnes dicebant. 

veniunt in preedium , 
tui nonten Ge.lhsemq.iii. Et 
dit Discipulis suis : sedete 
flic , donec orem. Et assu- 
mait Petruin , et Jacobum % 
(St Joannein seçum : et cré- 
pit pavere , et tagdere. Et 
dît illis : tristis est anima 
r/mu usque ad morte m : 
fustinete hic , et vigilatc. 
Et çimi proçessissct paqlu- 
litm , prociditsuper terrain : 
éft o rabat , ut si fieri pos- 
set , transiret ab eo hora, , 
qt dixit : Abba , Pater , 
onmia tibi possibilia sunt , 
transfer calicem hune à 
Pie ; scd non quod ego vo- 
lo , sed quod tu. Et venit, 
in venit eos dormi çntes. 
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ensuite la coupe , et faisant 
des actions de grâces , il la 
leur donna , et ils en burent 
tous. Ceci est mon sang , 
leur dit-il , qui fait le Testa- 
ment nouveau , et qui sera 
répandu pour plusieurs. Je 
vous dis en vérité , que je ne 
boirai point désormais de cqr 
vin-ci , jusqu’au jour que 

t ’’eu boirai de nouveau dans la 
loyaume de mon Pere. Après 
le Cantique , ils s’en allèrent 
à la montagne des Olives , et 
Jésus leur dit : vous vous 
scandaliserez tous à mon su- 
jet cette nuit. Car il est écrit: 
19 frappera’» le Pasteur , et 
les i.iebis se disperseront. 
Mais lorsque je serai ressus- 
cité , je me rçndraien Gali- 
lée avant vous. Pierre lui 
dit ; quand tous sç scandali- 
seraient à votre sujet , pour 
moi je ne me scandaliserai 
point. Je vous dis , en vérité > 
lui répondit Jésus , que vous- 
même aujourd'hui , cette 
nuit avant que le coq ait 
chanté (leux fois vous me re- 
noncerez trois fois. Mais 
Pierre dit de plus : quand 
même il me faudrait mourir 
avec vous , je ne vous renon- 
cerai point , et ils en dirent 
tous autant. Ensuite ils al- 
lèrent dans un lieu appellé 
Gethsemaui ; et il dit a ses 
.Disciples : demeurez ici , tan- 
dis que je prierai. Il prit avec 
lui Pierre , Jacques et Jean , 
et il commença a craindre , 
et à être accablé d’ennui. Je 
suis, leur dit-il , dans une 
tristesse mortelle : attendez 
ici , et veillez. Et s’étant un 
pqu avancé , il se prosterna , 
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F.l ail Pelro : Simon , dor- 
mis ! non potuisti und liorti 
-vis il arc ! Vigilale, et ora- 
le , ut non intretis in ten- 
tationem. Spirilns quidam 
proniplus c , car o verà 

infirma . Et ueriini chiens 
oravit , eumdeiu scrmoncrn 
diccns. Et reversas ,denuo 
invenit eos dorinicntcs , 
erant cnim oculi eoruni 
gravai i , et ignorahant 
(juid respondercnt ei. Et 
venit tertio, et ait i/hs : 
djrmite jaiti , et recjuicsci- 
tc : Suffi cil : venit hora , 
ecce Viïîus hoininis tradc- 
tur in inanus pëCcatorUrti. 
Surgite , camus. Ecce qui 
me tradet , propè est. Et, 
a ihüc eo loquente , venit 
Judas îscàrlüles unus de 
duodécim , et cutn eo lur- 
ha limita Ciim gladiis et 
lignis , à suininis Saeefdo- 
libus , et Scribis cl Scnio- 
rilus. Dederat aulem tra- 
ditor ejtts sigiutin cis , di- 
éens : qttcmcunUjue oscu- 
lalus fiic r o'. ipse est , tenc- 
te cum , cl du ci te coûté. 
Et clan venisset , stalirn 
accedens ad cum , ait : Ave 
Rqbbi et osculatus est 
euni. Al illi manus injecc- 
runt in emn , et tenuerunt 
eum. Un île auteni quidam 
de circumstanlibus educens 
gladium , perdis si t servant 
sununi Sacerilotis : et am- 
puta vit illi auricitlam. Et 
respondens Jésus , ait il fis : 
lanquam ad latroncrn exis- 
tis cum gladiis et lignis 
coiiinrchcndere nié : Qun- 
tidic cratn apiiil vos in 
Tanplo docéiis , et non nie 


ÉTÉ. 221 

et se luit à prier que s’il sa 
pouvoit, ce temps-là ne vint 
point pour lui. Mon Perc , 
nion Pore, disoit-il , tout 
vous est possible ; détournez, 
de moi ce calice. Qu’il ea 
soit néanmoins , non ce que 
je veux , mais ce que vous 
voulez. Après , étant venu, 
il les trouva qui dormoient; 
et il dit à Pierre : Simon , 
vous dormez ! vous n’avez pi» 
veiller une heure ’ Veillez , 
et priez afin de n'ètve point 
en gâtés dans la tentation. 
Véritablement l’esprit est 
fort , mais la chair est loible» 
Il se retira pour la seconde 
fois, et il fit la même prime, 
lit retournant il les tiouva 
encore qui dormoient i car ils 
avoient les j eux tout appe- 
santis, et ils no sa\ oidntq'.ia 
lui répondre. Il revint enfin 
pour la troisième fois , et 
ietirrlit : donnez maintenant, 
et reposez-vOns. C’en est 
assez , l’heure est venue. 
Voilà quèle Fils de l’homme 
va ctre livré entre les mains 
des pécheurs. Levez-vous al- 
lons : voilà celui qui me doit 
livrer. Il parloit encore, lors- 
que vint Judas Iscariote, l’un 
des Douze , suivi d’un grand 
nombre do gens armés d’é- 
pées et do bâtons , et en- 
voyés par les Princes des 
Piètres' et par les Anciens. 
Or cet homme qui livroit 
Jésus , leur avoit donné un 
signal , en disant : celui que 
je fraiserai , c’est lui-nieuie , 
arrètez-le , et euunenez-le 
avec précaution. Dès qu’il 
fut arrivé, s’avançant vers 
Jésus : mon Maître , dit-il , 
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tenuislis. Sed ut implean- 
tur Scripturœ. Tune Dis- 
cipuli ejus relinquenlcs 
éum , cannes fugerunt. Ado- 
lesccns autem quidam se- 
quebatur eum aniietus sin- 
donc super nudo : et tenue- 
runl eum. Al il/e rejecta 
sindonc , bu dus profugit 
ab eis. F.t adduxerunt Je- 
su ni ad summum Sacerdo- 
tem : et convenerunt oni- 
ne s Sacerdotes , et Scribœ , 
et Seniores. Petrus aulcni 
à Ions. à secutus est eum , 
risque inlrô in atrium suni- 
mi Sacerdolis , et sedebat 
eum Ministris ad ignem 
et culejacic.bat se. Sinnnii 
ven\ Sacerdotes , et on aie 
coin ilium , quœrebant ad- 
vershs Jcsuin testimoniuni , 
ut eum morti traderent , 
T.cc inveniebant. Mulli 
tcnini testimoniuni Jalsuin 
diccbant advenus eum : 
et eonvenientia leslimonia 
non erant. Et quidam sur- 
ventes jalsuin testimoniuni 
Jerebaut advenus eum , 
dicentes : quouiam nos 
audinintus eum dicen- 
tem ; : ego dissolvant 

templuin hue manu j ac- 
tuel , et pçr' triituum 
ali ml non manu. Jacitun 
cvdijieabo. Et non erat 
convenions testimoniuni 
illorum. Et exurgens 
su minus Sàcerdos in me- 
dium , ïntérrogavit Je- 
sum , dicens Non res- 
pbndas qilidqnam ad ca , 
dîne llbi cbjiciuiltur ab 
bis ! Ille autem, lacebat , 
et nihil respondit. Eur- 
iubi . siunjnus Sàcerdos 


je vous salue ; et il le baisa. 
Aussi-tôt ils se jetteront sur 
lui , et l’an èterent. Un de 
ceux, qui étoient là tirant 
l’épée, frappa un domestique 
du Grand-l’rët’ o , et lui cou- 
pa l’oreille. Jc-sr.j prenant la 
parole , leur dit : vous êtes 
venus à moi comme à un vo- 
leur, avec des épées et des 
bâtons, pour me prendre. 
J’étois tous les jours parmi 
vous , enseignant dans lo 
Temple , et vous ne m’avez 
point arrêté. Mais c’est aiira 
que les Ecritures s’accom- 
plissent. Alors ses Disciples 
l’abandonnèrent , et s’enfui- 
rent tons. Un certain jeune 
homme qui le suivoif, n’av ont 
qu’un linceul sur soi fut 
pris aussi : mais laissant aller 
le linceul , il s’échappa tout 
nnd de leurs mains. Ils con- 
duisirent ensuite Jésus chez 
lo Grand-Prêtre , où tons les 
Prêtres , les Scribes et les 
Anciens s’assembloient. Pier- 
re le suivit de Loin jusques 
dans la coifr du Grand-Prê- 
tre ; il s’assit là auprès du 
feu avec les Ofliciers , et il 
se cha'uffoit. Cependant les 
Princes des Pi êtres , et toute 
l'assemblée , cherchaient des 
témoignages contre Jetus , 
pour le faire mourir , et ils 
n’en trouvoieut point ; car 
plusieurs faisoieut de fausses 
dépositions contre lui , et 
leurs témoignages ne s’accor- 
doient pas. Quelques-uns 
parurent alors et portèrent 
un faux témoignage contre’ 
lui , disant : nous - mêmes 
nous lui avons ouï dire : je 
détruirai ce Temple qui a 
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interrogabat eum , et dixit 
ei : Tu es Chris (us films 
Dei bciiedicti ! Jésus au- 
tem dixit illi : ego sum : 
et videbitis Filiuin homi- 
nis sedentem à dextns vir- 
tulis Dei , et vcnientem 
cuni nubibus cceli. Suinntus 
tiutcni Sacerdos scindens 
•vcslimenta sua , ait quid 
adhuc desideramus testes ! 
audisds bîqspheiniam 
quid vobis vidclur ! qui 
dîmes condemiiaverunt 

eum esse réuni mortis. Et 
cœperunt quidam conspuc- 
re eum , et vèlare Jactcm 
ejus , et colaphis eum cœ- 
dere , et dicere ci : VrO- 
phetizn. Et ministri alàpis 
eum cœdebant. Et eum es- 
tât Pctrus in citriu dcôr- 
suiv, venit una ex (incilhs 
.sunirni Snrcerdotis : et 
clan vidisset Petrum ca- 
le facientem se , aspicicns 
ilium , aïl : et tu cum Jesu 
JÇaznreno ertts. Al illc ne- 
ga vit ,diccns : penne scio : 
îiçquen'o vi quid diras. Et 
cxiîl foras iititc al nu m 9 
€l gqUus cantav il. Rursus 
iiutcni cum vidisset ilium 
an cilla , cæpit dicere cir- 
cumstantibus , cjuia lus ex 
illis est. At illc itérant 
negavit. Et post pusi/lum 
rursus qui aslabant , déce- 
lant Pctro : verè ex illis 
es : riant et Galilœus es. 
Illc aulem cæpit anathe- 
matizarc , et jurare : quia 
nescic homine/n istuin , 
q lient d ici lis. Et slalini 
cal lu s i ter uni canlavit. Et 
reiordatiis est Fêtais ver- 
H , quod dixcralci Jésus : 
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été fait de main d’homme , 
et dans l’espace de trois 
jours j’en rebâtirai un autre, 
quine'sera point lait de main 
d’homme. Mais ils ne conve- 
noient point dans leur * 
moignage. Sur cela le Grand- 
Prêtre se levant an milieu 
de l’assemblée , interrogea 
Jésus , et lui dit : vous ne ré- 
pondez rien à ce que pes 
gens-la déposent contre vous; 
Mais Jésus gardoit lesuence , 
et il ne répondoit rien. E« 
Grand - Piètre 1’interrogea 
tout de nouveau , et lui dit : 
êtes vous le Christ , lé Fils 
du Dieu béni! Je le suis , lui 
dit Jésus , et vous verrez e 
Fils de l’homme assis a la 
droite de Dieu Tout - Puis- 
sant , et venir sur les nuees 
du Ciel. Alors le Grand-Pre- 
tre déchirant ses vètemens , 
dit : Qu’avons-nous plus af- 
faire ae témoins ! Vous avez 
entendu le blasphème : quel 
est votre avis ! Et tous pro- 
noncèrent la mort. En mème- 
teinps quelques-uns se mirent 
à cracher contre lui , à lui 
couvrir le visage , et a lui 
donner des coups de poings , 
on lui disant : montre -nous 
que tu es Prophète; et les bas 
officiers le soullletoient. Ce- 
pendant comme Pierre étoit 
en bas dans la cour , une 
servante d,u Graud-Pietre 
vint là ; et voyant Pierre qui 
se chauffoit , elle dit , apiès 
Pavoir regardé : vous aussi 
vous étiez avec Jésus de Na- 
zareth ; mais il le nia r en 
disant : je nesais’ceque vous 
voulez dire , et je n’y entends 
rien. Ensuite il se retira dans 
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Î riusrjiM.ru g allas cantet 
is , 1er me negabis. Et cce- 
fit fiere. El confestim , 
manè consiliatn Jacientes 
swnmi Sacerdoles , cum 
Senioribus , et Scribis , et 
uni vers o concilio, vicien- 
t es Jesum , duxerunl, et 
tradiderunt Pilato. Et ia- 
terrogavil eum Pilalus .• 
tu es Rex Judæorum ! Al 
Ule respondens , ait illi : 
Tu dicis. Et accusalarit 
eum summi Sacerdoles tu 
multis. Pilalus aulem rur- 
sùrn interrogavit eum , 
die cris : non respondes 
quidquam ! vide in quan- 
tis le accusant. Jésus au- 
tan ampli Us nihil resnan- 
dit , ita ut mirareiur Pila- 
lus. Per diein a ut e ni fes- 
tum solebal dimitterè illis 
unumex vinciis, quemeum- 
jfue pelissent. Erat aulem 
qui dicebahtr Barahbas , 
qui cumseditiosiserat viric- 
lus , qui in seditione fece- 
rat homicidiwn. Et cum 
ascendisset turba , cœpit 
pogarc , sicut semper facie- 
lal illis. Pilalus aulem 
pespondit eis , et dixit : 
vultis dimitam volis Re- 
geni Judœrum ! sciebat 
enim qubd per invidium 
tradidissent eum siunmi 
Sacerdoles. Pontifices au- 
tan concilaverunl turbam 
tit nui gis Barabbani dimit- 
feret eis. Pilatus aulem ilc- 
pum respondens , ait illis : 

Î uid ergo vultis Jaciam 
I cgi Judæorum ! Al illi 
itcruni clamaverunt : cru • 
ci fige cum. Pilatus ver à 
dicebat illis ; quid enim 
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le vestibule , et le coq chante» 
Une servante encore l'àyant 
âpperçu , dit aussi-tôt k ceux 
qui étoit présens : cet homme 
est de ces gens-ia. 11 le nia 
pour la seconde fois ; et pea 
de temps après ceux qui sa 
trouvoientlà.direntà Pierre s 
vous êtes assurément de cet» 
gens-la : car vous êtes aussi 
de Galilée. Mais il se mit à 
faire des imprécations , et k 
dire avec serment je ne coû. 
nois point cet homme-la que 
vous dites. Aussi-tôt le coq 
chanta , et Pierre se ressou- 
vint de la parole que Jésus 
lui uvoit dite ; avant que la 
coq chante deux fois , vour 
me renoncerez trois fois, et 
il commença b pleurer. Dès 
qu’il fut jour , les Princes des 
Piètres tinrent conseil avec 
les anciens Scribes et toute 
l’assemblée ; et après avoir 
fait lier Jésus , ils remmenè- 
rent , et le remirent entre 
les mains de Pilate. Pilate 
lui demanda d’abord : êtes- 
vous le Hui des Juij| ? vont 
le dites , lui répondit Jésus. 
Cependant les Princes des 
Prêtres l'accusoicnt sur plu- 
sieurs chefs. Et Pilate l’inter- 
rogea tout de nouveau : vous 
ne répondez rien , dit-il b 
Jésus ? voyez sur combien 
de chefs ils vous accusent ! 
Mais Jésus ne lit plus aucune 
réponse ; de sorte que Pilate 
eu étoit tout surpris. Or il 
avoitaccbutumé de leur relâ- 
cher le jour de la fête , le pri- 
sonnier qu’ils lui deman- 
daient , quel qu’il fût. Il y en 
avoît un, nommé Barahbas , 
qui étoit en prison avec des 
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hmêU fecit ! Ai illi magis 
i iamahant : crucifiée eum. 
Filatus autan votais ;>o- 
fuilo satisfacere , dimisit 
illis Barahbam , et tradi- 
<Ut Jcsunijlagetlif désuni , 
ut crucifigeretur . Milites 
autan duxerunt eum lit 
atrium Prœlorii et con- 
vocani lotain cohortem , et 
induunt cum purpura , r. t 
iinponunt et plec tentes 
spineam coronam. Ht cœ- 
verunt salutare eum : A vc 
Rcx Judæorwn. Et perçu- 
tiebant caput ejus arutuli- 
nc ; et conspuebant cum , 
et patientes jgenua , adora- 
bant eum. Et poslqiiam il - 
luserunt ci , exneru.nl ilium 
purpura, et induerunl cum 
vcslimcnli suis, et eclucunt 
ilium nt crue? figerait cum. 
El anga riaverunt preete- 
reuntem quempiwn , Siwo- 
item Cyrenieum , venientein 
de villa , Palrcm Alexan- 
dri et Rnfi. nt lollerel cru. 
cem ejus. Et perducu.nl il- 
ium in Golgotha locum,: 
cjuod. est interprétation , 
Calvarias locus. Et dabunt 
ei bibere myrrhalum vi- 
num : et non acccpit. Et 
crucifigentes cum, divise- 
runt “ vestimenta ejus , mit- 
t entes sortein super cis , 
cjuis quid tolleret. Erat au- 
tan hora tertia, et cruci- 
fixerunt eum. Et erat tilu- 
lus causa ejus inscriptus : 
Rex J-udæoium. Et eum eo 
cruafigitnt duos la trônes , 
unutn à dexlris , et alium 
à sinistris ejus. Et impleta 
est Scriplura qua dicit : 
et cum iniquis repuiàlus 
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séditieux , et qui a voit ft-it 
un nieustre dans une sédition. 
Le peuple étant niouté com- 
mença à demander ce qu’il 
leur accordoit toujours, l’ila- 
te leur répoudit : voulez-vous 
ue je vous relâche le Roi des 
uifs ? car ii savoit que c’é- 
toit par envie que les Prin- 
ces des Piètres l’avoient li- 
vre. Mais ceux-ci émurent la- 
populace , alla qu’il leur re-* 
lâchât plutôt Bai abhas. Pila- 
te reprenant la parole , leur 
dit : que voulez-vous donc 
que je tasse au Roi des Juifs 1 
Ils s’écrièrent tout de nou- 
veau : crucifiez-lu. Eh, quel 
mal a-t-il donc fait 1 leur dit' 
Pilate. Et ils crioiont encore 
plus : crucifiez-le. Alors Pi- 
late voulant contenter le peu- 
ple , lcurrclacha iiarabbas ; 
et après que Jésus eût été 11a- 
gellé , il l’abandonna pour 
être crucifié. En ce temps- 
là même les soldats le menè- 
rent dans la cour du Prétoi- 
re , où ils assemblèrent la 
cohorte eniiere. Us le revê- 
tirent d’un manteau de pour- 
pre , et ils lui mirent une- 
cour.oune qu’iîs -firent avec 
des épines; puis ils commen- 
cèrent a le saluer de la sorte : 
Roi des Juifs , je vous salue. 
En même-temps iis lui frnp- 
poient sur la tête avec une. 
canne, crachoient contre lui , 
et i’adoroient en se mettant 
à genoux. Après s’ètre ainsi 
moqués de lui , ils ôterent le 
manteau de pourpre , lui fi- 
rent reprendre ses habits, et 
le menèrent dehors pour le 
crucifier. Comme ua certain 
homme de Cyrene , nommé 
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c'sH: et prœtereuntes lias- Simon , perc d’Alexandre et 
ph&vahant eu ni, ir.o ventes de Ru fus , passoit par là en • 
capita sua et dicenles : revenant de sa maison des 

ÿ.mh ! qui destruis Temphnn champs, ils l’obligèrent par 
J J ci , et in tribus diebus force à poi ter la croix de Je- 
rccedijicas : salvuin fac te- sus. Enfin , ils conduisirent 
metipsuni desccndens de Jésus jusqu’au lieu qu’on ap- 
cruce. Similiter et sunimi pelle Golgôtha , ce qui signi- 
Saccrdotes illudentes , ad lie le Calvaire. Là on lui 
aUrrutrum cutn Scribis di- présenta du vin de myrrhe i 
celant : alios : al vos fecit , nais il n’en hut point. Après 
sei.vsum non potest salvuin l’avoir crucifié , ils partage-- 
face rc : Christus B ex Is- rent ses habits , les tirant ait 
raël descendat ntinc de cru- soit , pour voir ce que cha- 
ce , ut videawus , et crc- cun en prendroit. Ce fut 
damus. Et qui cumeo cru- la troisième heure du jour 
eifixi erant , eonvitiaban- qu’ils l’attacherent à la 
tur ei. Et facta bord sextd. Ci oix ; et le sujet da sa mort 
tenebree facta sunt fer lo- y étoit écrit en ces termes : 
tain terrain usque in horam le Roi des Juifs. Ils cruci- 
nonam : et bord nonà ex- lièrent encore avec lui deux 
clama vil Jésus voce tnag- voleurs , l’un à sa dioite , ot 
lia , dicens : Elo'i , Eloi , l'antre à sa gauche , et l’Ecri- 
lanqnasabaclhani ! Quod ture fut accomplie , nui dit t 
est inlcrp relation ; Iléus il a été mis au nombre des 
viens , Vais meus , ut quid scélérats. Ceux qui passoient * 
dereliqidslime! El quidam par-là le chargeoieut de ma- 
dc circumstanülus audien- lédictions , en secouant la 
les , dicelanl : Ecce Eliam tète, et disant : eh bien ! 
vocal. Carrais auLemunus, toi qui détruis le Temple da 
et implens spongiam acelo, Dieu , et qui en trois jours 
ciremnponensque calamo, le rebâtis , sauve toi toi-mê- 
yolum datai si, dicens: me en descendant de la croix. ' 

sinite , videamus si veniat Les Princes des Prêtres se 
Elias ad deponendum eum. moquant aussi , se disoient * 
Jésus aniem emissa voce l’un a l’an tîe avec les Scribes : 
magna cxviravit. Et ve- il a sauvé ies autres, et i! ne 
hlm Templi scission est in peut se sauver lui - même. 
duo , à stitnmo usque deor- .Qu’il descende maintenant 
fum. Vidais autan Ccnlu- do la Croix , le Christ , le 
. rin , qui ex ad verso sta- Roi d’Israël^ afin que nous 
Rett, quia sic cletmans ex- voyions, et quenous croy ions. 
vieux-set , ait : vere hic Et ceux qui étoient crucifiés 
(lOmo'Eiüus Vei crat. Erant avec lui le chargeoieut pareil- 
uoleu: et mulicrcs de longé lemeut d’injures : Or, depuis ’ ■ 

aspicrenles : inter quas la sixième heure jusqu’à la 
erai Maria Magdaleue , et neuvième , il y eut dus ténu- 
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Maria Jacobi ininoris et bres par toute la terre » e* * 
Joseph mater, et Salome : la neuvième heure .Jésus s’e- 

et cuin esset in G al il ma , cria à haute voix: Eloï, Eloï, 
sequenanlur ettm , et nu- lammasabactani ; ce qui si- 
nistrabant ci , et alite mal- gnific v nion Dieu, mon Dieu, 
tcé , quæ simili eum co as- pourquoi m’avez- vous délais- 
cenderant Jcrnsolymam. sé i Quelques-uns de ceux qui 
étoient là, et qui T’ouïrent , disoient : voilà qu’il appell» - 
Elic. En même-temps un de ces gens courut emplir une 
épongé de vinaigre, et la mit autour d’uue canne ,.et 
lui donna à boire , en disant : attendez , voyons un peu- 
,sî Elie viendra l’ûter de la croix. Mais Jésus après avoir 
jeté un grand cri ; expira. A l'heure même le voile du 
Temple se déchira en deux , depuis le haut jusqu’en 
bas i et le Centurion ( qui étoit vis-à-vis de lui, ‘voyant qu’il- 
avoit expiré en jetant un si grand cri , dit : certainement 
cét homme étoit Fils de Dieu. Il y avoit la aussi des 
femmes qui regardaient de loin , entre lesquelles eloient 
Marie Magdelaine , Marie mero de Jacques le mineur, 
«t de Joseph , et Salomé , qui le suivoient lorsqu’il 
étoit en Galilée , et qui avoient soin de lui. Il y en avoit 
enCorc beaucoup d’autres qui étoient venues avec lui 
Sx Jérusalem. 

Et clan jam serb esset Sur le soir, parce que c’é-- 
fnctum , qtiia erat Paras- toit le jour des Préparatifs, 
ceve , quodest ante sah- qui est ta veille du Sabbat, 
batuni , venit Joseph ah Joseph d’Arimathie , officier 
Arinuilhcea , nobilis ilecu- considérable , et qui atten- 
rio , qui et ipse erat ex • doit aussi le Royaume de 
pectaas regiuan Dei , et Dieu, alla chez Pilate sans 
audacler inlroïpit ad Pila- rien craindre , et lui demau- 
luni, et petiit corpus Jcsu. da le corps de Jésus. Pilate 
Pilatus antem mirabatur étonné que Jésus put déjà 
si jam obiissèl. Et aâcer- ctremort , fit venir le Cèntu-- 
silo Genturione, interroga- rion , et s’informa de lui s’il 
vit eum si jam morluus étoit vrai que Jesiis fut déjà, 
esset. Et clan cognovisset mort ; et «vaut su la chose 
à Cenlurione , donavit du Centurion , il donna i.e 
corpus Joseph. Joseph au- corps à Joseph. Joseph ache- 
tez» inercalus sindonem, ta tin linceul dont ileuvelop- 
et deponens eum involvit p» Jésus après l’avoir ôté de 
sindone , et posuit eum in la croix ; puis il le suit en 
monumento , quod erat ex- un sépulcre taillé dans lo 
cîsum de petra , et advol- roc , et il roula une pierre 
vit lapident ad ostium mo- jusqu’à l’entrée du sépulcre. 
numenti. ■ .- • 
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MÉDITATION. 

m 

De la Passion de Jesvs-Christ dans le Jardin 
des Oliviers . 

Premier Point. 

Considérez ce qui se passe sur ce premier 
théâtre de la Passion du Sauveur. 

Quoiqu’il ne ressentît jamais dans son ame d’au- 
tres passions que celles qu’il y excitoit , il voulut 
alors , pour l’amour de nous , se livrer aux plus 
cruelles et aux plus violentes. Il commence sa pas- 
sion par les douleurs intérieures , et par le supplice 
du cœur. 

Une foule d’objets , tous plus tristes , tous plus 
affreux , se présente à son imagination , et lui fait 
sessentir toute sa Passion par avance. 

Il se représente de la maniéré la plus vive avec 

f uelle ignominie il va être traîné par les rues de 
érusalem comme un scélérat , couvert de crachats, 
déchiré de coups de fouets , et couronné d’épines 
comme un imposteur ; cloué enfin sur une croix 
comme l’opprobre du genre-humain , et l’exécra- 
iion de peuple. Quelle impression ne dut pas 
faire sur l’esprit et sur le cœur d’un Homme-Dieu " 
aine image si affreuse ? et quelle impression fait- 
elle sur le mien 1 

Quelle tristesse et quelle douleur lorsqu'il se re- 
présente la noire trahison de son Disciple , l'horri- 
ble ingratitude d’un peuple comblé de tant de bien- 
faits , et le lâclie abandon de ses Apôtres ! Il fau- 
drait pouvoir comprendre la bonté , la tendresse , 
la sensibilité du meilleur cœur qui fut jamais , 
pour concevoir ce que dut souffrir Jesus-Christ 
par ia représentation vive et sensible de cet excès 
d’ingratitude. 
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En effet , l’excès de ses peines intérieures est 
si accablant , qu’il ne peut pas le dissimuler , ii 
le déclare à ses Apôtres : je souffre , leur dit-il , 
et ma tendresse est si extraordinaire , si sensible , 
qu’elle est capable de me faire mourir. Les Apôtres 
en sont témoins , et bien loin de le consoler , ils 
s’endorment. O mon doux Jésus ! que cette indif- 
férence est pour vous un cruel tourment , et pour 
moi un cruel reproche ! Le Sauveur retourne dans 
le lieu de son Oraison , et redoublant sa ferveur , 
il redouble ses peines : rien n’échappe à son esprit , 
ni à son cœur ; il rassemble dans son imagination 
tous les tourmens , toutes les circonstances de sa 
Passion $ il en pénétré toute la rigueur , il en 
ressent à loisir toute l’amertume. L’effroi le saisit 
et le jette dans un accablement qui va jusqu’à la 
défaiMance. O mon doux Jésus ! qu’il vous en coûte 
de m’aimer avec tant d’excès ! quand vous aimerai- 
je avec moins d’indifférence ? 

Mais ce qui aigrit sa douleur , c’est de voir par 
une connoissance anticipée , l’abus étrange que fe- 
ront tant de pécheurs des grâces qu’il va mériter 
par son sang. Ce sont mes péchés ; c’est mon in- 
sensibilité et mon ingratitude qui font en partie le 
sujet de sa douleur ; c’est !a trahison de Judas j 
ç’est l’endurcissement de son propre peuple. 

Eh , mon deux Jésus 1 quel renversement est 
celui-ci ? vous êtes accablé de tristesse à la vue de 
ce que vous devez souffrir pour mes péchés « et 
moi qui ai péché , je v^ux passer mes jours dans 
la joie ; vous êtes traîné arec infamie sans dire 
mot , et j’éclate en plaintes , et je ressens de vifs 
sentimens de vengeance dés que je m’imagine qu’on 
ne m’honore pas autant que je le souhaite. Croirai- 
je toujours ce que je viens de méditer , sans que je 
«ois jamais attendri d’une vérité si touchante l que 
présage mon insensibilité ? 
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Second Point. 

Considérez qu'il faut bien que les souffrances 
de Jesus-Christ dans le Jardin des Oliviers aient 
été excessives , puisque de toutes les peines que 
ce divin Sauveur a souffertes dans sa Passion , 
on peut dire que c’est ici la seule dont il se soit 
plaint. ■ • ' 4 

Il n’attend pas que ses bourreaux viennent répan- 
dre son sang , il vient bien nous convaincre que 
c’est bien lui 7 même qui se livre , et qui s’immole 
de son plein gré pour le salut des hommes ; en 
suis-je bien convaincu"? Il fait du lieu de sa priere 
un Autel , qu’il arrose de son sang ; l’amour pro- 
prement fait ici seul l’Office de Sacrificateur. Cet 
aimable Sauveur prosterné sur son Autel , est 1a 
victime de ce douloureux sacrifice , et l’ardeur * 
dont son cœur brûle en est le feu ; et tout cela 
se fait pour moi ; c’est pour l’amour de moi que 
va se faire ce sanglant sacrifice. • 

Il paroît bien , mon divin Rédempteur , que : 
votre Passion est l’effet de votre amour ; je n’y 
trouve que mes infidélités et mon ingratitude qui ^ 
ne soient pas de votre choix ; c’est aussi ce qui 
fait le sujet de votre mortelle tristesse. 

N’est-ce point là ce calice trop amer que Jésus 
refuse de boire ? car pour les fouets , les oppro- 
bres , la couronne d’ép'Aies ,*les clous et la croix 
il y avoit trop long- temps que tout cela étoitf 
l’objet de ses plus ardens désirs , pbur lui devenir 
un objet d’horreur , et lui causer une si horrible 
répugnance. Ce ne peut être donc que la perfidie 
de Judas , la réprobation du peuple Juif , la perte • 
de tant de réprouvés, mes propres péchés, mes-' 
désordres qui sont la cause de sa tristesse et de 
son dégoût. • 

Oui , mes désordres , Seigneur , que vous aviez 
alors présens à votre esprit , vous affligeoient j 
mais œ vous consolerai-je jamais par ma conver- 


Digitized by Google 



de Piété. 23i- 

sion et par ma patience ! Toute ma religion se 
réduira-t-elle à quelques légers sentimens de com- 
passion , tandis que je contribue si fort par mes 
péchés à augmenter votre tristesse t et ces réflexions 
que je fais ici , et que je dois aux mérites de ce 
sang précieux dont je vous vois trempé , ne me 
deviendront-elles pas un nouveau sujet de condam- 
nation , si je n’en profite point ? C’est un Apôtre 
perverti qui trahit Jesus-Clirist , et qui le trahit 
par un baiser. Eh , Seigneur ! en quel lieu , en' 
quel état sur la terre serons-nous dans une par-! 
faite sûreté , et quel prétexte aura-t-on jamais de 
ne pas craindre ? O que la conversion d’un Disci- 
ple , d’un Apôtre perverti est difficile , qu’elle est' 
rare ! et qu’une ame qui a servi Dieu , qui a goûté 
Dieu , et qui s’égare , tombe dans de profonds 
précipices , et qu’elle revient difficilement de ses' 
égaremens ! ' ' 

Ne permettez pas , mon divin Sauveur , que 
ce malheur m’arrive. Touché de l’état sanglant où 
mes péchés vous ont réduit , j‘ai encore recours 
à ce sang ; ma confiance est en ce précieux sang, ? 
à qui je devrai mon salut , et toutes les grâces que 
je vous demande , que j’attends de votre miséri- 
corde , pour être du nombre de vos Elus. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Sponsus sanguinum tu mihi es. Exod. 4 . 

Oui , Seigneur , ce n’est qu’au prix de votre 
sang que vous devenez le Sauveur et l’Epoux de 
mon ame. 4 

Quare ergo rubrum est indumentum tuum ? 
Isai. 63. 

Pourquoi donc , Seigneur , votre robe est-elle 
toute rouge de votre sang 1 




Digitized by Google 



23* Exercices 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

,.oLa seule vue de nos péchés cause A Jésus- 
Christ une mortelle tristesse , et noie son cœur 
dans l’amertume , et ces mêmes péchés ne sau- 
roient nous tirer une larme;. nous sommes char- 
gés de péchés , en sommes-nous fort inconsolables ? 
Chose étrange ! on peche , et l’on est tranquille ; 
et quelle tristesse , quelle vive douleur suit nos 
péchés ? Se trouve-t-il beaucoup de pécheurs qui 
puissent dire comme David : Laberavi in gemitu 
meo. Vous savez, Seigneur, ce que mes péchés 
m’ont déjà coûté de pleurs ; je les pleurerai le 
reste de ma vie , j’emploirai même à les pleurer 
le temps destiné à mon repos. Que cette rareté 
de contrition est un grand sujet d'étonnement et 
de complainte l Examinez quelle a été jusqu’ici 
la vôtre. A-t-elle été véritable ? il est bien difficile 
qu’on ait détesté sincèrement une faute qu’on com- 
met de sang-froid peu après cette prétendue détes- 
tation. La contrition pour être véritable doit être 
intérieure , surnaturelle , souveraine et univer- 
selle i c’est-à-dire , qu’il faut que la douleur soit 
dans le cœur , qu’elle soit excitée par la foi et 
par un mouvement du Saint-Esprit , et non pas par 
un pur motif naturel qu’elle soit plus grande 
' qu’aucune autre douleur que nous puissions jamais 
ressentir, quoiqu’elle ne soit pas si sensible. On 
a une douleur souveraine quand on est plus fâ- 
ché d’avoir offensé Dieu , que d’avoir perdu ce 
qu’on avoit de plus cher au monde , et qu’on, pré- 
féré Dieu à tout. On a une douleur universelle , 
quand on déteste universellement tous les péchés 
mortels qu’on a commis sans en excepter un seul. 
Votre contrition a t-elle toujours eu ces condi- 
tions ? Combien de gens s’imaginent d’avoir eu la 
contrition , quand ils ont récité du bout des levres 
un acte de contrition qu’ils ont appris par cœur , 
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*|U qu’ils ont trouvé clans leurs heures f Rien ne 
prouve mieux le vuide et la fausse apparence de 
nos contritions , que notre peu d'amendement : 
désabusons-nous ; c’est une marque qu’on a été 
peu contrit , quand on ne se convertit point. 
Voulez-vous connoître si vous détestez véritable* 
ment le péché ? voyez si vous en détestez vérita- 
blement toutes les occasions , si vous les fuyez , 
si vous prenez tous les préservatifs ,• si vous*avez 
recours à la priere. Faute de véritable contrition , 

S ue de mauvaises confessions ! que de confessions 
ci moins nullcs ! Examinez avec soin aujourd’hui 
si toutes selles que vous avez faites sont exemp- 
tes de ce défaut : marquez les points à quoi il faut 
incessamment remédier , et prenez des mesures 
pour que désormais votre contrition n’ait pas 
besoin de pénitence. 

2.° C’est une faute assez ordinaire de mettra 
tout le temps à penser à ses péchés , sans s’exci- 
ter à la contrition qu’on en doit avoir. Il faut 
mettre pour le moins autant de temps à la contri- 
tion qu’à l’examen. Etudiez-vous à faire fréquem- 
ment durant le jour des actes de contrition ; ren- 
dez- vous-les familiers , pour n’ètre pas neufs à les 
faire aux approches de la mort. N’attendez pas 
d’être au pied du Tribunal de la pénitence pour 
détester vos péchés ; repassez toutes les années 
de votre vie dans l’amertume de votre cœur toutes 
les fois que vous priez Dieu , et que vous assis- 
tez à la Messe. Plusieurs personnes le font à toutes 
les heures : la pratique est aisée j un coup-d’œil sur 
toutes les iniquités passées , avec un vif regret 
d’avoir déplu à Dieu par le motif de sa bonté in- 
finie, ne demande presque qu’un moment de temps, 
et cette sainte pratique est d’une grande utilité. 
Commencez dés ce jour à vous la rendre familière. 
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LE MERCREDI 

SAINT . 

0>’EST proprement en ce jour que commence le 
grand deuil de l’Eglise , parce que ce jour est celui 
auquel les Princes des Prêtres , les Scribes ou Doci 
teurs de la Loi , les Anciens ou Magistrats , s’as- 
sembleront pour délibérer des moyens de faire ar- 
rêter enfin Jésus-Christ ; et que ce fut en ce jour 
que sa mort fut résolue : Expedit vobis ut unus 
moriutur homo pro populo. Aussi après le jour dü 
Vendredi saint , il n’y en a point qui soit plus par- 
ticuliérement consacré à la passion de Jésus-Christ, 
puisque ce fut le Mercredi saint que l’Arrêt dë 
mort fut porté contre ce divin Sauveur ; et le Ven- 
dredi saint , cette cruelle et injuste Sentence fut 
exécutée. C’est ce qui a porté l’Église ( selon saint 
Augustin et les autres saints Peres ) , à établir la 
Station, ou certaines prières, et le jeune" aux 
Mercredis de l’année comme aux Vendredis , et ces 
deux jours ont toujours été regardés* par les Fideles ; 
comme deux jours singulièrement consacrés aux 
exercices de la pénitence. 

Ce fut deux jours avant leur Pâque , que les 
Juifs tinrent ce conseil d’iniquité. On y convint 
qu’on prendrait des mesures justes pour se saisir 
sûrement et par adresse de Jésus - Christ : ut Je- 
sum dolo tenerent. Qu’il fallait que ce fût durant 
la nuit , pour que ceux qui le suivoient pendant 
le jour ne fussent point en état de le défendre , et 
qu’on ne le ferait point arrêter durant la fête , de 
peur de quelque émotion populaire à son 'sujet : 
Non in die festo , ne forte tumultus fieret in populo 1 . 
Mais le Sauveur sachant que son heure étoit venue , 
fit voir qu’il disposoit lui-même du temps , comme 
de la maniéré de sa mort j car Judas, ce malheu- 
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Teux Apostat , étant allé traiter avec eux pour leur, 
livrer son Maître , fit changer et avancer leurs ré-, 
solutions 

L’Introït de la Messe de ce jour est pris du second 
Chapitre de la Lettre de saint Paul aux Philippiens ; 
où le saint Apôtre après leur avoir développé les 
grands Mystères des profondes humiliations de Jesus- 
Christ vrai Dieu et vrai homme , leur fait voir de 
quelle gloire immense ces étonnantes humilia-, " 
tioiis ont été suivies ; et que ce divin Sauveur, 
s’est humilié sans mesure, il a été exalté et glorifié 
à proportion. In nomïne Jesu omne gcnu flectatur , 
cœlestium j terre&trium , et infernorum : qu'au Nom 
de Jésus tout ce qu’il y a dans le Ciel , sur la terre 
et dans les Enfers fléchisse le genou. Quia Dominas 
factus est obedieus usque ad mortem , mortem 
autem Crucis , ide'o Dominus Jésus Christus in 
glorià est Dei Patris : parce que le Seigneur a été 
obéissant jusqu’à mourir , et à mourir sur la Croix * 
c’est pour cela que Notre-Seigneur Jcsus-Christ est,, 
dans la gloire de Dieu le Pere ; c’est-à-dire , que- 
Jésus-Christ Dieu et homme , est véritablement 
dans le ciel à la droite du Pere céleste , jouissant, 
de 1a- gloire qui lui est due comme Pieu , et de celle 
qu’il s’est justement acquise par les hmjliations et 
par ses souffrances connue Dieu-Homme. Domine , 
exaudi oraticnem meam : et clamor meus ad te 
veniat : écoutez ma priere , Seigneur, et que ines ; 
cris arrivent jusqu’à vous. C’est du Prophète David 
plongé dans l'affliction !a plus vive , et en cette 
qualité figure de Jcsus-Christ , que ces paroles sont 
empruntées. " , , 

Comme le Samedi suivant est un jour d’Ordina-. 
lion , l’Eglise , comme on a dit ailleurs , lit tou- 

{ ‘ours le Mercredi qui le précédé deux Epîtres de 
a messe. Les deux qu’on a choisies pour ce jour sont 
prises du Prophète Isaïe ; la première annonce l’ar- 
rivée du Sauveur si long-temps demandé , si long- 
temps attendu , qui vient enfin sauver son peuplq 
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en le tirant d’une si longue et si dure captivité , 

dont celle de Babylone étoit la figure. 

Dites de la part du Seigneur , à la fille de Sion , 
c’est-à-dire , dites à Jérusalem , qui se prenant ici 
pour le peuple , que le Sauveur venoit racheter * 
signifie par conséquent tous les hommes ; diles-lui 
qu’enfin tous ces maux sont finis , puisque son Ré- 
dempteur , son Libérateur , son Sauveur est venu , 
et qu’il va finir son grand Ouvrage , qui est la ré- 
demption du genre-humain , dont l’accomplisse- 
ment et la perfection est la récompense de ses tra- 
vaux et de ses souffrances : Dicite filiar Sien , ecce 
Salvator tu ae venit , ecce mer ces ejus cum eo. A la 
naissance de Jesus-Christ , les Anges envoyés du 
Ciel se contentèrent de dire aux bergers , qu’il 
leur étoit né un Sauveur : Natus est rtebis 
hodîè Salvator. Mais ici le Prophète envisageant ce 
Sauveur non pas naissant , mais mourant; non pas 
commençant à travailler à l’ouvrage de notre ré- 
demption, mais consommant ce grand ouvrage, 
nous l’annonce et nous le représente charge du 
fruit de ses travaux , et portant avec lui la récom- 
-pense de ses peines et de ses souffrances qui est 
notre rédemption : ecce Salvator tuus.. venit : ecce 
merces ejus cum co. Qui est celui ci qui vient 
d’Edom , s’écrie-t-il ! quel est ce conquérant qui 
— vient de Bosra avec la robe teinte de sang ? qui 
charme et éblouit par la beauté et par l’éclat de ses 
vélemens , et qui marche avec tant de majesté, 
d’intrépidité et de force : Iste formosus in stolâ sud, 
gradiens in multitudine fortitudinis suer. Edom , f 
c’est l’Iduméc , entre l’Arabie Pétrée et la Judée * 
dont la ville de Bosra étoit anciennement la capi- 
tale. Les lduméens descendoientd’Esaü; ils étoient 
ennemis des Israélites, et s’élànt jointsauxChaldéens, 
sous Nabuchodonosor , ils ne contribuèrent pas peu 
à la prise de Jérusalem , et à 1$ captivité des Juifs 
en Babylone. Le Prophète nous représente le Sau- 
veur soi *3 la personne d’un conquérant , qui re- 
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tourne de l’Idumée tout couvert de sang , après 
avoir triomphé des ennemis de son peuple. Qui est 
donc ce Héros , dit-il , tout couvert ae sang , et 
dont le sang donne un si grand éclat à son triom- 
phe ? Ego qui loquor justitiam et propu gnator sum 
ad salvandum : c’est moi , répond le Sauveur lui- 
même ; c’est moi qui ai pleinement satisfait â la 
Justice divine par mon sang , et qui ai employé 
tout mon pouvoir , et toutes mes forces pour sau- 
ver les hommes. Quare ego rubrum est indumentum 
tuum , et vestimenta tua sicut calcantium in torcu- 
lari ? pourquoi donc votre robe est-elle toute rouge; 
et pourquoi vos vêtemens ressemblent-ils aux habits 
de ceux qui foulent la vendange dans le pressoir ? 
Torcular calcavi solus t et de gentibus non est vir 
viecuin : c’est que j’ai été seul à fouler le raisin , 
sans qu’aucun homme de toutes les nations du 
inonde m’ait aidé. C’est toujours dans le sens allé- 
gorique et figuré que le Prophète fait parler au Sau- 
veur des hommes. Nul Patriarche , nul Prophète , 
nul homme si saint , et si chéri de Dieu dans 
toutes les nations de la terre , qui ait jamais pu 
écraser la tête du serpent infernal , ni fouler aux 
pieds comme l’on foule le raisin , l’ennemi du salut , 
que le péché avoit rendu si puissant dans le monde. 
Torcular calcavi solus : il n’y a eu que moi seul , 
et il ne pouvoit y avoir que moi qui pût l’écraser. 
Calcavi eos infurore meo : c’est par la force de mon 
bras tout-puissant que j’ai triomphé seul de tout 
l'enfer; ne soyez donc pas surpris si je porte encore 
;sur mes habits les marques d’une si sanglante vic- 
toire : Omnia indumenta mea inquinavi. Je médi- 
tais depuis long-temps leur défaite : mais enfin le 
temps de racheter mon peuple est venu : Annus re- 
demptionis méat venit. Le combat a été violent , la 
.victoire a été sanglante ; je me suis trouvé seul 
avec un si redoiHajjle ennemi , et je n’ai attendu 
du secours d'aucunrtomme : Circiimspexi , et non 
trat auxiliator. La force seule de mon bras m’a 
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sauvé : Et salvavit mihi brachium meum. Je ne dois 
qu’à ma seule vertu , qu’au mérite de mon sang , 
ma victoire. 

11 semble que le Prophète passe ensuite de la vic- 
toire du Sauveur sur tout l’enfer , aux suites glo- 
rieuses , et aux fruits merveilleux de cette signalée 
victoire. Et conculcavi populos in furore meo , et 
detraxi in terram virtutem corum. Le démon avoit 
"subjugué presque toute la terre. Que de Temples sa- 
crilèges dressés à son honneur par les païens , et 
quel nombre d’idoles infâmes dans ces Temples l 
L’idolâtrie répandue sur toute la terre régnoit avec 
empire par-tout ; les Rois, les Empereurs , étoienfc 
les glus zélés défenseurs du paganisme : Conculcavi 
populos. Le Sauveur après avoir vaincu et désarmé 
l’enfer , a triomphé de tous ses partisans ; ses dis- 
ciples sans armes , sans forces , sans secours hu- 
mains , par la seule vertu de son nom , ont purgé 
toute la terre de ces ministres d’impiété j sa croix 
a triomphé de tous les peuplés idolâtres. Après cela 

Ï eut-on oublier les miséricordes infinies de notre 
heu ? et quelles louanges , quelles actions de 
grâces , ne doit-on pas au Seigneur pour tant de 
merveilles? Mïscrationum Domini rccordahor , lau- 
dem Domini super omnibus quee reddidit nobis Do - 
minus Deus noster. 

La seconde Epître de la Messe de ce jour , prise 
du chapitre 63 du Prophète Isaïe , semble être 
moins une prédiction qu’une histoire de la Passion 
de Jesus-Christ ; et l’on croiroit en la lisant , en- 
tendre plutôt un Historien sacré qui raconte ce qui 
est arrivé , qu’un Prophète qui prédit ce qui doit 
arriver au Sauveur du monde. Isaïe commence par 
se plaindre de l’étonnante incrédulité des Juifs et 
de leur aveuglement , n’ayant Voulu croire ni à sa 
parole, ni à ses miracles : Quis credidit auditui nos - 
tro : et brachium Domini cui rqjafum est ! Qui est- 
ce qui a ajouté foi à ce qu’o'n nous a ouï dire ? èt 
à qui le bras du Seigneur s’est-il fait connoître ? 


Dlgitlzed by Google 



rt e Piété.' ' a3f 

È« bras du Seigneur marque ici la puissanca 
divine qui éciatoit dans les miracles de Jésus- 
Christ. Il est la parole et le bras du Seigneur, 
parce qu’il en est la sagesse et la force ; cependant 
il n’a presque trouvé dans son propre peuple que 
des oreilles sourdes à sa voix , et des cœurs endur- 
cis. C’est ce qui oblige l'Evangéliste saint Jean 
de dire qu’après tant de miracles que le Sauveur 
«voit fait à ieurs yeux , ils ne croyoient point en 
lui : Non credebant in eum ; afin , ajoute-t-il , que 
ce qu’a dit le Prophète Isaïe s’accomplit : Domine 
quis credidit auditai nosto ! et brachium Donnai 
cui revelatum est l Les Juifs n’étoient point infi- 
deles en conséquence de la prédication d’Isaïe : c’est 
l’infidélité volontaire., et obstinée des Juifs rendue 
présente à l’Esprit-Saint qui la lui avoit fait prédire. 
Après ce début qui convient si bien au portrait si 
ressemblant qu’il va faire de . Jésus-Christ dans sa 

f iassion , il touche en passant la véritable cause do 
'erreur des Juifs, qui s’étant toujours figuré un 
Messie dans l’éclat de la grandeur , de la puissanca 
de la terre, ont mécïmnu Jésus- Christ dans suit 
abaissement : Ascendel sicut virgulum . coram eo , 
dit-il , et sicut radix de terra sitienti :< vohs. ivous 
trompez de vous représenter ce Sauveur comme un 
Grand de la terre, nourri dans, les honneurs du 
monde , dans l’abondance , et dans l’éclat j vous 
vous trompez de vous le représenter comme un haut 
cedre : il s’élèvera devant le Seigneur comme un 
petit- arbrisseau , comme un rejeton qui sort d’une 
terre seche. Il est aux yeux des hommes sans beauté 
et sans éclat : Non est species ei , neque décor. Nous 
l’avons vu dans le pitoyable état où vous l’avez 
mis , et nous avons eu de la peine à le reconnoître , 
tant il étoit défiguré : Vidimus eum et non. erat as - 
pectus , et desideravimus eum. Ce divin Sauveur , 
le plus beau des enfans des hommes , nous a paru 
un objet affreux ,, un homme de douleurs , qui sait 
bien ce que c’est de souffrir , enfin le dernier des 
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hommes : Despectum , et novissimum vironm , rfc 
rum dolorum , seientem infirmitatam. Plus nous i’a- 
sons considéré , moins Pavons-nous reconnu. Son , 
visage étoit comme voilé sous ce tas de sang , de 
meurtrissures , de crachats ; il faisoit horreur à 
voir , et nous n'avons pu nous persuader que ce 
fût lui-même : Quasi absconditus vultus ejus , et 
despectus , und'e nec reputavimus eum. Dans cet 
étonnement profond où nous a jeté un objet si sur- 
prenant , nous av.ons considéré d’où pouvoit venir 
Cette difformité , et cet assemblage de maux sur sa 
personne adorable ; et nous avons reconnu que c’est 

{ tarce qu’il a pris effectivement, nos langueurs sur 
ui , et qu’il s’est chargé volontairement pour 
l’amour de nous do la peine due à nos péchés , de 
nos douleurs et tout ce que nous devions souffrir de 
la juste colere de Dieu son Pere : Vert languores 
nostros ipse tulit , et dolores nostros po&tavit. C’est 
lui , dit l’Apôtre saint Pierre , qui sur le bois delà 
croix a porté nos péchés en son corps : Peccata nos - 
tra ipse pertulit in corpore suo super lignum (a). On 
l'eût pris pour un lépreux , continue le Prophète , 
et pour un homme frappé de la main de Dieu , et 
réduit dans l’humiliation la plus profonde : Et no3 
putawimus eum quasi leprosum , et percussum à Deo 
et humiliatum. Hummes ingrats l reconnoisscz ici les 
obligations infinies que vous avez à ce divin Sauveurj 
car c’est uniquement pour nos iniquités qu'il a été 
percé de plaies ; il a été brisé de coups pour nos 
péchés dont il a bien voulu porter la peine : ipse 
autem vulneratus est prcpter iniquitates nostros , 
attritus est prcpter scelera nostra. Il a Voulu que 
le châtiment que nous devions subir avant que 
d’étre réconciliés avec son Pere , pour avoir ensuite 
la paix , tombât sur lui : Disciplina pacis nostra 
super eum. Aussi n’avons-nous été guéri des plaies 
que nous avoit faites le péché , que par ses meur- 
trissures , et par le sang qu’il a versé : Et livore 
(a) i. Petr. ». - , • ••--• - • 

. ejus 
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ejus sanati snmus. Comprenez , hommes sujets i 
tant de miseres , comprenez ce que vous devez 
à ce Rédempteur de tous les mortels: nous étions 
tous erriins depuis le péché de notre premier pere , 
comme des brebis égarées ; chasses du Paradis 
terrestre, nous étions exposés à toutes sortes de 
fâcheux accidens loin du bercail ; chacun s’étoit 
détourné pour suivre sa propre voie ; et chacun 
trouvoit dans sa voie mille dangers , et presque à 
chaque pas quelque précipice ; c’étoit l’effet néces- 
saire de l’aveuglement causé par le péché : Oinnes 
nos quasi oves erravimus , unusquique in viam suant 
declinavit. Ce bon Pasteur a résolu de donner sa vie 
pour tout le troupeau. Le Seigneur l'a chargé avec 
son agrément de l’iniquité de nous tous. S’il a été 
offert et immolé à la justice de son Pere , c’est 
parce qu’il l’a bien voulu. Oblatus est quia ipse vo- 
lait j aussi n’est-il sorti de sa bouche , ni justifica- 
tion contre les faux témoignages dont on le char- 
gent , ni murmure , ni plainte : Et non aperuit 
os suum. Il sera mené à la mort comme une brebis 
que l’on va égorger, et qui ne dit mot ; et comme 
un agneau est muet devant celui qui le tond , de 
même ce divin Agneau qui efface le péché du monde , 
sera, immolé sans ouvrir la bouche : Et non aperuit 
es suum. Enfin il est mort au milieu des douleurs , 
et après avoir été reconnu innocent , il n’a pas laissé 
d’être condamné à mort centre toute justice : De 
angustia , et de judicio sublatus est. Cependant cet 
homme de douleurs, et traité comme le dernier des 
hommes , est notre Dieu ; car qui est-ce qui pourra 
raconter sa génération éternelle ? qui peut même 
comprendre le mystère ineffable de son incarnation J 
Gçnerationem ejus quis enarrabit ? Que les oppro- 
bres dont il a été rassasié ; que l’ignominie même 
de sa mort 11 e vous scandalise point : Quia abscissus 
est de terra viventium. Je l’ai frappé , dit le Sei- 
gneur , à cause des péqhés de mon peuple : Prop- 
ter scelus populi mei percussi eurtu 11 falloit pour 
Tome UE * L 
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satisfaire pleinement à la justice divine offensée pas 
le péché, il falloit une victime innocente , et 
d’un prix infini ; il falloit qu’un homme qui- 
n’eût jamais pu pécher souffrît en* sa personne 
la peine due au péché , pour remettre les hom- 
mes en grâce; et c’est ce que ce divin Sauveur a fait: 
Eb quod iniquitatem non fêcerit , neque dohis fue- 
nt in ore ejus. Ausei niérita-t-il par sa mort la con- 
version des impies , et des riches , c’est-à-dire , des 
Juifs mémo qui ont eu l’impie lé de le faire 
mourir , et des Gentils qui sembloient être les 
maîtres de la terre : Et dabit impios pro scpultura , 
0t divitem pro morte sua, Quoiqu’il fût l’innocence 
même , Dieu a voulu l’accabler da maux : Et Do- 
minus volait conterere eum in infirmitate. Compre- 
nez , pécheurs , quel mal c’est que le péché , en 
voyant avec quelle rigueur Dieu traite son propre 
Fils, chargé seulement de l’apparence du péché, sans 
«voit égard à son innocence. Au reste , sa gloire 
répondra à ses humiliations , et son triomphe à 
l’excès de ses souffrances Pro eo quod laboravit 
anima ejus , videbit et saturabitur. Puisqu’il a bien 
voulu donner sa vie pour le péché des hommes , 
quelle heureuse , quelle longue portérité ne verra- 
t-il pas ! que déminions de Martyrs ne donneront-ils 
pas ieur vie pour la gloire de son Nom ! ce n’est 
pas seulement jusqu'à la fin des siècles que son 
Eglise subsistera , malgré tous les efforts de l’En- 
fer ; il verra dans le ciel durant toute l’éternité ce 
nombre infini d’Elus , le bruit de co qu’il a souf- 
fert : Si posuerit pro pecçato animam suam , vide- 
bit semai longcevum. Combien de gens seront jus- 
tifiés pnr sa doctrine f Justificabit îpse justus servus 
meus multos. Cette multitude innombrable de Saints 

3 ui ont triomphé sous ses ordres , et par sa grçce 
e toutes les puissances de l’Enfer , composeront 
sa cour dans le ciel. A son seul Nom , tout ce qu’il 
y a dans le ciel , sur l£ terre , et dans les enfers , 
fléchira le genou Et nul du ses serviteurs qui n’ea> 
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tre dans son Royaume chargé des dépouilles de la 
mort même qu’il a lui-même vaincue par la sienne. 
DisperLiam ei plurimos : etfortium dividst spolia : fit 
tout cela , parce qu’il s’est livré lui-même à b 
mort , et qu'il a été mis au rang des scélérats : Et 
cum scelëratis reputatus -es t : voilà le fruit de sa 
mort. Enfin, conclut le Prophète, non content 
de se charger de nos péchés , il a bien voulu en- 
core prier pour les violateurs de sa Loi , qui trou- 
vent toujours en lui un foad de miséricordes infi- 
nies ; et poussant sa bonté jusqu’au delà de toutes le» 
bornes , il a prié encore pour ceux qui Pont fait 
mourir : Et pro transgressoribus rogavit. C’étoit 
plus de sept cents ans avant Jesus-Christ , qu’Isaïe 
eh faisait le portrait avec des couleurs si vives. 
Un Evangéliste n’en auroit pas parlé plus clai- 
rement. 

L’histoire de la Passion qu’on lit à la messe.de 
ce jour , a été écrite par saint Luc. On n’en fena 
ici que le précis avec les réflexions que le sujet sug- 
gère. Elle commence par ces paroles : Appropin- 

Ï ’Uùbat dits feitus aiymorum , qui dicitur Pascha ; 
a fête des Azymes , c’est-à-dire , des pains sans- 
levain , appelle la Pâque , étoit proche. C'étoit le 
Mercredi , la veille du jour que le Sauveur célébra 
la Pâque pour la derniere fois, que Judas convint 
avec les Juifs de leur livrer Jesus-Christ. On a va 
de quelle maniéré cet impie apostat exécuta son in- 
fâme dessein. Les soldats s’étant saisis de Jésus 
■dans le Jardin des Oliviers , le lièrent , et le 
traitant avec la derniere ignominie , le conduisirent 
-durant la nuit dans Jérusalem avec des lanternes , 
•et des torches allumées, et avec un fracas tumul- 
tueux qui apprenoit à tout le monde qu’on menait 
■quelque fameux prisonnier. Quelle fut ta surprise , 
et quels furent les sentirriens de mépris de tout ce 
peuple , quand on vit que c’étoit Jésus ce grand 
Prophète , qu’on avoit reçu depuis trois jours dans 
cette même Ville , comme le Messie , et qui ve 
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nuit d’êtro saisi par ordre des Prêtres et du Magis* 
trat , comme un insigns imposteur : cette aventure 
frappa d’abord si fort les esprits, que tou^e lçilr 
vénération se changea en indignation Contre lui ; et 
à l’instanfce divin Sauveur devint l’objet de l’exé- 
cration publique. On le mene d’abord chez Anne 
qui étoit Grand-Prétre , qu’on nomme aussi Ana- 
nus-, et qui tenoit le premier rang parmi les Jnjifsj 
mais comme c’étoit Caiphe son gendre qui , cette 
-année là , faisoit les fonctions de grand Sacrifica- 
teur , Anne lui envoya le Sauveur pour lui faire 
son procès, et peur le condamner. Caiphe averti 
qu’on lui amenoit celui qu’il haïssoit , et dont il 
avoit déjà prononcé l’arrêt de mort dans le conseil 
qu’on avoit tenu quelques jours auparavant , pour 
trouver les moyens de s’en défaire , avoit assemblé 
chez lui les Prêtres , les Scribes et les Anciens , 
qui brûloient d’envie de le voir à leurs pieds , et de 
pouvoir assoiïvir sur lui leur jalousie et leur rage. 
Cependant Pierre honteux d’avoir si lâchement 
abandonné son bon maître, le suivoit de loin. La 
«rainte lui avoit fait prendre la fuite , et l’amout 
l’avoit fait revenir ; mais cet amour étoit encore 
trop foible , pour le faire déclarer pour son Disci- 
riple. Mon Dieu ! qu’un ménagement en matière 
de piété et de religion a de funestes suites , et qu’il 
est bien vrai que la mauvaise crainte de passer peut 
disciple de Jésus-Christ , fait tôt ou tard des infi- 
dèles , et quelquefois même des apostats. 

• Caiphe , pour sauver les apparences , interroge 
Jésus-Christ sur sa doctrine. Le Sauveur lui répond 
avec sa douceur ordinaire , qu'il avoit toujours pré- 
cité en public ; et que si l’on vouloit être parfaite- 
ment instruit de sa doctrine , on n’avoit qu’à inter- 
roger tous ceux qui i’avoiént entendue. Une réponse 
si, sage et si modeste méritent un applaudissement 
universel; ell.e lui attira cependant un affront insi- 
.gne. -Un des Officiers de Justice lui déchargea un 
giqud soufflet. C’étoit traiter en vil esclave le Roi 
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des Rois : néanmoins un traitement si injuste fut 
si approuvé qu’on y applaudit clans -toute-la salle. 
Cet outrage fut un des plus sensibles qu’on fit à 
Jesus-Christ. Aussi ce divin Sauveur qui ne deman- 
dait qu’à souffrir , 11e put néanmoins en cette oc- 
casion ne pas témoigner combien il lui étoit sensible. 
Il craignit qu’on ne crut qu’il avoir manqué de res- 
pect au Pontife du Seigneur , c’est ce qui lui fit 
dire : si j’ai parlé mal-à-propos , montrez en quoi; 
mais si je n’ai ricyi dit qui soit contre le respect , 
pourquoi me frappez-vous de la sorte ? Quelques- 
uns de la lie du peuple subornés par les ennemis du 
Sauveur déposent contre lui ; mais quelque artifice 
qu’on employât pour le calomnier , tous les faux 
témoignages qu’on apportoit se contredisoient si 
visiblement , qu’on ne put jamais rien trouver qui 
donnât un air de vraisemblance ou. quelque couleur 
à la calomnie. Mais il n’y a voit que la passion, la-fureur, 
et l’injuslice, qui pussent condamner Jesus-Christ. 

Le grand Prctro s’avisa de l’interroger sur un 
point très-délicat , et auquel il crut bien que Jésus 
ne pou voit se dispenser de répondre : je vous con- 
jure , lui dit-il , par le Dieu vivant , de nous 
dire si vous êtes le Fils unique de Dieu , le Messie ! 
oui , Tcpoiid le Sauveur sans iiésiter , je suis celui 
que vous dites. Il n’avoit pas besoin de preuves, sa 
vie , sa doctrine ses miracles le prou voient assez. 
Cet oracle si souvent confirmé par le Pore Eternel, 
fut un arrêt de mort contre lui dans l’esprit du Juge : 
Reus est mortis. Voilà donc le Saint des Saints , l’in- 
nocence même , le Créateur de l’Univers , et le 
Sauveur de tous les hommes , condamné à la mort 
par le plus énorme de tous les attentats, parle 
plus impie de tous les tribunaux , et contre toute 
sorte de droit de justice. Eh , Seigneur ! on crie 
à l’injustice , à la vengeance , au moindre tort 
qu’on nous fait ! et le Fils de Dieu né dit mot, en 
se- voyant condamné à la mort par des scélérats et 
des impies ! 

L 3 
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Sa mort conclue , chacun se relire , et on aban- 
donne le Sauveur durant tout le reste de la iruit 
à la cruauté des soldats , et à l'insolence des valets, 
qui non-seulement en firent leur jouet , mais qui 
le regardant comme une vile victime déjà destiné» 
à la mort , le traitent de ta maniéré fia monde la 
plus barbare. Les uns lui crachent au visage , les 
autres le poussent à coups de pieds ; ceux-ci lui 
bandent les yeux , et par une raillerie la plus impie 
et la plus outrageante : faux Messie , lui disent-ils 
en le souffletant , devine qui te frappe. Enfin c’est 
â qui lui dira le plus d’injures , à qui lui donnera le 
plus de coups. 

O sagesse étemelle ! 6 puissance- sans borne 1 
è souverain Maître de tout l’univers , devant qui 
t oMtes les puissances du ciel , de la terre et des en- 
fers doivent plier le genou ! vous voilà devenu- 
l’objet de l’insolence d’un tas de scélérats , et 
le jouet d’une canaille effrénée. Concevons , S’il 
est possible, les injures et les ignominies dont 
Jésus fut rassasié , et ce qtie dut souffrir ce divin 
Agneau le reste de la nuit , au milieu de ces bêtes 
féroces. Dès la pointe du jour les ennemis du Sau» 
veur , dont le conseil des Juifs étoit composé , 
s’étant assemblés , on conclut que pour rendre 
Jésus encore plus odieux à tout le peuple , il fel- 
loit le- faire encore juger et condamner à mort par 
Pilate qui commandort pour les Romains en Judce» 
C’est à ce tribunal profane qu’on conduit le Sau- 
veur , les mains liées derrière le dos comme un 
scélérat ; au travers de Jérusalem , et dans les rues 
pleines de monde. 

Quel spectacle ] Jésus la tête nue , le visage 
meurtri de coups , les mains liées , à travers une 
foule de peuple qui le cliarge d’imprécations ; con- 
duit au Gouverneur Païen pour recevoir sou dernier 
arrêt de mort , devant un Juge étranger qui ne 
eonneîssoit que des crimes les plus énormes. Pesez 
toutes ces circonstances. Lh , mon Dieu ! quand 
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est-ce que vos humiliations guériront notre orgueil , 
et serviront de frein à notre ambition ? il seroit 
bien juste qu’elles nous rendissent moins délicats 
sur le point d’honneur , et plus humbles. 

Le Juge Païen découvre bientôt l’innocence du 
prétendu criminel , et la véritable cause de haine 
des Juifs , et de leur injustice criante. La calom- 
nie n’ayant pu le faire croire criminel eu matière 
de religion , les Juifs veulent le faire passer pour 
erimicl d’Etat dans ce tribunal ; mais toutes leurs 
accusations tombent. Pilate reconnoît , et déclare 
publiquement son innocence; et ce fut sans doute , 
pour n’être pas obligé de le juger , et pour se faire 
un ami aux dépens de l'innocent , qu’il l’envoie à 
Hérode , Tétrarque ou Gouverneur de Galilée. 
Hérode souhaitoit depuis long-temps de voir Jésus, 
mais par un pur motif de curiosité; aussi le Sauveur 
ne daigna pas répondre un seul mot à toutes ses 
vaines questions : lent se termine aies injures et 
des railleries piquantes ; et celai qui étoit la sa- 
gesse éternelle , fut traité de fou par Hérode et pur 
toute sa cour. Faut-il Seigneur qu’il n’y ait aucun 
tribunal, aucun état dans le monde où vous ne soviet 
maltraité , haï des Prêtres, maudit par le peuple, 
méprisé par les Grands , persécuté de tout le monde. 
On a beau le déclarer innocent : on veut qu’il 
meure. Pilate voudrtnt le délivrer ; mais le res- 
pect humain l’en empêche. C’étoit * . coutume de 
donner la vie à un criminel , au choix du peuple , la 
veille de Pâques. Pilate leur propose Jésus et Ba~ 
rabbas. Y avoit-il à délibérer sur la préférence 1 
Jésus le Saint des Saints qui*avoit rendu la vie à 
tant de morts , et la santé A tant de malades; et Ba- 
rabbas scélérat de profession , voleur public, chef de 
faction, et qui avait été mis aux fers pour avoir depuis 
peu tué un homme. Voilà le concurrent de Jésus: sur 
qui tombera ce choix ? si c’est le monde qui doit le 
mire , certainement Jésus sera oublié , méprisé , 
postposé , condamné. En effet , donnez-nous Ba- 
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rabbas , s’écrie - on de tous côtés , et crucifiez 
Jésus. Jugement du monde , choix de lp. passion , 
cris de l’irréligion, et de l’injustice. Mais quel mal 
a-t-il fait , réplique le Gouverneur ? niais est-ce 
la religion , et la raison qu’on consulte quand on 
n’agit que par passion ! on insiste à demander sa 
mort. Ce fut alors que ce Juge païen crut que le 
moyen d’appaiser leur rage , ou du moins de l’a- 
doucir , c’étoit de mettre un innocent Agneau dans 
un état à faire pitié aux plus barbares. Il ordonne 
que Jésus soit déchiré à coups de fouets. L’ordre fut 
exécuté avez tant de cruauté , que Pilate en eut 
horreur j et il crut qu’il suffiroit de le montrer pour 
éteindre toute fureur et toute rage. S’étant donc 
présenté au peuple sur un balcon , il fit avancer le 
Sauveur , et le leur montrant dans un si pitoyable 
état : voilà l’homme , leur dit-il , que vous m’avez 
livré pour le faire mourir j jugez s’il lui reste 
encore long-temps à vivre ? Le voilà , pouvez- 
.vgus encore le reconnoître ! craindrez-vous désor- 
mais qu’il veuille se faire votre Roi ? et le croyez- 
vous en état de dogmatiser ! laissez-lui finir par 
ses douleurs , et son épuisement un misérable 
reste de vie. Un spectacle si lugubre et si touchant 
ne fit qu’irriter davantage çes lions furieux j le 
sang du Sauveur les rendit encore plus acharnés à 
lui ôter ce reste de vie. On entend crier de toutes 
•parts : qu’il crucifié , qu’il meure ; et Pilate 
après avoir protesté publiquement qu’il n’avoit point 
■de part à cette injustice criante , livre enfin cet 
Agneau sans tache pour être immolé. O qui paroîtbien 
que c’est le péché de tous les hommes dont ce divin 
Sauveur s’est chargé , qui poursuit avec tant d’a- 
. changement sa mort! et que c’est la satisfaction de ce 

{ éché qui l’immole ! aussi n’est- ce que la passion, - 
'injustice , l’iniquitc publique qui le condamne à 
.la mort , cl qui étouffe tous les sentimens d’huma.- 
nité dans ce peuple. 

On scroit attendri en lisant une pareille histoire , 
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quanti même on seroit prévenu que ce qu’on lit 
n’est qu’une fiction. On est sûr ici de La réalité. - / 
Ce tissu d’injustices , d’opprobres , de supplices , 
et de cruautés jusqu’alors iuouies , est certain ; 
la personne adorable qui souffre tant db cruautés , 
et tant d’indignités , ne nous est pas inconnue ; 
nous doit-elle être indifférentes ! nous savons que 
ce n’est que pour l’amour de nous qu’elle sourfre : 
la verrons-nous souffrir de sang-froid ? 

C’est ce soir que commence l’Cffice des ténè- 
bres. L’Eglise célébré ces trois derniers jours les 
obsèques du Sauveur. On appelle l’Ûffice desUéue- 
bres , les Matines qui . commencent l’Office des 
fériés majeures de la Semaine sainte , c'est-à-dire* 
du Jeudi , du Vendredi et du Samedi saint. La so- 
leinnitc des prières chantées après le cantique Be- 
nedictus , pendant l’obscurité de la nuit , toutes les 
lampes , et les cierges étant éteints , a fait don- 
ner à tout l’Office , le nom des ténèbres. 

Le mot de Matines ne convient, à parler pro- 
prement , qu’à l’Office des Laudes , qui selon son 
ancienne institution, doit être chanté le matin à la 
pointe du jour , et qui s’appelle à cause de cela , 
Laudes , ou louanges Matutinales : Matutinar Lau- 
des. C’est de là que le mot de Matines est venu , et 
ce mot n’est attribué qu’à l’Office de la nuit., qu’on 
nommoit avant cela l'Cffice nocturne , que depuis 
que l’usage de chanter le matin l'Office de la nuit 
s’est introduit dans la plupart des Eglises Ca- 
thédrales. ' 9t> v 

On met pendant l’Office des ténèbres un . 
chandelier triangulaire ; sur leqifel sont quinze 
cierges , qu’on éteint successivement à la fin de 
chaque Pseaurne. C’est encore un reste de l’ancien 
usage de l’Eglise qu’elle renouvelle durant ces trois 
jours. Anciennement on ne mettoit point de chan- 
deliers sur les autels. L’usage cependanLdes lumiè- 
res , des cierges et des lampes, est. de la première 
antiquité par toutes les Églises du monde. On 
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mettoit ces luminaires en grand nombre sur des lus- 
tres suspendus, eu sur des poutres élevées qui cciai- 
roient tout le choeur , et même toute l’Eglise , ou 
sur des grands chandeliers fixes , proches de l’Au- 
tel , sans parler des chandeliers portés par les Aco- 
lytes. Cos chandeliers fixes étoient de diverses figu- 
res. Les uns étoient faits en croix , d’autres étoient 
en triangles , d’autres a voient plusieurs branches; 
on en voit encore de cette dernière figure dans l’E- 
glise de Lyon , et ailleurs. L’usage d’éteindre les 
eierges à la fin de chaque Pseaurae aux Offices des 
ténèbres de la Semaine sainte est très-ancien. Plu- 
sieurs donnent un sens spirituel à cette cérémonie , 
et disent que ccs cierges qu’on éteint successive- 
ment représentent les Apôtres et les Disciples de 
Jésus- Christ’, que le Sauveur appelle la lumière 
du monde, et qui disparurent et s’enfuirent succes- 
sivement au temps de la Passion de Notre Seigneur. 
Le cierge qu’on réserve allumé , et qu’on cache 
durant les prières qu’on dit à genoux, après le 
Benedictus , qu’on rapporte après ces prières finies , 
sert pourallumer la lampe qui doit brûler devant l’Au- 
tel , pour ne peint laisser sans lumière le très-Saint 
Sacrement Le sens spirituel de ce cierge caché , 
et rapporté tout allumé après l’Office des ténèbres , 
c’est selon plusieurs Interpretres , pour marquer la 
mort de Jesus-Christ , et sa résurrection ; lequel 
quoique mort et enseveli durant les tieis jours , fut 
toujours la véritable lumière quine saurait s’étein- 
te ; et que c’est pour cela qu’on prend le cierge 
qui est à la tête du chandelier triangulaire , qui 
représente JesuS-Christ. Le bruit qu ! on fait à la 
fin de l’Office , n’étoit anciennement que le signal 
que l’Officiant en frappant sur son livre ou sur sa 
chaise ,• donnoit au clergé et au peuple de s’en aller. 
D’autres prétendent qu’on en use ainsi , non-seule- 
ment pour marquer la confusion qui parut dans 
toute la terre à la mort du Sauveur en monde; 
mais encore pour marquer par ce battement de 
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raains un applaudissement universel à la résurrec- 
tion de Jésus-Christ , qui fut son glorieux triom- 
phe sur la mort même , et sur l’Enfer s et que 
c’est pour cela que le cierge allumé , et caché , 
paroit dans le temps qu’on frappe. 

On dit deux principales Oraisons à la Messe de 
ce jour. Celle qu'on dit avant la premiers 
Epitre est celle qui suit. 


pHÆSTA qttæsumus om- 
A nipotens Deus , ut qui 
nostris e.rcessibus iuces- 
sanler afjligitnur , per unir 
deniti Jilii tui P as. douent 
libcvcmur. Qui teciun vi- 
vit et régnai', etc. 

V E p î 

Leçon tirée rf» Prophète 

J-JÆC dieit Dommus 
Deus : décile ; filiae S ion , 
ccce Salvalor tuas verdi : 
éccc mer ces cjus citai co. 
Quis est iste , qui venit de 
Edoin , line lis vestibns de 
Bôsra ! islc formosus in 
slola sua , gradïens in nitil- 
litudine firlitudinis suce. 
Ego , qui loquor justitiam , 
et propuguator sum ad sait 
ifanduni. Quarc ergo ru - 
brunies tiiuuimenluniiuuni, 
et vestimenta tua sicut cal- 
cantiurn in torculari l tor- 
cular calcavi solus : et de 
Gentibus ■ non est vir me- 
cum ; calcavi cos in furorc 
tnco , et conculcavi cos in 
ira mea et aspersits est 
sauguis eorum super vcsli- 
menla mea c t'ornai a indu- 
monta mea inquinavi. Dies 


F rF. s , $’il vous plaît, 
Dieu tout-puissant , que 
nous ^servions délivrés -des 
maux que nous souffrons sans 
cesse a cause de nos péchés, 
par la Passion de votre Fils 
unique , qui étant Dieu , vit* 
et régné , etc. 

T R E. 

Isaïe. Chap. 62 -pt 53^ 

V oici ce que dit le Sei- 
gneur ; dites à la ülle 
de Sion : voici votre Sau- 
venr qui vient , et qui porte 
sa récompense avec lui. Qui* 
est celui qui vient de t’Idu-- 
mée, et qui sort do ilosra 
avec ses retenions teints de' 
sang ? il est beau sous cet J 
habit , et il ftilt 1 paraître dans- 
sa démarche la- grandeur d*t 
sa force. C’est moi qui an- 
nonce la justice , et qui ai le 
pouvoir de sauver le monde. 
D’où viout que votre robe est 
rouge , èt que vos vètemeiis 
ressemblent bien aux habits 
de ceux qui foulent la von - : 
dange dans le pressoir î c’cst 
que j’ai été seul dans le pres- 
soir , saas que de tontes les 
Nations personne ne m’ait 
assisté. Je les ai foulés sous 
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entm nltionis incorde ineo , mes pieds dans ma colere. 
armas rèdemptionis meœ Leur sang a rejailli sur nies 
vaut. Circutnspexi , et vêtcinens , et iis en ont etc 
]l ? 11 . crai auxiliator : quœ. tous souillés. Car voici le 
sivi , et non fuit < jui adjti - jour auquel j’ai résolu d’exer- 
varet : et salvavzt mihi cerina vengeance, et le temps 
brachium matin , et indi - de racheter mon peuple est 
gnnlio mea ipsa auxiliata venu. J’ai regardé de tous 
esttmhi. Et çonctdcavi po- côtés , si quelqu’un yieudroiï 
pulosin Jhrore mco, el-ine - pour m’aider , et je n’ai vu 
briavi eos in indignatione personne. J’ai cherché du se- 
men , et detraxi in terrain cours , et je n’en ai point 
virtutem eorutn. Misera- trouvé. Ainsi mon bras seul 
tionum Donitni rccorda- m’a sauvé , et mon indigna- 
bor , landau Domini su- tion m’a fousni des armes. 
■per omnibus quee reddidit J’ai terrasse' les peuples dans 
nobis Dominas Deus nos- ma fureur , je les ai enivrés 
1er. • dans ' ma colere. Lt j’ai 

anéanti leur puissance. Je n’oublierai jamais les miséri- 
cordes du Seigneur; je louerai le Seigneur notre Dieu, 
pour tons les bienfaits que nous avons reçus de lui. 

L’ Oraison qu'on dit avant la seconde £ pitre est 
celle qui suit . 

O Dieu , qui avez voulu 
que votre Fils souffrit 
pour nous le supplice de la 
croix , alin de nous délivrer 
de la puissance de jiotre en- 
nemi; accordez-nous , coin - 
me étant vos serviteurs , la 
grâce de participer a sa résur- 
rection. Par le même Jcsns- 
Cluist JSotre-Seigueur , etc. 


T ) EW » qui pro nolis Fi - 
^ lium titum crucis pati - 
bulum siibirc voluisti , ut 
initnici à nobis exvelleres 
voleslatem .• concédé nobis 
jamulis tuis , ut „ resurrec- 
tionis gratiani consequa- 
wur. Per eumdeni Domi- 
nant nostrum , etc . 


l’E P Î T R E. 


Leçon tirée du Prophète Isaïe. Chap. 63. 

jN diebus illis, dixit Tj’N ces jours-là , Isaïe dit : 
■* Isaïas Domine , qui s üi Seigneur , qui a ajouté 
credidit auditai riostro ! et foi à ce qu’on nous a ouï di- 
brachium Domini oui rc - re , et à qui le bras du Sei- 
velatam est ! Et ascendet gneur s’cst-il fait connoltrel 
sfçut virguïtuni ebram e'o , il s’élèvera devant le Sei- 
et s, eut r-idU de tetra si- gaeur comme un arbrisseau» 
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ifènti : non est species ei , 
nenue décor : et vidimus 
eum . et non ernt aspectus , 
et desideravimus eum : 
Idespcctum , et novissinunn 
virorum , virun i dolorum , 
et scienlem injtrmitatem : 
et quasi absconditus vullus 
ejuset despectus , utidènec 
reputavlinus euni. Verè 
languorcs noslros ipse tu- 
lit , et dolores nostros ipse 
porta vit et nos yutavimus 
euni quasi leprosum , et 
pereussum à Deo et humi- 
liation. Ipse aulein vulne- 
ratus estproplea iniquitates 
nostras , attritus est prop- 
.(er scclcra nostra : Disci- 
plina pacis nostrœ super 
ému , et livorc cjus sanati 
sumus. Dûmes noS quasi 
oves erraviinus , unusquis- 
que in viani suant dcclina- 
vit : et posuit Dominus in 
co iniquité loin omnium 
nos tri: ni. Ohlalus est quia 
zpse volait , et non opé- 
rait os suutn : sicul ovis ad 
occisionem duectur , et 
quasi agnus coram tondeh- 
te se obmutescct , et non 
averict os suum. De angus- 
tia , et de judicio sub/a tus 
est ; gcncrationem cjus 
quis enarrabit ! quia abs- 
cissus est de terra viven - 
lium : propter scelus populi 
mci percussi eum. Et dabit 
impios-pro sepultura, et di- 
•viteni pro morte sua : eo 
qu'od iniquitalem non Jece- 
rit , neque dolus fuerit in 
ore ejus. Et Dominus vo- 
luil conlerere eum in infir - 
niitate : si positcritpro pec- 
cato animant suant , -vidc- 
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et comme un rejeton qui sort 
d’une terre scche. Il est sang 
éclat. iSous i’avons vu , il n’a- 
voit ri eh qui attirât uos re- 
gards. Nous l’avons mécon- 
nu , uous l’avons vu méprise , 
et traité comme le dernier 
des hommes. Un homme de 
douleurs qui a éprouvé tou- 
tes sortes de misères ; son 
visage étoit méprisé , et nom 
ne i’avons point reconnu. Il 
a porté véritablement nos 
langueurs , et il s’est chargé 
lni-inèrne de nos douleurs. 
Nous l'avons pris pour vin 
lépreux, pour un homme frap. 
pe de Bien , et humilié, lit 
cependant c’est pour nos ini- 
quités qu’il a été perce do 
plaies ; il a été brise pour nos 
crimes. Le châtiment qui 
nous devoit donner la paix , 
est tombé sur lui ; et noua 
avons été guéris par ses 
meurtrissures. Nous étions 
tous connue des brebis éga- 
rées. Chacun s’étoit détourné 
pour suivre sa propre voie ; 
et le Seigneur l’a chargé lui 
seul de Wniquitc de nous 
tous. Il a été offeit, parce 
que lui-même l’a voulu ; et 
il n’a pas ouvert la bouche t 
11 sera mené comme une bre- 
bis k la roort, et il ne dira 
pas un mot , comme un 
agneau est muet devant celui 
qui le tond. Il est mort au 
milieu des douleurs, après 
avoir été injustement con^ 
damné. Qui racontera sa gé- 
nération ! Car il a été re- 
tranché de la terre des vi- 
vant Je l’ai frappé , dit 
Dieu , k cause des péchés 
de mon peuple. Et il donne- 
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ra les impies pour le prix de 
sa sépulture ; et les riches 
pour la. récompense de sa 
mort. Parce qu’il n’a point 
com rais de péchés ; et que 
I3 mensonge n’a point été 
dans sa bouche. Mais le Sei- 
gneur l’a voulu- briser dans 
son inuL'inité. S’il donne sa 
vie pour le péché , il verra 
une longue et hcui euse pos- 
térité. Et la volonté du Sei- 
gneur sera accomplie heureu- 
sement par lui. Il verra le 
faut 'des peines que son. 
ame aura souffertes , et il en. 
sera rassasié. Il est mon ser- 
viteur fidele et juste , qui justifiera un si grand nombre par 
ga doctrine , et il portera sur lui leurs iniquités. C’est 
pourquoi je lui donnerai pour partage un grand nombre 
dis gens , et il distribuera les dépouillés des forts , parce 
qu’il s’est livré à la mort , et qu’il a cté mis an rang des 
scélérats ; qu’il a porté le péché de plusieurs, et qu’il a prié 
pour les violateurs de la Loi. 


bit senten îongeevum , et 
voluntas Donnai in manu 
ejusdirigetur.Pro eoquàd 
laboravit anima cjrts , vi- 
debit et salurabiliir : in 
scientia sua justificabit t'y. 
se juslus sen vis meus wui . 
los , et inicuitatcs connu 
if’se yorlabil. Lleb disycr- 
liam ci ylurimos : et for- 
tium dividet syolîa , yro 
eo f/uod ^radiait in mor- 
tern animant suant , et cuiu 
sceleratis reyutalus est : et 
ipse yeccala multorum lu - 
lit , et yro transgressorilus 
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Isaïe , dans toutes ses prophéties , a toujours eu 
pour premier et principal objet, la venue du Messie , 
sa Passion et la rédemptiop du genre-humain. Jesus- 
Christ , sa Passion , sa Mort y ses Victoires , son 
Eglise ; c' est-là où se vérifient toutes les grandes 
et nobles expressions de ce Prophète. Si Isaïe aveit 
écrit après la mort de Jésus- Christ , il n' aurait pas 
pu faire une peinture plus juste, plus ressemblante , 
ni un portrait plus vrai de ses souffrances , de leur 
cause et de leurs fruits , que celui qui est en rac- 
courci dans les deux E vitre s de la Messe de ce jour. 

RÉFiEXIONS. 

Un homme de douleurs , et traité comme le der- 
nier des hommes. Voilà tout ce qu’on peut dire de 
plus fort , de: plus- frappant , de plus énergique 
pour exprimer la douleur la plus vive , la souffrance 
la plus extrême , et le supplice le plus cruel qu’un 
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homme puisse endurer. Un homme de douleurs t 
c’est un homme dont le cœur est noyé dans l’amer- 
tume , et l’esprit accablé d’afflictions ; c’est un 
homme pétri , pour ainsi dire , de douleurs et de 
souffrances. Mais ce qui met le comble à sa mi-’ 
sere , c’est si l’opprobre et le mépris accompagnent 
ses peines. C’est du moins une espece de soulage- 
ment dans les maux , quand on se voit plaint , 
quand on se voit honoré même au milieu des 
souffrances ; mais c'est le comble de l’affliction et 
de la désolation., lorsque les plus grandes souf- 
frances sont accompagnées d’injures , de mépris , 
d’insultes et d’outrages encore plus grands. Voilà 
le partage de mon divin Sauveur : NovisSimvm viro- 
rum , vifum dolorum. 11 est l’homme de douleurs ,, 
il les souffre toutes et au milieu de ces douleurs „ 
il est traité comme le dernier et le plus méprisa- 
ble de tous les hommes. On a compassion d’un vil, 
esclave quand on le voit souffrir ; on est touché 
de pitié lorsqu’on voit le plus scélérat même des 
criminels expirer sur la roue : eet instinct si naturel 
à tous les hommes n’est suspendu qu’en faveur du 
divin Sauveur. On diroit que durant sa Passion 
toutes les lois de la nature et de la raison sont: 
renversées. Bon Dieu ! pourquoi ne nous pas sou- 
venir de ce point de notre croyance , on tant ^oc- 
casions où notre orgueil nous fait agir si peu tnré- 
tiennement ? Que ne peut point l’envie sur des 
cœurs qu’elle a infectés de son poison ? et les aines 
les plus religieuses en apparence , en sont-elles 
plus exemptes que les autres ? Le Fils de Dieu eût 
été moins exposé à la persécution des Prêtres, et 
aux traits calomnieux dos Scribes et des Docteurs 
de la Loi , s’il eût eu moinî de sainteté, s’il. eût 
moins fait de prodiges. La vertu sera toujours en. 
butte à l’envie. Les gens de bien doivent s’atten- 
dre d’être , à l’exemple de Jésus-Christ , persécutés 
en mille maniérés. Mais malheur à ceux qui exer- 
cent la patience des gem de bien. Que la patience* 
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du Sauveur paroît dans un beau jour au milieu de ' 
tant de cruautés. Il se trouve durant sa Passion dans 
toutes les circonstances où il est le plus difficile 
de se taire. On lui fait des injures si visibles j 
on dresse contre lui de si noires et de si fausses 
accusations ; on lui fait endurer des indignités si 
brutales et si inhumaines , que ce n’est pas le 
moindre des prodiges qu’il ait pu endurer tout cela 
sans dire mot. Que de beaux prétextes , ce sem- 
ble , n’àvoit-il pas de confondre la malice de ses 
ennemis par ses paroles ? La gloire de son Pere à 
procurer , la sainteté de sa doctrine à soutenir , le 
scandale à éviter. On le presse , on l’interroge , et 
Jésus ne dit rien. Oh ! que ce silence dit de grandes 
choses , et qu’il nous fait de belles leçons ! Pilate 
reconnut l’innocence de Jesus-Christ ; il le voulut 
sauver , et- pourtant il le cpndamna. O mon Dieu ! 
qu i! y a de distance entre connoître le bien et le 
faire , entre vous connoître et vous aimer ! Hélas 1 
tout le monde chrétien vous connoît , y a-t-il bien 
des gens qui vous aiment ? Pilate vonloit sauver 
Jesus-Chlist , dont il connoissoit l’innocence ; 
mais il ne vouloit pas déplaire aux Juifs , dont 
il craignoit les menaces et la fureur. Malheureuse 
politique , fausse prudence des hommes , par la- 
quelle la religion est toujours sacrifiée à l’ambition 
et l’intérêt. 

i/ E vangile. 

La Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ -, se- 
lon' saint Luc. Chap. 22 et 23. 

JÏÏ illo tempore , appço- TpN ce temps-là, la Fête 
pinquabat dies } estas X_i des Azymes , appelée . 
Azymorum , qui dicilur la Pâque , étoit proche : 
Pasefin : et qncerelant les Princes dos Prêtres 
Principes Sacerdotum , cherchoient avec les Scri- 
pt Scribœ , quomodb Je- bes , comment ils feroient 
su ni interf.eercnl .* lime - mourir Jésus ; mais il* 
’bant ver b plcbem. cintra- craigaoient le peuple. Ce- 
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vit autan Salamis in Ju- 
dam , cognominabalur Is- 
cariotcs , unum tic duo- 
decitn. Et abiit , et lo - 
cutus est cinn Frfncipihus 
Sticcrdotum , et Alagislra- 
tibus , quant, dmodum il- 
ium Iraderet cis. Et ga- 
visi suât , et padi sunt 
pecuniam illi dure. Et 
spopondit.. Et quœrelat 
ovportunitalem ut trader,': t 
ilium sine lurlis. Venit 
autan dies Azymorum , 
in qua necesse erat oc- 
cidi Fascha. Et misit Fe- 
trum , et Joannem , di- 
cens : euntes f a rate nobis 
Pascha , ut manducemus, 
At illi dixerunt : ubi vis 
paremus ! et dixit ad 
eos ; ccce iutroeunlibus 
vobis in ci vi la tan oc- 
curret vobis homo qui- 
dam amphoram aquce 
portons : sequimini eum 
in donium , in quam 
intrat , et ilicetis patri- 
Jamilias dot mis : dicit 

tibi Al alisier : ubi est 
diversonum , ubi Pqs- 
cha eum lJïscipulis mais 
mandueem ! et ipse osten- 
det vobis ccenaculum 
magnum stratum , et ibi 
parate, Euntes autern , 
in venerunl sicut dixit 
illis , et paraverunt Fas- 
cha. Et Cum facta esse 
hora , discubuit , et duo- 
dccim Apostoli cum eo. 
Et ait illis : desiderio 
desideravi hoc Fascha 
vuimlucare vobiscùm , an- 
tequam patiar. Dico emin 
vobis , quia est hoc non 
manducabo illud , douée 
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pendant satan entra dans 
Judas, surnommé l’Iscariote, 
l’un des douze , qui s’en 
alla aussi-tôt conférer avec 
les Princes des Prêtres et 
les Magistrats , des moyen* 
'de le leur livrer. Ils en 
eurent de la joie , et ils 
s’obligeront à lui donner, 
de l’urgent. Il s’engagea 
de son côté , et il cher- 
choit l’occasion do le livrer, 
sans que lo peuple, fit du 
brait. Ur , le jour des Azy- 
mes étant venu , auquel on 
étoit oblige d’immoler la 
Puque , Jésus envoya Pierre 
et Jean. Allô/. , dit-il , 
nous préparer la Pâque , 
aün que nous lâ mm. puais. 
Et ils d ii eut : où voulez- 
vous que nous la prépa- 
rions ï il leur dit : d’abo. d 
en entrant dans la Ville 
vous rencontrerez un hom- 
me portant une cruche 
d’eau. Suivez- lo dans la 
maison où il entrera , .et 
vous direz à Celui a qui est 
le logis , voidf ce que vous 
dit le Maître : où ostle lieu 
où j’ai à manger la Paque 
avec mes Disciples ? et il 
vous montrera une grande 
salle à manger , toute meu- 
blée. ^Faites la les prépara- 
tifs. Eux donc 's’en étant 
allés , trouvèrent les choses 
selon qu’il leur avoit dit , 
et ils préparèrent la Paqve, 
Quand il fut temps , il se 
nnt à table , et les douze 
Apôtres avec lui , et il leur 
dit : j’avois nu désir extrê- 
me de manger cette Paque 
avec vous avant que de 
souffrir -, car je^ vous le dis , 



4 


268 £ X ë ft 

impleatur in regno Dei. 
Kt acceplo calice gratins 
egil , et dixit : accrpite , 
et dividile inter vos. Dico 
enirn v ibis qubd non bi- 
bam de generatione vltis , 
d»ncc regnutn Dci venint. 
Kt acceplo pane, gratias 
cgit , et j, régit , et dédit 
cis , tlicetu : hoc est cor - 
pus x meum , auodvro vo- 
les daiur : hoc facile in 
rneam comnieinorationem. 
Simi.’itcr et Calicein , p >st- 
cuam corna vil , diceus .• 
hic est Calix novum Tes- 
tamentum in sanguine 
meo , qui pro vohis Jun- 
detup. Vcrunlatncn ecee 
ni n nus tradentis me , mc- 
cum est in niensa. Kt 
quidam Füius hominis , se- 
cundum qued defini tmn 
est , vadit : vcruintanicn 
vce homini iüi , per quent 
Iradt tur. Kl ipsi cœperunl 
L/tuvrere inter se , puis 
esset ex eis , qui hoc Jac- 
turus esset. Fada est au- 
tan et contentio inter eos, 
quis eortim videretur esse 
major. Dixit auteni eis 
j Keges Gentium dominan- 
lur eoruin ; et qui , po- 
tes tulcm habènt saper eos , 
Lenefici vocantur. Vos au- 
tan non sic : sed qui ma- 
jor est in vobis , fiai sicut 
minor ; cl qui prcecessor 
est , sicut minitlrqlor. 
K uni quis major est , qui 
recumbît , an qui minis - 
trat ! nonne, qui recumbil ! 
ego aulcm in medio ves- 
trâmsum , sicut qui ntinis- 
trat. Vos aulcm estis , qui 
permansislis niccuiu in ten- 
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je ne la mangerai plus , 
qu’eilc n’ait son accomplis- 
sement dans le Royaume 
de Dieu. Ensuite prenant 
la. coupe , il rendit (les ac- 
tions de grâces , et dit : pre- 
nez , et vous lu donnez les 
uns aux autres ; car je vous, 
dis que je-ue boirai point de 
vin , jusqu’à ce que vienne, 
le Royaume de Dieu. l'uiS- 
prenant le pain , jl rendit 
des actions de grâces , le 
rompit i et lsur en donna ,■ 
disant : ceci est mon coips, 
qui est dorme pour vous. 
Faites ceci en mémoire de 
moi. Il prit de même la 
coupe , après avoir soupe , 
et il dit : ceci est la coupe , 
qui est le Testament nou- 
veau de mon sang , et qui 
va être répandu pour vous. 
Cependant voilà que celai 
qui me livre , n»ct la main 
au plat avec moi. Potvr le 
Fils de thomme' , il s’ea 
va , selon ce qui est arrêté i 
mais irralliéur à l’homme 
par qui il sera livré, i-t 
aussitôt iis se demandaient 
l’un à l’autre , qui d’eux 
devoit faire une telle action! 
Il s’éleva aussi entr’eux une 
contestation , qui d’eux de- 
voit passer pour le plus 
grand. Mais il leur dit : les 
Rois des Nations leur com- 
mandent en maîtres ; et 
ceux qui ont autorité sur 
elles , prennent le nom d« 
bienfaisnns. Pour vous , n’en 
usez pas de même ; mais 
que celui qui est le plus 
gvund parmi vous, devienne 
comme le plus petit ; et 
que celui qui tient le pre- 


Digitized by Google 



'•l. 


ï> E P 

tmlionibus mets ; et ego 
disponcr vobis sicut dispo- 
sait mihi Pater meus reg- 
nutn , ut edatis et bibatis 
super mcnsatu tnecuu in 
regvo rneo ; et sedcMis 
super ihroiios , judicanlcs 
duodecim tribus Israël. 
Alt autern Dominus : Si- 
mon , Simon ! ecce Sata- 
nas expetivit vos ut cri- 
laret sicut triticum : ego 
autem regain çro te ut 
non dejiciat Jides tua .* 
et tu aliquando côti ver- 
sus , confirma fratres tuas. 
Qui dixit ei : Domine , 
tecum paralus swn et in 
earcerein et in mortem ire. 
At iile dixit : dico tibi 
Pctre , non cantabit hotlie 
gallus , douce ter abne- 
ges nosse me. - Et dixit 
eis : quando mi si vos sine 
saccuto , et perd , et eal- 
ccamentis .• rutmquid afi- 
quid defiiit vobis ! at illi 
nixeruut : nihif. Dixit 
erg o eis .• Sed nunc qui 
habet sacculum , tollat ; 
si militer etperam ; et qui 
non habet , vendal tuni- 
cant suam , et emat fila, 
dium. Dico enim vobis , 
quoniam adhuc , hoc quod 
scriptum est , oportet (m - 
pleri in me .* et cum wi- 
quis deputatus est. Et enim 
ea , qnœ sunt de me ,Ji- 
nem -habent. At il fi dix c- 
runt : Domine , ecce duo 
gladii hic. At iile dixit 
éis : salis est. Et egres- 
Sus est ibat secunditm ùon- 
suetudinem in rnontem 
Olivarum. Secuti sunt au- 
tem ilium et discipuli. Et 
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mier rang , soit comme ce- 
lui qni sert. Car qui est le 
plus grand , de celui qui est 
a table, ou de celui qui serti 
ü’est-ce pas eelui qui est à 
table l et moi cependant je 
suis parmi vous comme celui 
<jui sert. Or .-c’est vous qui 
etes demeurés constamment 
avec moi dans les épreuves 
que j’ai eues. Aussi je vous 
prépare le Rev aume, comme 
mon Pere me l’a préparé ,• 
afin que yous mangiez et 
que vorts buviez à ma ta- 
ble dans mon Royaume , et 
que vous soyez assis sur 
des Trônes comme Juges 
des douze Tribus d’Israël. 
Le Seigneur dit ensuite : 
Simon , Simon ! satan a 
demandé à vous cribler 
coinmo on crible ' le fro- 
ment -, mais moi , j’ai pria 
pour vous , afin que vôtre 
foi ne vienue point à man- 
quer. Et vous aussi , quaud 
une fois vous soie/, revenu 
à vous , affei niissoz vos 
freres. Seigneur • , lui dit 
Pierre , je suis prêt d’aller 
avec vous , et en prison et 
à la mort. Mais Jésus ré- 
pondit : Pierre , je vous le 
dis , le coq ne chantera 
point aujourd’hui , que 
vons ne m’ayez nié trois 
fois que vous me commis- 
siez. Puis il leur dit ; quand 
je vous ai envoyés sans 
bourse , sans souliers , avez- 
vous manqué de quelque 
chose ï de rien, dirent-iis. 

II leur dit donc : mais niain- 
teuarît , que celui qni a une 
bourse la prenne avec son 
sac -, et que celui qui n’en 
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cum pçrvenissel ad locunt, 
dixit illis : orate ne in- 
tretis in tehlationem. El 
ipse avulsus est ab eis 
quantum jactus est lapi- 
ilis , et vositis genilus 
orabat , diccns : Fit 1er ! 
si vis transfer Caliccin 
istum à me ; veruntamen 
non mea valantes , seA 
tua fat. Appariai aulcin 
ilti Angélus de Cœlo , 
confortons cum. Et f ictus 
in agania , prolixi'us ora- 
bal. Et foetus est sudor 
ejas , stcut guttie saitgui- 
nis dccurrcntis in terrant. 
Et cia u surrexisset ab ora- 
tioue , et venisset ad Dis- 
cipulos su js , invenit eos 
dormientes prie trislilia. 
Et ait Mis qui A dorini- 
tis ! surgi te , orate , ne 
it.ilretis in tentationem. 
Adhuc co loqucntc , cccc 
titrba qt qui vocabalur 
Judas , u nus de duodecim , 
an>ecc débat ■ eos : et ap~ 
propinquabat ut oscularc- 
tur cum. Jésus autan 
dixit illi : Juda ! osculo 
Filium hôminis tradis ! 
vidantes autan hi , . qui 
circa ipsum evant , quod 
futuruni crat , dixcrunl 
ci : Domine , si? perçu - 
tint us in gladio ! et per- 
çussit unus ex illis ser- 
vant Friitcipis Sacerdà- 
titin , et amvutavit auri- 
culam cjus dcxleram . Rcs- 
pondens aillent Jésus , 
ait : sinitc usque hue. Et 
cum letigisset auriculam 
cjus , sanavit cum. Dixit 
autan Jesits ad eos , qui 
vénérant ad se Frinci- 
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a point , vende son man- 
teau , et qu’il acheté une 
épée. Car je vous dis qu’il 
faut encore que ce qui est 
écrit s’accomplisse en ma 
personne : et il a été mi* 
au nombre des médians. 

Car les choses qui me re- 
gardent s’en vont iinir. Sci- 
neur , dirent-ils , voici 
eux épées , et il leur ré- 
pondit : cela suhit. Puis 
étant sorti , il alla , selon 
sa coutume , à la montagne 
des Oliviers , et ses Disci- 
ples y allèrent aussi avec 
lui. Quand il fut arrive au 
lieu , il leur dit : pliez , afin 
de u’ètie point engagé^ 
dans ia tentation. Ensuite 1 ’ 
il s’écattu d’eux , à la dis- 
tance d’un jet de pierre ;'et 
s’étant mis à genoux , il lit 
celte prière : mon Pere ! dé- 
tournez , s’il vous plaît , de 
moi ce Calice ; néanmoins 
que ma volonté ne sc fusse 
point , mais la vôtre. Alors 
un Ange venu du Ciel , 
lui apparut, qui le fortifia. 

Lui , de sou côté , étant ré- 
duit comme a l'agonie > ' 

coutiuuoit de plus en plus 
à prier ; et il eut une sueur 
comme de gouttes de sang 
coulant jusqu’à terre. S’é- 
tant levé après sa pricre , 
il alla à ses Dircipîes , et 
il les trouva qui s’étoient 
endormis de tristesse, f'our- 
uoi donnez-vous., leur / 
it-il ! Levez - vous et 
priez , afin de n’être point 
eugagés dans la tentation. 
Comme il leur pailoit en- 
core , voici une troupe de 
gens ; et devant eux l’un 
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f’es Sacerdotnm , et Ma- des douze , nonurrçjudus , 
gistratus templi , et senio- qui s’approcha de Jésus 
res : quasi- ad latronein pour le baiser. Mais Jésus 
existis cum gladiis et fus- lui dit : quoi ! Judas , avec 
libùs ! Cum quotidie vo- un baiser vous livrez le Fils 
bisemn fucritn in Templo , de l’homme ! Cependant l 
non extendistis inanus in ceux qui étoient autour de 
me sed heee est hora lui , voyant bien ce qui 
veslra , et potestas tène- devoit arriver , lui dirent: 
brarum. Coinprchentes au- Seigneur , frapperons-nous 
tcni cum , duxerunt ad avec l’épée ; en nièine 
domum Principis Sacer- temps l’un d’eux frappant 
dotuïn : Petrus vero sC- un des valets du Prince ^ 
quebatur à hmgè. Accenso des Prêtres , lui coupa l’o- 
autem igné in inedio atrii , reille droite. Mais Jésus 
et circum sedentibus illis , dit : tenez-vous en là. Et 
erat Pelrus in medio eo~ lui ayant touche L'oreille , 
mm. Qûem cum vidisset il le guérit. Il dit après aux 
ancilla queedam sedentem Princes des Pi êtres , aux 
ad lumen , et eum fuisset (jfiiciers du Temple , et 
intruita , dixit : et hic aux Anciens , qui étoient 
eum illo erat. Jlle nega- venus à lui : vous êtes ve- 
vit eum , diccns muher ! nus comme à un voleur, 
non novi ilium. Et post avec des épées et des bà- 
pusillum , alius vidais tons ! J’étois tous les jours 
eum , dixit : et tu de illis avec vous dans le Temple» 
es. Pétrus vero ait : d et vous n’avez pas mis la 
homo ! non sum. Et in- main sur moi. Mais voici 
tervallo facto quasi horie votre heure , et l’empiré 
unius , alius quidam ajjlr- des ténèbres. I/ayaut ar- 
mahal , diccns ; vere et rêté an même temps , i 1 s le 
hic cum illo erat : nam ineneient dans la maisou 
cl Gahheus est. Et dit du Prince des Prêtres , et 
Peints, lloino / nescio Pierre suivoit de loin. 
quid dicis. Et continué Après qu’ils eurent allumé 
ütlhuc illo loquente can- du fourni milieu de la conr, 
ta vit gallus.+ Et couver- et qu’ils se furent assis tout 
sus Dominas respexit Ce- autour , Pierre se mit par- 
trum. Et recordatus est mi eux. Lue servante le 
Pctius v'erbi . Donnai , voyant devant le feu , dit» 
sicutdixcrat : quia prias- après l’avoir bien regardé : 
quant gai lus cantet , ter cet homme était aussi avec 
me negabis. Et egressus lui. Mais il renonça Jésus , 
foras Feints flevit amarè. disant : femme ! jo ne la 
El viri qui tenebant illwn, connois point. Fit peu do 
i! I ud chant ei , catdentes. temps après , un autre 1 » 

Et velavcnuit eum , et voyant , dit : vous été» 
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f>erciit±çlant Jacietn ejus ; 
et inlérrogabant eutn , 
dicenler : Prophétisa, quis 
est , qui te vercussil ! et 
alla multa blasphémantes 
dicebant in etun. Et ut 
jadus est dies , conve- 
nerunt Seniores/ plebis , 
et Principes • SaccrJotuin , 
et S cri lue , et dujrerunt 
in concilium simin dicen- 
les : si lu es Chrisius , die 
nobis. Et ait illis .• si 
vobis dixero , non crcile- 
tis mihi : siautem et inter - 
r o gaver o , non responde- 
bilis miiii , ncijne dùnit- 
tetis. Ex hoc auiem erit 
f'ilius hominis sedens à 
dexlris virlutis Dei, Dixe . 
funt autan or nues ; tu er- 
■gn es Julius J? ci / qui 
ait .' vos dicitis , quia 
■ego sum. Al ilii dixarunt : 
’t/uid a lhuc desideramutt 
testinionium ! ipsi enim 
amlivinius de ore ejus. 
Et surgens omnis multi- 
tude eorum , duxcrunl 
ilium ad Pilatum. Ceepc- 
runt autan ilium accu- 
sare , dicentes : hune in- 
’ venir nus sub vertentein gen- 
tem nos tram , et prohi- 
bent em tri buta dure Ces- 
sait , et. dicèntem se Chris- 
tian Regem esse. Pilalus 
■autan inter rogpivit eu ni , 
dicens ; tu es R ex Judeao- 
rum ! at ille respondens , 
ait : tu dicis. Ait autem 
Pilalus ad Principes Sa- 
eerdotum , et turbas : nihil 
invenio causée in hoc ho- 
mme. At illi inval esce- 
bemt , dicentes .• conuno- 
vel populum , docens pe r 
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aussi de ces gens-la. Homme! 

I 'e n’eu suis point , re'pondit 
J iorra. iSuviron une heure 
après , nu autre disoit af- 
firmativement : celui - ci , 
sans doute , était aussi avec 
lui , car il est Galilcen. 
Homme ! dit Pierre > je ne 
sais ce que vous vouiez 
dite. Aussi-tôt , comme il 
parloit encore , le coq chan- 
ta : et le 'Seigneur s’étant 
retourné , regarda Pierre. 
Alors Pierre se ressouvint- 
de ce que le Seigneur avoit 
dit : avant que le coq chan- 
te , vous me renoncerez 
trois fois ; et étant sorti , 
il pleura amèrement. Cepen- 
dant les gens qui tenoient 
Jésus , le traitoient avec 
dciiàion , et le fraopoient. 
Iis lui bandèrent les yeux > 
et lui donnant des coups 
dans le visage , ils lui di- 
soient : montre que tu es 
Prophète ; qui est-ce qui 
t’a frappé ! et blasphémant, 
ils disoient encore plusieurs 
autres paroles contre lui. 
Dès qu’il fut jour , les An- 
ciens du peuple et les Prin- 
ces des Piètres et les Scri- 
bes s'assembler ent , et l’avant 
fait amener dans leur Con- 
seil' , ils lui dirent : si 
-vous -, êtes le Christ , dites- 
le-nous 1 il leur re'pondit : 
si je vous le dis , vous ne 
m’en croirez pas. Que si je v 
vous interroge à mon tour, 
vous ne me répondrez point, 
ni vous ne me laisserez 
point aller. Le fils de l’hom- 
me au reste sera bientôt 
assis à La droite de Dieu 
tout-pnissant. Alors ils di- 
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uni versant Judceam , inci- 
piens à Galilæa usque 
hue. F Hauts autem au- 
dicns Galilœam , interro - 
geivit si hotno G ali! cens 
es set. ht ut cognovil qubd 
de Herodis poteslalc csset f 
reniisil eum ad Herodcm , 
qui et ipse Jerosolymis 
crat il/is dictais. lie rodes 
autem visa Jesu , gavi- 
sus est vaille, h rat et tint 
cupicns ex muflo tcmpore 
Viderc et/in , eb qubd 
audierat muha de eo , 
et speralat signant ali - 

I uod vidcre al eo fieri. 

nterrogabat autem eum 
rnullis sennombus . At 
iuse nihil illi responde- 
bat. Stabanl autem Prin- 
cipes Sacerdotum , et Scri- 
bes , constanter accusan- 
tes eum, Sprevit quavit 
Jesu autem ilium , Hero- 
des cum exercitu suo et 
illusit indutum veste alla, 
et remisit ad Filatum. Et 
Jacti sunt amici Ilerodes 
et Pilatus in ipsa die : 
nam anteà inimici erant 
ad inviccm , Hiatus au- 
tem convocatis .Principe - 
bus Sacerdotum , .et Ma - 
gistratibus , et plebe , 
•dixit ad illos : obstulis- 
tis milii hune hôniinem , 
quasi advertentem popu- 
Jiiih , et ecoe coram vo- 
bis inlerrogans , %ul1atn 
causant inveni in homine 
isto ex his , in quibus 
eum accusntis. Sed rieque 
f/erodes nam remisi vos 
ad ilium , et ecce nihil 
(lignant mortem aclum est 
ei, Etnendalum cr go illutn 
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reut tou* : vous êtes donc 
le Fils de Dieu ï il leur 
répondit : vous dites vrai . 
je le suis. Sur cela ils di- 
rent : qu’avons-nous besoin 
d’autres témoignages , puis-* 
ue nous-mêmes nous venons 
e lui entendre dire de sa 
propre bouche ? Tout ce 
qu’il v avait là do gens 
assemblés s’étant levés , il» 
le menèrent à Pilate , et 
ils commencèrent par l’ac- 
cuser , eu disant : nous 
avons trouvé cct homme-ci 
qui révoltoit notre îSatiou , 
qui défendoit de payer U 
tribut à César , et oui se 
donneit te nom de Christ 
et de ftoi. Alors Pilate l’in- 
terrogea. Etes-vous , dit-il , 
le Eoi des Juifs ! et Jésus 
lui répondit : vous le dites. 
Ensuite Pilate dit aux Prin- 
ce des Prctres , et au monde 
qui éteit là en foule : je ne 
trouve on cet homme au- 
cun sujet de condamnation. 
Mais ils tirent de plus forte* 
instances . et ils dirent : 
il excite le peuple à la ré- 
volte , semant sa doctrine 
par toute la Judée , depuis 
la Galilée jusqu’ici. Pilate 
entendant nommer la Ga- 
lilée, demande si Jésus étoit 
Galiléen. Et quand ii sut 
que Jésus étoit de la Juri- 
diction A’Hérede , il le 
renvoya à Hérode , qui , 
pour lors éteit lui-même à 
Jérusalem. Hérode voyant 
Jésus > eut bien de la joie ; 
car depuis long-temps il 
souhaitoit de le voir , par- 
ce qu’ri avoit fort entendu 
parler de lui , et qu’il espé- 
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diniittam. Necesse aulem 
habebat diniittcre cis per 
dicm J'cstum unit ni. Excla- 
mant autein simul uui- 
vcrsa turba , dicens : 
toile Intnc , cl dimitte 
nohis Barabbam. Qui erat 
profiter seditionem q uam- 
dam Jactam in civilate , 
et hoiniciditim , missus m 
earccrem. IterUin antem 
Pilalus locutus est ad 
cos , volons diniittcre 
' Jesuin. Al illi siicclatna- 
bant , dicentes : crucijigc, 
crucifiae eum. Ille autein 
tertio dixil ad illos : 
qiiid cnim niah fecit isle ! 
nu! loin causai n inortis 111- 
venio in eo : corripiam 
ergo ilium et diniittam. 
AÏ. illi instabant vocibus 
magnis postulantes ut cru- 
cijigerctur. Et invales- 
cebant vnces eorum. Et 
Pilalus adjudicavit péri 
petitionem eorum. Dinusit 
aulem illis eum qui profi- 
ter homi oïdium et sedi- 
_ tioncm missus f ucrat in 
va cercin , qucin vetebant: 
Je uni verb tradidit vo- 
hintali eorum. Et eum 
ducerent eum , apprehen- 
derunt Simone/n quemdam 
( Cyrenensem , venientem 
de villa : et imposucrunt 
illi crucein porlare post 
Jesum. ScquebüLur autein 
ilium limita turba poptdi, 
et mulieruin , quie plan- 
gebant , et lamenlabantur 
'eum. Conversas aulem ad 
illas Jésus dixil | .• Jilue 
Jérusalem ! nolite flere 
super me , sed super vos 
ipsas Jlete , et super Jilios 
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roit de lui voir faire quel- 
que miracle. Ainsi il lui lit 
plusieurs questions ; mais 
Jésus ne lui laisoit aucune 
réponse. Cependant les 
Princes dos Piètres et les 
Scribes persistaient opiniâ- 
trement à l’accuser. Mais 
Hérode , avec les gens de 
sa garde , le méprisa ; et 
lui ayant fait mettre une 
robe blanche , il sc moqua 
de lui , et le renvoya à 
Pilate. Dès le jour même 
Hérode et Pilate sc îécoa- 
cilierent ; car auparavant 
ils étaient ennemis. La des- 
sus Pilate ayant assemblé 
les Prince* des Prêtres » 
les Magistrats et le peu- 
ple , il leur dit : vous m’a- 
vez présenté cet ho::;'uo- 
là comme un homme qui 
révoltait le peuple , et vous 
voyez que je l’ai interroge • 
eu votre présence > sans 
trouver en lui aucun sujet 
do condamnation sur les 
chefs dont vous l’accusez.^ 
Hérode n’y en a point trou- 
vé noix plus. Car je vous ai 
renvoyés a lui . et vous 
voyez qu’jlno l’a point traite 
eu homme digne de mort. 
Je le laisserai donc aller 
après quelque châtiment. 
Or , le Gouverneur était 
obligé de leur relâcher un 
prisonnier à la télé : ils 
s'écrièrent donc tous en- 
semble : d-’faites-uous de ce- 
lui-là , et relachcz-nous Ba- 
rabbas. Celui-ci avoit été 
mis en prison pour avoir 
excité une sédition dans 
la ville , et pour avoir 
commis un meurtre. Pilate 

yestros . 
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Vfstros. Qiloniam eccc ve- 
ulent dies , in quibus di- 
cent : bealœ stériles , et 
ventres qui. non genuerunt , 
et uhcra quee non laclave- 
runt. Tune incipient dicere 
moutibus : calilC super 
nos ; et coîlibus : operite 
nos. Quia si in viridi lig- 
«o htsc fe.ciu.it , in arido 
quid Ji'et ! Ducebantur . 
autan et alii duo ne- 
Tj'uun cunï en , ut interfi- 
çerentur. Et postquani 
vénérant in locuin , oui 
vocal ur Cal uarice , ibi 
crucifixerunt cum ; et la- 
troues , unum à dexlris , 
et alteruin àsinistris. Jésus 
autan dicebat : Pater , 
diinitte illis : non enim 
sciant quid faciunt. Di vi- 
dai tes verà vestimenta 
ejus miserunt sortes. Et 
stabat populos speclans , 
et ileridcbanl cum Prin- 
cipes cum eis , dicentes ; 
alios salvos fccit : se 
salvum facial , si hic est 
Christus Dci clectus. Illu- 
debant auteni ei et milites 
Occcdenles , et acetum af- 
ferentes ci , et dicentes : 
ei tu es Rcx Judccorum , 
salvum te fac. Erat au- 
tan , et superscriptio scriy- 
tu super eum lilteris Græ- 
cis , et Latinis , et Hebraï- 
cis , Hic est ttox Judreo- 
rum. U nu s autan de his , 
qui pcndebnnl , latroni- 
bus , blaspiiçmabat eum , 
dicens : si ta es Christus , 
salvum fac teinelipsum , 
et nos. Rcsponderis autem 
siltcr iticrepahat eum , di- 
mens.-nequetu times Dcurn, 

Tome III, 
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qui vouloit sauver Jésus , 
leur parla line seconde fois; 
mais ils crioient de leur 
côté : ’crucitièx-le , cruci- 
fiez-lc. Et s’adressant à eux 
our la troisième fois , U 
it : qu’est -ce donc que cet 
homme a fait de mai ? je 
ne lui ticuve aucun crime 
digne de mort. Ainsi jo le 
ferai, châtier et le laisserai 
aller. Mais ils faisoicut de 
nouvelles instances , deman- 
dant avec de grandes cla- 
meurs qu’il fût crucifié , et 
ils crioient toujours de plus 
en pius. Alors Pilate or- 
donna qu’on exécutât leur 
demande. Il leur relaclia 
celui qu’ils demaudoient, et 
qui avoit été emprisonné 
à cause d’un meurtre et 
d’une sédition , et il leur 
abandonna Jésus pour en 
faire ce qu’ils voudraient. 
Comme ils l’ammenoieut , 
ils prirent un certainSimon , 
de Cyrene , qui venoit de 
sa maison des champs ; et 
ils lui mirent la croix sur 
les épaules pour la porter 
derrière Jésus. Cependant 
Jésus étoit suivi d’une gran- 
de foule de peuple , et de 
femmes qui le pleuroicnt 
avec de grandes marques 
de douleurs ; mais se tour- 
nant vers elles : filles de 
Jérusalem , dit-il , ne me 
pleine j point , mais pleurez 
sur vous-mêmes et vos en- 
faus. Car voilà le temps qui 
vient auquel ou dira: heu’ 
reuses les entrailles qui n’ont 
point porté d’eufans, et les 
mamelles qui n'en ont point 
allaité. C’est alors qu’iU 

* M 
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qubd in eadcni damna- commenceront à dire au* 
tionc es ! Et nos quidein montagnes : tombez sur 
jus U: , nam digna Jadis nous ; et aux coilines : ca- 
recipimus : hic vero nihil chcz-nous. Car si on fait 
V'.ali gessit. Et dicehat ad cela au bois verd , que ne 
Jesum : Domine! memen- fera-t-on point au bots sec? 
to mci , clan veneris in II y avoit aussi deux cri- 
rcgiuun tuu/n. Et dixit minels qu’on menoit avec 
HH Jésus : amendico tibi: lui pour être exécute». Et 
fioilie mecum eris in Pa- quand ils furent arrivés au 
radiso. Erat aulem ferè lieu appelé Calvaire , on y 
hora sexta , et tenebree crucilia Jésus avec les deux 
factce sunt in universam voleurs , l’un à sa droite et 
terrain usque in horam l'autre à sa gauche. Ccpcn- 
ïionain. Et obscuratus est dant Jésus disoit : mon 
sol ; et vélum Templi l'ere ! pardonnez-leur , car 
scissum est medium. Et ils ne savent pas ce qu’ils 
damans voce magna Je ■> font. Eux de leur côté par- 
tit? ait Pater , m manus tagerent ses vêtoniens , les 1 
fuas commendo spiritum tirant au sort Le peupla 
menai. Et heee dicens , qui étoit là , qui regardoit, 
nxpiravit. Vident autan et les principaux de la Na- 
Ccnlurio quod jaçtum fue- tion se moquoient de lui 
rat, glorijicavit Veuni ? comme le peuplo , en di- 
éicens ; verts hic homo sant : il a sauvé la vie aux 
juslus erat. Et ornais lur- autres , qu’il se la sauve à 
ha connu , qui simül ado- lui-même , si c’est leChrist, 
rant ad svcctaculum istud , l’Elu de Dieu. Les soldats 
et videbant quee Jiebant , aussi se moqnoient de lui « 
qpcrculientes pcctora sua s’approchant et lui présen- 
revcrlcbanlur. Stabanl au. tant du vinaigre. Si tu es 1» 
tem onines noli ejus à Roi de» Juifs , disoient-ils * 
longé , et mulieres quee sauve-toi la vie. Et il avoit 
.seçuUn eum erant à G ali- écrit au-dessus <Je sa tête , 
fæa , hœc videntes . ' en Grec , en Latin et en 

Hébreu : C'est ici le Foi des Juifs. Or , l’un de ce* vo- 
leurs qui étoient crucifiés , blaspnémoit contre lui , en 
«Lisant : si tu es le Christ , sauve-toi la vie à toi-même , 

•t à nous aussi ; mois l’autre prenant la parole , lui lit 
ime réprimande ; quoi ! dit-il , vous ne craignez point 
Dion , tout condamné que vous êtes au même supplice ? 
pour nous, ce n’est pas sans sujet} car nous portons 
la peine due à nos crimes ; mais lui , il n’a fait aucun 
pial, Il dit ensuite à Jésus : Seigneur ! souvenez-vous 

$ e moi lorsque vous serez entré dans votre Royaume., 
e vous le dis en vérité, lui répondit Jésus , dès au jour* 
£%ui vous serez avec moi e» Paradis, Il étoit euviroij 
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ta sixième heure du jour , et il y eut des téaebres ré» 
uandues sur toute la terre , jusqu'à la neuvième heure i 
le Soleil s’obscurcit , et le voilo du templo so déchira 
par le milieu. Au même temps Jésus s’écria d’une vois 
Forte : mon Pere , je remets mon aine entre vos mains ; 
et disant ces parolos , il expira. Alors le Centurion , qui 
a voit vu ce qui s’étoit passé , rendit gloire à Dieu , et 
dit : en vérité , c’étoit là un saint nomme. Tout 1* 
monde qui avoit été présent à ce spectacle , et qui 
considérait ce qui venoit d’arriver , s’eu retournoit sa 
frappant la poitrine. . Mais . toutes les personnes quf 
étoieut de sa connoissance , et les femmes qui l’avoieut 
suivi de Galilée se tenoient k l'écart , regardant ce qui 
se passoit. 


Ét ccce vir nomine Jo- 
sej>h , qui eral decurio, vir 
bonus et justus ; hic non 
consensernt consilio , et ac- 
tibus cor uni j ab Arima- 
thœa , civitate Judceœ , 
qui exycctcdjat et ipse reg- 
nuni Uci. Hic accessit ad 
Vilatuni et petiit Corpus 
Jcsu ; et déposition inuol- 
vit simlonc , et posuit eum 
in nionumento excisa, in 
quo nonaum quisquam po- 
sfius Juerat . 


Cependant voici qu’un O fa 
ficier , nommé Joseph, honw 
me de probité et fort vci- 
tueux , qui u’avoit point pris? 
de part au dessein des Juifs t 
ni à ce qn’ils avoient fait , 
qui étoit d’Arimathie , ville 
de Judée et qui attendoit 
aussi le Royaume de Dieu, v« 
trouver Pilate , et lui deman-» 
de le corps de Jésus. L’av ant> 
descendu , il l’enveloppac 
dans un linceul , et le mit cnr 
un sépulcre qui étoit taillé 


dans le roc , et où l’on n’avoit encore mis personne* 


' . i , • , 

MÉDITATION. 

Ve la Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
dans la ville de Jérusalem, 

• . 1 • Premier Point. 

* t 

Considérez quelle dut être la confusion da 
Sauveur du monde , lorsqu’il se vit lié comme un 
criminel , traîné par les rues de Jérusalem avec 
infamie , comme un scélérat , chargé d’opprobres 
et de malédictions , par tout ce peuple , qui ne le 
regarde plus que comm& uu imposteur , un faux: 

M * 
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Prophète , un enchanteur. Bon Dieu ! que cette 
première scene est ignominieuse ! et quel supplice 
plus amer et plus humiliant l Ge n’est encore là , 
cependant , que le prélude. 

Vous n’ignorez pas cette multitude effroyable 
de tourtnens , tous plus cruels , qu’on fait souffrir 
à Jésus-Christ. Vous vous en représentez même le 
détail , vous en savez toutes les circonstances j 
mais à travers cette barbarie inimaginable de mau- 
vais traitemens , sous cette grêle de coups d® 
fouets , quelque défiguré que soit Jesus-Christ , 
ne le confondons pas avec le reste des hommes ; 
reconnoissonsi, à travers ces plaies , sous cette cou- 
tonne d’épines , sur cette croix , notre Créateur-, 
notre Sauveur , notre Dieu , notre Pere. 

Jesus-Christ , le souverain juge de tous les mor- 
tels , l’innocence et la sainteté même , aux pieds 
d’un juge impie, qui le condamne â la mort , comme 
le plus infâme de tous les criminels ! 

Jesus-Christ , ce P<.oi de gloire , que tous les 
Anges adorent , dès le premier instant de sa vie 
mortelle , et au nom duquel tout ce qu’il y a dans 
le Ciel , sur la terre et dans les enfers , fléchit le 
genou i livré à l’insolence d’un tas de canailles , 
«Kant toute une nuit souffleté , injurié , Laffoué 
par ces scélérats , qui en font leur jouet , et le 
traitent en roi de théâtre. 

Jesus-Christ , le Maître souverain de l’Univers , 
le Sauveur du genre-humam , Hé à une colonne , 
et déchiré à coups de fouets , comme le plus vil , 
le plus infâme de tous les esclaves. 

Jesus-Christ , l’objet des complaisances du Pere 
Eternel , la joie et la félicité de tout le Ciel / le 
Paradis des aines saintes , cloué sur une croix , et 
expirant dans le plus douloureux et le plus igno- 
minieux de tous les supplices : et voilà , mon doux 
Jésus , ce que vous avez souffert pour moi ! voilà 
ce que je vous coûte ! Et quelle impression fait suf 
mon' cœur ce que je médite , ce que je crois î 
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* Une goutte de sang pouvoit nous racheter , une 
larme de Jésus -Christ pouvoit laver toutes noa 
fautes. Pourquoi donc tant de sang î N’étoit-ce pas J 
trop , mon adorable Sauveur ? Oui , nous répondra- 
t-il , c’étoit trop pour appaiser mon Pere , trop 
pour éteindre la haine de mes ennemis , trop pour 
effacer tous les péchés, de la terre , trop pour 
étouffer tous les feux de l’enfer , trop pour vous 
mériter ma gloire ; mais est-ce assez pour toucher 
votre cœur , et pour vous inspirer le moindre sen- 
timent de reconnoissance l Ce reproche est-il bien 
fondé ? Et qui pourra , à l’heure de la mort , et 
durant toute la malheureuse éternité , tenir contra 
ce reproche ? Ah , Seigneur ! ôtez-moi ce cœur da 
bronze , et donnez-moi un cœur de chair. 

Second Point. 

Considérez si vous êtes beaucoup touché de ca 
que vous venez de lire j et si vous n’y êtes que 
peu sensible , examinez s’il est vrai , s’il est même 
possible que vous le croyiez. 

On seroit attendri en lisant une pareille histoire , 
quand même on seroit prévenu que ce qü’on lit 
n’est qu’une fable : on est sûr ici de la réalité j ce 
tissu d’injustices , d’opprobres , de supplices , de 
cruautés est certain ; la personne adorable qui souf- 
fre tant de cruautés 11e nous est pas inconnue , nous 
doit-elle être indifférente ! et sachant que ce n’est 
que pour l’amour de nous qu’elle souffre , pouvons- 
nous la voir souffrir de sang-froid l Pensé-je au Dieu 
que j’adore , et au maître que je sers , lorsque je 
suis si délicat sur le point d’honneur , lorsque je 
fuis si fort la. croix, lorsque je passe mes jours 
dans les plaisirs et dans la mollesse ? 

Jesus-Christ est l’homme de douleurs , l’homme 
des humiliations ; il est rassasié d’opprobres , et je 
veux être son Disciple et vivre dans les plaisirs ! 
Jusus-Christ souffre tout s:ans dire mot : que ne 

M 3 

. ' ' # 


Digitized by Google 



97* Exercices 

nous souvenons-nous , en tant d’occasions , de C« 

point de notre croyance ! 

Pilate connut l’innocence de Jesus-Christ , il le 
voulut sauver , et pourtant il le condamna. O mon 
Dieu 1 qu’il y a encore loin entre vous connoître 
et vous aimer ! Hélas ! tout le monde chrétien 
vous connoît : y a-t-il bien de gens qui vous ai- 
ment ? Pilate vouloit sauver Jesus-Christ , dont il 
tonnoissoit l’innocence ; mais il ne vouloit pas dé- 
plaire aux Juifs , dont il craignoit les menaces et' 
la fureur. Malheureuse politique, aveugle prudence 
du siecle , par laquelle la Religion est toujours 
sacrifiée à l’ambition et à l'intérêt ! 

Mon Dieu ! que la patience de Jésus souffrant , 

/ que la douceur inaltérable de son visage parmi 
toutes ses cruautés , que la tranquillité de son 
eœur , et sa tendresse même pour ses ennemis , " 

au milieu de tant d’indignités et d’outrages , doi- 
vent être un grand remede contre les saillies de 
nos passions , et contre les sentimens de la ven- 
geance et de la colere. Amour-propre , délicatesse 
humaine , orgueil de la vie , subsisterez-vous tou- 
jours à la vue de cet objet î v 

O aimable Jésus ! falloit-il tant souffrir pou* 

Bie persuader que vous m’aimez î. et si je le con- 
çois , comment vous aimé - je si peu ? Puis-je 
même assurer que je vous aime ? Eh , Seigneur 1 
que me sert la justice que je rends , si mon cœur 
Be change ? Mais ce changement doit être votre ou- 
vrage , que ce soit aujourd’hui le fruit de vos sou£- 
Jfcance de votre sang. 

- - . • t 

Aspirations dévotes duran le jour. 

Ver* languores nostros ipse tulit , et dolores 
hostros ipse portavit. Isaïe. ' 

Qu’il est bien vrai , Seigneur , que vous vous 
êtes chargé de toutes nos. iniquités , et que vous 
«a avez voulu porter to.ute la peine. „ . . 

» 
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Quid retribvam Domino pro omnibus quœ retri - 
huit mihi ? Caïicem salutaris accipiam. Fsrtl. 11 5. 

Que rendrai-je à ce Dieu de bonté pour tous les 
biens que j’en ai reçus , et pour tout ce qu’il a 
•daigné souffrir pour moi ? J’accepterai de bon cœur 
de boire son calice. * * 

PRATIQUES DE PIÉTÉ.’ 

i.°I_/ES gens du monde regardent les macéra- 
tions de la chair comme un fruit des pays étran- 
gers , qui ne peut venir que dans les déserts ou 
dans les cloîtres ; et s’ils en voient parmi les per- 
sonnes du siecle , ils les regardent comme de ces 
fruits rares qui ne croissent que dans des abris , 
et à force de culture ; on les admire , on les loue , 
et voilà tout. Depuis quand les austérités corpo- 
relles ne sont-elles que pour les Religieux et les 
dévots , et nullement pour les gens du monde ! 
Les passions sont-elles moins violentes , moins à 
craindre dans le cœur des mondains , que dans ces 
âmes pures et mortifiées ? Y a-t-il deux Evangi- 
les ? Saint Paul châtie son corps par de dures aus- 
térités , et le réduit en servitude , de peur , dit-il , 
qu’après avoir prêché aux autres, je ne devienna 
réprouvé moi-même j et des personnes chargées de 
péchés nourrissent leurs passions dans les plaisirs , 
ilattcnt leurs corps , frémissent au seul nom de 
mortification , se pâment à la vue d’un instrument 
de pénitenco ; mon Dieu , que cela prouve bien le 
petit nombre des Elus ! Si dans ces assemblées mon- 
daines où tout brille , où l’on ne parle que de 
plaisirs , on s’avisoit de parler de cilices ou d« 

P areilles austérités , on feroit rire ; mais à la mort, 
'horreur qu’on aura eu de ces pénitences , ne fera- 
t-elle point gémir et pleurer ! Dans quelque état 
que vous soyiez , vous avez besoin de matter votre 
chair par des austérités. Sachez d'un Directeur sag® 
et zélé celles qui vous conviennent ; n’écouto® 
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peint une séduisante délicatesse , qui en nous 'per- 
suadant eue ces pénitences ne sont point propres 
pour nous , prouverait par-là que nous sommes peu 
propres pour le Ciel. IS’en pratiquez point cepen- 
dant , quelque légères qu’elles soient , sans conseil. 
4;t sans permission $ l’indiscrétion dans la ferveur 
peut être aussi nuisible , que la lâcheté dans une 
vie tiede. Quand on suit un bon guide , 011 ne 
s’égare point. 

2 .° Si votre délicatesse s’alarme par cette pra- 
tique , animez-vous par cette réflexion que faisoit 
saint Augustin pour vaincre sa lâcheté : Et tu non 
peteris quod isli , et islœ ! Pourquoi avec le se- 
cours de la grâce ne pourrai-je pas faire , ce qu’ont 
Fait , et font encore tous les jours tant de personnes 
de mon âge , de mon sexe et de ma condition * 
ce que fait mon frere dans l’état religieux , ce que 
pratique ma sœur dans le monastère ! Par quel 
litre , par quel privilège en serai-je exempt ? Est» 
ce parce qu’ils sont plus innocens , plus saints 
que je ne suis ? C’est pour cela même que je dois 
moins me dispenser de ces pénitences. Commence* 
toujours par observer avec plus de régularité les 
jeûnes de l’Eglise, et les abstinences qu’elle pres- 
crit ; mais n’çn demeurez pas là , ajoutez encore 
certaines petites austérités. Rien 11e contribue tant 
à affoiblir , à dompter les passions , et rien ne con- 
sole tant à la fin de la vie. • 



LE JEUDI 


SAINT. 

T j F. Jeudi Saint a été .de tout temps un des 
jours des plus solemnels de l’Eglise , à cause des 
grands Mystères qui ont été opérés en ce jour , 
lequel les Grecs et les autres peuples de l'Orient 
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*nt appelle par honneur le jour des Mystères. On 
y célébré le Mystère do l’humilité et de i’abais- 1 
seinent de Jesus-Christ dans le lavement des pieds , 
celui de son amour incompréhensible à tout esprit 
créé , dans l’institution de la divine Eucharistie , 
et du Sacerdoce sacré de la nouvelle Loi. Son 
oraison mystérieuse , qui fut comme sa premier* 
oblation ; son agonie sanglante dans le jardin des 
Oliviers , laquelle fut comme le prélude de sa pas-* 
sioii , et sa prise volontaire qui en fut la première 
scene. Mais l’objet principal de la Fête du Jeudi 
Saint , c’est l’institution du Mystère de l’Eucha- 
ristie ; cette Fête a commence avec l’institution 
de cet Auguste Sacrement , et l’on peut dire que 
sa célébration est aussi ancienne que l’Eglise. Le * 
deuil même et la tristesse où est l’Eglise dans ces 
jours consacrés à la passion du Sauveur , céda , 
pour ainsi dire , dès-lors à la réjouissance spiri- 
tuelle , en quoi semble consister la véritable notion 
de cette fête. L’Eglise suspend encore aujourd’hui 
«on deuil dans la célébration de la Messe , par la 
coùleUr et la magnificence des ornemens , et en 
çhautaut le Cantique Gloria in cxcelsisr. La rigueur 
même du jeûne de la Semaine sainte fut mitigée 
dès les premiers siècles , à cause de la solemnité- 
de ce jour en permettant de prendre le arepas 
après None , comme dans les petits jeûnes. La fête 
du Jeudi Saint a porté long-temps l’obligation'd* 
-chômer , et cette obligation auroit encore continué, 
sans la translation de la fête du Saint Sacrement , 
que l’Eglise a faite du Jeudi Saint , au Jeudi d’après’ 
la Sainte Trinité , pour rendre cette fête encore' 

Î ilus solemnelle. Le Concile de Trêves , assemblé 
'an 1 649 » réduisit la fête du Jeudi Saint au rang 
des demi-fêtes , où la matinée est destinée au ser- 
vice divin , et aux autres exercices de piété , et 
l’après-midi au travail pour le peuple. L’usage le 
plus communément reçu aujourd’hui , est de laisser 
la fêle à hq «dévotion des. particuliers en leur re- 
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commandant d’assister â l’office Divin , et de visi- 
ter l’après - midi les Stations dans cet esprit de 
religion , avec cette dévotion que demande une 
pratique de piété si sainte et si utile. 

Quelque solemnelle que fût la Fête de l’insti- 
tution de l’adorable Eucharistie , qui fait le capital 
4e la célébrité du Jeudi Saint , l’Eglise a trouvé 
dans la suite que cette grande Fête étoit trop res- 
serrée dans un jour , dont la mémoire de la Passion 
du Sauveur partage la solemnité et mêle son deuil 
avec la joie spirituelle de la Fête. Ce fut donc vers 
le milieu du treizième siecle qu’elle jugea à pro- 
pos de transférer la fête particulière du très-saint 
Sacrement , du Jeudi Saint , au Jeudi d’après 
l’octave de la Pentecôte , pour la célébrer avec 
toute la magnificence et la solemnité que demande 
un Mystère qui fait notre bonheur , et qui ren- 
ferme la source de toutes les grâces , et qu’on 
peut appeller le trésor de notre religion. On ren- 
voie à ce jour à parler plus au long de cet ado- 
fable Mystère. 

Le lavement des pieds est une des principales 
cérémonies du Jeudi Saint. Jésus-Christ ayant dit 
à ses Disciples que s’il leur lavoit les pieds , lui 
Jqui étoit leur Seigneur et leur Maître., ils dévoient 
aussi se laver les pieds les uns aux autres. On a 
toujours pris cet ordre comme un commandement 
4’humilité , et comme une leçon qu’il étoit à pro- 
pos d’observer à la lettre. Les premiers Chrétiens 
ç’en firent une loi de charité , à l’égard des hôtes 
tau’ils recevoient , et à qui on ne manquoit jamais* 
4e laver les pieds d’abord après leur arrivée. La 1 
•même pratique se conserva encore plus religieu- 
sement dans les Monastères. L’Eglise ne voulant 
pas en laisser perdre l’usage , crut devoir en faire 
Une pratique réglée , qu’elle réduisit à ses prin- 
cipaux Ministres , comme tenant plus particulié- 
rement la place de Jésus-Christ par leur rang de 
supériorité. L’usage fut doue établi , que comme 
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l’Abbc ou le Prieur lavoit les pieds le Jeudi saint à 
tous ses Religieux , à l'exemple de Jésus-Christ , 
l’Evêque ou le chef du Chapitre les lavoit à tout la 
Clergé. Le nombre devenant 'tous les jours plus 
grand , on le réduisit à douze , qui étoit le nom- 
bre des personnes à qui le Sauveur avoit lavé les 
pieds. Le souverain Pontife , comme étant le 
Vicaire de Jésus-Christ, a toujours regardé cette 
samte cérémonie comme un devoir de religion qui 
lui étoit indispensable. Il lave les pieds à douze 
pauvres Prêtres , à chacun desquels il donne en- 
suite une grosse aumône , et les renvoie aussi tou- 
chés d’un si grand exemple , que charmés de sa 
charité. A Narbonne chaque Chanoine lave les pieds 
à douze pauvres , ce qui en multiplie le nombre 
quelquefois jusqu’à deux cents. Comme l’action do 
Jesus-Christ n’étoit pas un acte de Sacerdoce , les 
Laïques se sont crus .autant en droit d’imiter 
l’exemple d’humilité que leur a donné ce divini 
Sauveur , que les Papes , les Evêques et les Reli- 
gieux. Les personnes les plus qualifiées , les Rois 
et les Empereurs se sont fait un devoir et un hon- 
neur en ce jour , de laver les pieds à douze pau- 
vres , et de les servir eux-mêmes à table , après 
cette sainte cérémonie , outra une riche aumôno 
dont ils accompagnoient toujours cet acte d’humi- 
lité. Les plus grandes Princesses ne cèdent point 
en piété et en libéralités aux plus grands Princes 
dans cette si édifiante pratique de religion. On voit 
en ce jour les Reines et les Impératrices laver les 
pieds à douze pauvres femmes , par le même 
motif de religion et de piété. 

C’est encore l’usage universellement établi dans 
toute l’Eglise , de choisir 1er Jeudi saint , c’est- 
à-dire , le jour ds l’institution de l’adorable Eucha- 
ristie , et du sacrifice auguste de notre religion , 
pour consacrer les saintes Huiles qui doivent servie 
aux onctions saintes. Cette consécration , l’une des 
plus augustes cérémonies de l’Eglise , consiste dan3 
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les solemtntés de trois bénédictions que fait l’Evê- 
que , dont la première est celle de l'Huile des in- 
firmes , pour ie Sacrement de l'Extrême-Onction. 

La seconde est celle du saint Chrême , pour le 
Sacrement du Baptême , dont l’onction se fait au 
sommet de la tête j de la Confirmation , au front ; 
èt de l’Ordination , aux mains ; et pour d’autres 
consécrations , qui sont celles des Autels , des 
Eglises , des llois et des autres personnes qu’on, 
sacre. La troisième bénédiction est celle de l'Huile 
des Catéchumènes , dont on se sert aussi pour les 
Sacremens de Baptême et de l’Ordination , ' pour 
le sacre des Itois , et pour d’autres saints usages. 

Les saints Peres , les plus voisins du temps des 
Apôtres , font assez connoître que ces bénédictions 
des saintes Huiles et du saint Chrême , sont de - 
tradition Apostolique. Quelqu’un d'entre vous est-il 
malade , dit saint Jacques , qu’il fasse venir les 
Prêtres de l'Eglise , et qu’ils prient sur lui , en lui 
faisant l'onction d'huile au nom du Seigneur ! On 
a toujours regardé dans l’Eglise l’onction d’huile 
que les Apôtres employoient du vivant de Notre- 
Seigneur , pour guenr les malades , et dont il est 

Î »arlé dans S. Marc , comme un prélude , et comme 
a figure et la représentation du Sacrement de 
l’Extrême-Onction. Ungebant oleo multos ægros , 
et sanabant. Ces trois bénédictions se faisoient à 
la Messe qu’on appelloit Chrisroalc. L’huile des 
infirmes est sans mélange. Le saint Chrême est 
composé d’huile et de baume. Les Grecs modernes 
depuis leur Schisme , y mêlent plusieurs essences 
et parfums. A l’égard des cérémonies sacrées , dont 
la bénédiction ou consécration particulière du saint 
Chrême est accompagnée , on peut dire qu’il n’y. 
en a guere dans l’Eglise qu’on ait voulu faire avec 
plus d’appareil , soit dans l’Eglise Latine , soit 
dans la Grecque. Le Concile de Meaux fit un. 
Décret l’an 845 , pour défendre à tout Evêque de 
faire le saint Chrême en aucun autre jour que la 
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cinquième férié de la grande SemMne , qui port» 
le titre spécial de la Cène du Seigneur , et du 
Jeudi saint. 

Le Jeudi saint est encore appelle le jour d'indul-- 
gence ou le Jeudi absolu , parce que dans les pre- 
miers siècles on y réconciiioit les pécheurs publics , 
en leur donnant l’absolution de leurs péchés, d’où 
est venu notre mot vulgaire d'absoute ; ensuite 
on les admettoit dans l’Eglise qu’on leur avoit inter- 
dite , dès le- jour des Cendres après leur avoir im- 

f iosé une pénitence pour leurs péchés. Comme dans 
’EglLe on réconciiioit en ce jour les pénitens ; de 
même , les Princes et les Rois , dit saint Eloi 9 
délivroient les prisonniers et faisoicnt grâce : Hac 
die panitentibus subvenitur per indulgenliam , puri- 
ficanturimpuri ; judices latronibus parcunt , patcscunt 
carceres , in toto orbe dont indulgentiam ciimino&is 
principes. Les autres cérémonies de l’Eglise, en ce 
jour se réduisent au silence des cloches , à la visite 
des Eglise , et à réserver le Saint Sacrement pour 
le lendemain. Comme la cérémonie de sonner tou- 
tes les cloches , quand on dit Gloria in excehis 9 
est pour rendre cette Messe plus solemnelle , la ces- 
sation aussi du son des cloches doit être regardée, 
comme la marque de la profonde tristesse , et du. 
grand deuil de l’Eglise durant ces trois jours. <. 

La visite des E.glises qu’on fait par-tout si reli- 
gieusement le Jeudi Saint , est une espece d’amende 
honorable que les fideles font à Jesus-Clirist , non- 
seulement pour ce qu’il a souffert , et d’iguomi-f 
nieux , et de douloureux durant sa Passion au jar- 
din des Oliviers , dans les rues de Jérusalem ,■ 
chez Caiphe , chez Pilate , chez Hérode , et sur 
le Calvaire ; mais encore pour toutes les irrévé-, 
rences et les sacrilèges commis dans les Eglises ,, 
depuis l’institution du divin Sacrement. H est aisé) 
de comprendre avec quel esprit on doit faire ces- 
visites. On réserve une Hostie consacrée pour la 
lendemain, parce que le Vendredi .saint l’Eglise -, 
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n'offre point le saint sacrifice de la Messe , et 
pour représenter la mort de Jesus-Christ d'une ma- 
niéré plus sensible dans l’Office , le Prêtre con- 
sume par la communion le très-saint Sacrement du 
corps et du sang de Jesus-Christ , qui a été exposé 
durant vingt-quatre heures à l’adoration des Fidè- 
les ; ce divin Sauveur nous ayant laissé l’Eucharis- 
tie pour un mémorial de sa Passion. 

L’Office de la Messe de ce jour renferme la mé- 
moire de tous ces grands Mystères. L’Introït est 
pris du chapitre sixième de l’Epître de saint Paul 
aux Galates : Nos autem gloriari oportet in crues 
Domini nostri Jesu Christi , in quo est sûius , 
vita et resurrectio nostra , per quem salvati et libe- 
rati sumus. Nous devons mettre toute notre gloire 
dans la croix de Notre-Seigneur Jesus-Christ , en 
qui est notre salut , notre vie , notre résurrection , 
par qui nous avons été sauvés , et rachetés. Deus 
misereatur ncitri , et benedicat nobis : illuminet 
yultum suum super nos , et misereatur nostri : que* 
Dieu ait compassion de nos miseres , et verse ses 
bénédictions sur nous j qu’il jette de favorables re- 
gards sur tant de misérables mortels , et qu’il nous 
fasse sentir les effets de sa miséricorde. Comme 
c’est par la croix que nous avons été rachetés , ce 
n’est que dans la croix de Jesus-Christ que nous 
trouvons la vraie gloire , par la conformité que nous 
y avons avec ce Divin Sauveur. 

L’Epître de la Messe est prise de l’onzieme cha- 
pitre de la première lettre que saint Paul écrivit 
aux Fideles de Corinthe , dans lequel il rapporte 
l’institution du Sacrement de l’Eucharistie par 
Jesus-Christ dans la derniere Cène ; et le crime , 
et le châtiment de ceux qui en approchent indi- 
gnement. Outre ce que les Evangélistes ont dit de 
cette consécration que Notre-Seigneur fit alors de 
son corps et de son sang , avec le pain et le vin , 
pour devenir lui-même la nourriture de nos ames , 
saint Paul écrivant aux Corinthiens , a fait l’his- 
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toire de ce qui se passa dans tout ce grand Mys- 
tère , selon qu’il témoigne l’avoir appris de Jesus- 
Christ même. Voici ce qui donna occasion aux 
reproches qu’il leur fait. 

Dans ces premiers temps de l’Eglise , les fidè- 
les , soit pour représenter la derniere Cène que 
Jesus-Christ célébra avec ses Apôtres et à la fin de 
laquelle il institua l’Eucharistie , soit pour entre- 
tenir l’union entr’eux , et avoir occasion de prati- 
quer la charité à l’égard des pauvres , faisoient de 
petits festins , auxquels ils donnoient le nom d’A- 
gapes,, qui est un mot Grec, qui signifie charité 
mutuelle , et ils les faisoient dans les lieux où ils 
s’assembloient pour la célébration des saints Mys- 
tères , et pour y communier. Les Corinthiens abu- 
soient de cet usage en plus d’une maniéré. Premiè- 
rement , ils ne gardoient pas toujours dans ces reli- 
gieux repas la tempérance et la retenue convenables. 
Secondement , au lieu de s’attendre les nus les 
autres , et de mettre en commun ce que chacun 
avoit apporté y les premiers venus commençoient 
d’abord à manger , les ridies se séparoient des pau- 
vres. Ce qui étoit contraire à l'esprit , et à la fin 
de ces repas , qui étoit la charité fraternelle , qui , 
selon Jesus-Christ , devoit animer et caractériser 
tous ses Disciples , et mettre comme â niveau tou- 
tes les conditions. Cette conduite irrégulière des 
Corinthiens ne pouvoit manquer de causer du trou- 
ble,, et d’exciter les murmures. Mais le plus grand 
mal, c’est qu’en approchant de la sainte Table avec 
de pareilles dispositions , plusieurs se rendoient cou- 
pables d’un horrible sacrilège. 

Tertullien , dans son Apologétique , explique l'o- 
rigine de ces religieux festins. Le, nom de nos sou- 
pers , dit-il , apprend la raison de leur établisse- 
ment. On leur donné un nom qui signifie en grec , 
charité. Quelque dépense que l’on y fasse , on re- 
garde comme un gain , une dépense que l’on fait, 
par piété. C’est un rafraîchissement , par lequel on 
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soulage les pauvres ; chacun y mange modestement, 
et le repas huit par la priere. Comme ces Agapes ou 
festins de charité se faisoient la nuit , pour hono- 
rer le souper que fit Jesus-Christ avec ses Apôtres, 
lorsqu’il institua l'Eucharistie, ce qui arriva le soir , 
qui étoit le commencement du jour de la Pâque; 
parce que le jour chez les Juifs , et chez tous les 

J 'copies d’Orient , commençoit au coucher du So- 
eil ; cette circonstance de la nuit , jointe à l’ap- 
parat somptueux avec lequel les Juifs nouvellement 
convertis faisoient ce festin, pour mieux représenter 
le festin de la Pâque légale : tout cela donna lieu 
aux Païens d’accuser les Chrétiens de commettre 
des impuretés dit os ces assemblées nocturnes. Ce 
mot d’Agape qui signifie amour et charité , forli- 
fioit le soupçon et la calomnie. C’est ce qui obligea 
l'Eglise d’abolir entièrement les Agapes , à cause 
des abus qui s’y commettoient. Ce fut le Concile de 
Carthage qui les condamna en 397 , et ce qui a 
obligé l’Eglise , dans la suite des temps , d’inter- 
dire toutes les assemblées nocturnes , quelque 
pieuses qu’elle fussent. , 

Convrnientibus vobis in unum , dit l’Apôtre , écri- 
vant aux Corinthiens , jam non est Dominicain- 
cœnam manducare : de la maniéré dent se font les 
Agapes dans vos assemblées , sans union et sans; 
charité , ce n’est pas imiter cette Cène du Sei- 

S neur , â la fin de laquelle il institua le Sacrement 
e l’Eucharistie. Manger la Cène du Seigneqr , ne 
signifie pas ici recevoir le corps et le sang de Jesus- 
Çhrist : mais faire un repas en mémoire , et à l’i- 
mitation de la Cène que fit Jesus-Christ , avant, 
l’institution du Sacrement. Saint Chrysostôme croit’ 
que la communion précédoit les Agapes; mais 
selon saint Augustin, les Agapes précédoient la 
communion; et ce dernier, sentiment , du moins 
par rapport aux Corinthiens, paroît plus conforme 
au texte de l’Apôtre. Certainement , l’abus que 
lÿglise particulière de Corinthe faisoit de çettr' 
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pratique , dès lb temps même des Apôtres , montre 
assez que l’Eglise universelle a eu raison de la 
changer. Saint Augustin témoigne assez que l’usage 
de communier le Jeudi saint après avoir mangé * 
étoit commun en Afrique et on Egypte , à l’exem- 
ple de Jesus-Christ , oui institua ce Sacrement 
après le souper de la Pâque. Toutefois le même 
Pere marque que de son temps l’usage universel de 
toute l’Eglise, étoit de communier à jeun, il est 
évident , dit-il , que la première rie toutes les com- 
munions du Corps et du Sang de Jesus-Christ , ne 
se lit pas à jeun par les Apôtres. On ne doit point 

f iour cela trouver à dire à la sainte pratique de 
'Eglise , qui veut et ordonne qu’ori no communie 
qu’à jeun ; c’est le Saint-Esprit qui veut que par 
respect pour un si grand et auguste Sacrement t 
ceux qui communient , n’aient encore rien pris , ^ 
quand ils communient Tel est l’usage de l’Eglise 
par tout. Liquido apparet , quande primhm acce- 
perunt Discipuli corpus , et sanguincm Domini , 
non eos accepisse jejunos , numquid tarnen prop- 
tereà calumniandum est universa Ecclesiæ qu'od 4 
jejunis semper accipitur 1 ex hoc cnim plaçait Spi- 
ritui sancto ut in honorera tanti sacramenii , in as 
Christiani prias Dominicum corpus intraret , quàm 
cæteri cibi. Nam ide'o per universum erbem meus istt 
servatur. v 

Saint Paul reprend donc les Corinthiens de la 
maniéré si peu religieuse , scandaleuse' même , 
avec quoi ils exerçoient une si sainte pratique de 
piété. Ce n’est plus un repas de charité , lorsque 
chacun mange ce qu’il a apporté sans en faire part 
aux autres ; et de là vient que les pdus riches font 
bonne chere , tandis que les pauvres , pour qui ces 
Agapes étoient établies , meurent de faim. Num- 
quid domos non habetis / Est-ce que vous n’avez 
pas des maisons pour manger et pour boire ! est- 
ce pour foire des excès de boudin , ou pour insulter 
à ceux qui 11 ’ont rien à manger , qu’on vous permet 
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de venir prendre ces repas dans l’Eglise ? quel mé- 
pris n’auriez-vous point de cette Eglise , et de cette 
assemblée des fideies , dont les pauvres sont mem- 
bres comme vous , si c’étoit pour insulter par vos 
excès à leur indigence , que vous y venez ? On a 
toujours appelle du nom d’Eglise le lieu où les 
fideies s’assombloient ; soit que ce fût une simple 
salle , ou une maison particulière , ou un Temple 
Consacré au vrai Dieu. L’Eglise en cet endroit peut 
aussi marquer l’assemblée des Fideies. Que vous 
dirai-je ! que je vous loue , continue l’Apôtre ; non 
certainement , je ne vous loue point. L’usage de 
ces repas de charité , est louable , mais l’abus que 
vous en faites est criminel. Saint Paul ne prétend 
pas blâmer ou défendre absolument les Agapes ; il 
veut seulement apprendre aux Fideies à les distin- 
guer des repas ordinaires , et à ne les regarder que 
comme un moyen établi pour entretenir la charité 
mutuelle que Jésus Christ a eu sur-tout en vue de 
nous inspirer , en instituant le Sacrement de l’Eu- 
charistie , qui est par excellence un Sacrement 
d’amOur. 

Le saint Apôtre voulant corriger les abus qui 
régnoieat dans ces assemblées , où l’on commu- 
nioit , rapporte l’institution de l’adorable Eucha- 
ristie , . afin que cela les porte à en approcher avec 
respect , et dans les dispositions que demande le 
plus auguste de tous les Sacremens , et le plus 
redoutable de tous les Mystères. Ego onim cccepi 
à Domino quod ut tradidi vobis : c’est du Seigneur 
lui-même , dit-il , que j’ai appris ce que je vous 
ai aussi enseigné , et que je vous redis ici , pour 
que vous n’en perdiez jamais la mémoire. Ces mots, 
et que je vous ai aussi enseigné , font bien voir 
qué les Apôtres npprenoient bien des choses en par- 
ticulier aux Fideies sur la religion , qui n’ont pas 
été toutes écrites et que nous ne savons d’eux que 
par tradition. Ce n’est point des hommes , ajoute- 
t-il , pas même des autres Apôtres que je tiens ce 
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^ne je tous si enseigné , touchant cet article im- 
portant de notre foi j c’est Jesus-Christ iui-mtme ' 
qui me l’a révélé ; que la nuit même qu’il devoit 
être livré à la mort , après avoir lavé les pieds à 
ses Apôtres , pour nous faire comprendre avec 
quelle pureté , avec quelle innocence on doit ap- 

S rocher de la sainte Table , H prit du pain , et Ten- 
ant des actions de grâces à Dieu son Pere , pour le 
miracle permanent qu’il alloit opérer , comme il 
avoit fait quand il voulut ressusciter Lazare ; il 
rompit ce pain et il dit : Prene\ et mange\ , ceci 
est mon Corps qui sera livré peur vous ; c’est-à- 
dire , c’est réellement ce même corps qui va être 
livré pour vous à la mort , et qui doit expirer sur 
La croix dans quelques heures. Prenant ensuite dtt 
vin dans une coupe , il dit : Cette couve est le Tes- 
tament nouveau par mon sang ; c’est-à-dire , c’est 
par ce sang que je fais la nouvelle alliance avec les 
nommes. De même que l’ancienne alliance fut con- 
firmée par le sang des veaux et des taureaux j ainsi 
la nouvelle est scellée par le sang du Sauveur. 11 no 
se faisoit point d’alliance solemnelle dans l’ancien 
Testament, sans effusion de sang et sans sacrifice ; 
Jesus-Christ veut que l’alliance qu’il fait avec le 

Î ieupie nouveau soit cimentée par son propre sang : 
n meo sanguine. Faites ceci , ajoute le Sauveur , 
en mémoire de moi , toutes les fois que vous le 
ferez. C’est comme s’il disoit : faites ceci , et sou- 
venez-vous , que toutes les fois que vous le ferez , 
vous ferez réellement la même chose que je viens 
de faire j mêmes merveilles , mêmes miraclels , 
même victime ; puisque la substance du pain et 
du vin sera détruite , il n'y restera que l’apparence 
de l’un et de l’autre ; et sous cette apparence se 
trouvera ce même corps , et ce même sang qui va 
être immolé et répandu pour la rémission des pé- 
chés. Saint Paul , après avoir rapporté l’institution 
de cet adorable Mystère , fait faire de salutaires 
réflexions aux Corinthiens , et leur fait en même- 


Digitized by Google 



284 Exercices 

temps des leçons importantes. Sou venez- vous , leu# 
dit-il , que toutes les fois que . vous mangerez de çq 
pain , et que vous boirez de cette çoupe * vous an-* 
noncerez la mort du Sauveur , jusqu’à ce qu’il 
vienne. Le sacrifice non sanglant de Jesus-Christ 
sur nos Autels , ne différant que quant à la ma-* 
niere du sacrifice sanglant du même Sauveur sur le 
Calvaire , il doit rappeller dans l’esprit de ceux 
qui y participent , le souvenir de la mort de Jesus- 
Chrisl. Par ces paroles : jusqu’à ce qu'il vienne , 
saint Paul nous marque que le Sacrement de l’Au- 
tel durera jusqu’à la fin du monde. Remarquez que 
l’Apôtre dit bien : tentes les fois que vvus mangere\ 
de ce pain ; niais il ne dit pas , et que vous boirez 
de ce vin j mais , et que vous boirei de cette coupe ; 
parce qu’en effet , après la consécration , il n’y A 
plus de vin dans ie calice , mais du sang ; et s’il 
appelle toujours le corps de Jesus-Christ du pain * 
c'est; que le Sauveur s’est appelle le pain vivant* 
le pain de vie : Ego sum punis vivus (a). Celui qui 
mange ce pain-ci , dit-il , vivra éternellement. 

De tout ce que je viens de dire , continue le 
saint Apôtre, il est aisé de comprendre quel crimè 
c’est , et quel horrible sacrilege , de recevoir en 
état de, péché l’Eucharistie. Qui ne voit que qui- 
conque mange de ce pain , ou boit .de cette coupe 
indignement , n’est pas moins coupable que s’il 
avoit fait mourir Jesus-Christ., et qu’il cul répandu 
son %ang : P. eus erit corporis et sanguinis Dcntini. 
Saint Paul ne dit pas : qui mangera de ce pain et 
boira de cette coupe ; mais , qui mangera do ce 
pain , ou boira de cette coupe , pour montrer qu’il 
est permis de communier sous une seule espece , 
ainsi que l’Eglise l’a déclaré. Que l’homme donc 
s’examine soi-méme à fond , avant que d’approcher 
de la sainte Table -, et que s’il se trouve coupable 
de quelque péché mortel , quelque contrition qu’il 
croie avoir , il recoure au Sacrement de pénitence, 
(a). Jean. 6, ... . . , j •. 
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eVant que de communier. C’est la définition du 
saint Cuncile de Trente , fondée sur la pratique 
ancienne de l’Eglise, depuis son établissement, 
et sur le témoignage constant des saints Peres , 
-dans tous les siècles. Saint Paul ajoute quMl n’est 
pas surpris s’il y a parmi eux tant de maladies , et 
même de morts subites ; ce sont souvent la puni- 
tion des communions sacrilèges. Si nous nous ju- 
gions nous-mêmes sans miséricorde , nous ne serions 
pas jugés j c’est-à-dire , nous ne serions pas punis 
de la sorte , comme profanateurs du sang de Jésus- 
Christ. - 

L’Evangile de la Messe de ce jour ne con- 
tient que la cérémonie du lavement des pieds , 
qui , selon les Interprètes , fut une préparation à 
la communion. 

Le premier jour des Azymes , c’est-à-dire , des 
pains sans levain , auquel on devoit immoler l’A- 

t neau Paschal ( ce jour commençoit au coucher du 
oleil ) , Jesus-Christ , dit saint Jean , s’étant 
rendu à Jérusalem sur le soir , fit la Cène avec 
«es Apôtres , selon que la loi le prescrivoit. On dis- 
tingue comme deux soupers dans cette cérémonie 
légale. Le premier , où l’on ne servoit que l’Agneau 
Paschal , qui devoit être mangé avec les cérémo- 
nies prescrites par la loi ; le second qui étoit un 
souper ordinaire , où il étoit permis de servir et de 
manger ce qu’on vouloit , l’Agneau Paschal n’étant 
pas communément suffisant pour rassasier une fa- 
mille entière. Ce fut donC' après la Cène légale que 
JfcsùS-Christ sachant que son temps étoit venu pour 
passer de ce monde à son*pere , il voulut nous 
donner à la fin de sa vie temporelle , une marque 
de son amour , qui surpassât toutes celles qu’il 
nous àvoit données jusqu’alors. Apres avoir fait la 
Cène légale , Jesus-Christ se leva seul de table , 
«t ayant quitté sa robe , prend un linge qu’il met 
devant lui. Il verse ensuite de l’eau dans un bassin , 
«t il commence à laver les pieds de ses Disciples # 
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S u’il essuie avec le linge qui lui servoit de tablier» 
Après quoi il se remit à table pour le souper ordi- 
naire. Et ce fut aussi sur la fin de ce dernier sou- 
per , qu'il institua le Sacrement de l’Eucharistie , 
•t le Sacerdoce de la nouvelle loi. L’Evangéliste 
dit , que quand le Sauveur vint à saint Pierre , 
pour lui laver les pieds , cet Apôtre frappé de 
voir son divin Maître à ses pieds , lui dit avec son 
ingénuité ordinaire : quoi , Seigneur ! vous me 
laverez les pieds , à moi qui suis un homme de 
rien et qui ne suis pas digne d’être du nombre de 
vos Disciples. Non , mon Divin Maître , je ne le 
souffrirai jamais. Le Sauveur fut bien aise de le 
voir dans ces sentimens d’humilité ; mais il lui dit 
que cette cérémonie étoit un mystère qu’il ne coin- 
prenoit pas , et qu’il comprendrait dans la suite , 
et que , s’il ne se laissoit laver les pieds , il n’au- 
roit point de part à son Royaume. Cette menace 
l’effraya , et lui fit dire : si ce n’étoit pas assez 
de me laver les pieds , je suis prêt de me les laisser 
laver et les mains et la tête : Jesus-Christ , disent 
les Pères , vouloit faire comprendre à saint Pierre , 
et i tous ses Disciples , avec quelle pureté il faut 
approcher du Mystère de l’Eucharistie ; c’est ce 
que comprit cet Apôtre , lorsque Jesus-Christ ins- 
titua le Sacrement. Plusieurs croient que le lave- 
ment des pieds étoit la figure du Sacrement de la péni- 
tence ; ce que saint Pierre ne comprenoit pas alors. 
Le Fils de Dieu répondant à ce que cet Apôtre lui 
•voit dit , qu’il étoit prêt de se laisser laver et le» 
mains et la tête : celui qui sort du bain , lui dit-il , 
n’a besoin que de se laver les pieds , pour nettoyer 
la poussière qu’il a pu contracter en marchant; 
aussijtes-vous nets , mais non pas tous. Marquant 
par la que .les Apôtres , à l’exception de Judas , 
n’étoient coupables d’aucun péché grief , et qu’ils 
n’avoient besoin que d’être purifiés de leurs im- 
perfections , et de quelques péchés légers. Cer- 
tainement Jesus-Christ aux pied» do Judas est 
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’un spectacle bien touchant , et un acte d’hu- 
milité qui frappe ; mais judas insensiblo en 
Toyant Jesus-Cnrist à ses pieds , est un exemple 
qui doit faire trembler. Après que le Seigneur leur 
eut lavé les pieds , et qu’il eut repris sa robe , il 
se remit à table , et leur dit : comprenez-vous 
bien ce que j’ai fait à votre égard l vous m’appeliez , 
Maître et Seigneur et vous dites bien ; car je la 
suis. Si donc moi , étant Seigneur et Maître , ja 
vous ai lavé les pieds , aurez- vous de la peine à 
vous humilier les uns à l’égard des autres ? et am- 
bitionnerez-vous les premières places comme vous 
faisiez î Qu’il n’y ait donc plus parmi vous ds con- 
testation pour le premier rang : que l’exemple que 
je viens de vous donner , soit pour vous une leçon 
efficace; et souvenez-vous de celle que je vous ai 
si souvent faite ; que quiconque 3 ’humilie sera 
élevé. 

L’Eglise , pour honorer aujourd’hui l’institution 
de l’Eucharistie , et celle du Sacerdoce , veut qu’à 
l’exemple de Jesus-Christ le Souverain Pasteur , 
tous les Prêtres communient, à la Messe , de 1a 
main de leur Prélat , ou de leur Curé , et les Re- 
ligieux de la main de leur Supérieur. Cette commu- 
nion est toujours solemnelle : on ne donne point la 
paix à la Messe de ce jour , à cause que ce fut en 
ce jour que Judas livra Jesus-Christ par un baise* 
âacrilege. 

£’ Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celh 
qui suit. 


F VS à (juo et Judas rea- 
tiis sut paer.am , et con- 
Jessionis sure latro vr ce- 
lui uni sumpsit: conceue no- 
iis luœ propitiationis ejjec- 
tU’.n , ut sicut in passionc 
sua Jésus Chris tus Donunus 
nos ter di versa utr jusque 

ÛH<4ti iUpcndia mérita^ 


O Drp.u ! ds qui Judas a 
rsçu la punition de son 
péché ; et- la larron, la ré- 
compense do sa confession s 
faites-nous ressentir l’effet 
do votre miséricorde ; afin 
que , comme Notre-Seigneur 
Jesus-Clu ist a traité dans sa 
ï’asaiou i’uu et l’autre solo» 
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n un , fia nabis ablata ve- 
tustatis errare , rcsurrec- 
tiouis suce grattant largia- 
lur. Qui tccum vivit et 
régnât, etc, 

V É P 


C I C E S . 

lotir mérité , il détruise ce 
queaous avons <lu vieii hom- 
me , et nous fasse la grâce 
d’avoir part à sa résuirectiou 
glorieuse, lui qui étant Dieu 
vit et regue , etc. 

î T R E. 


t-eçon tirée de la première Epître de l'Apôtre saint 
Paul aux Corinthiens. Chap. 6. 


pTMTRES : convenienti- 
■* bus vobis in unum , j’im 
non est Dominicain cccnain 
maiiducare , Unusquisine 
enfin suant cœnaiu prœstt- 
mil ai iiiairdticaniuin. lit 
ali us quidem esurit, al fus 
autan ebrius est. ISuntquid 
domos non h abêti s atl man- 
ducatulum et bibendum : 
aut Kcclesiam Dciconlem- 
nilis , et confunditis eos , 
qui non habent ! Qui i di- 
cam vobis! Laudo vos ! in 
hoc non laudo , Ego enim 
accepi. à Domino quod et 
tradidi vobis , quoniatn 
Dominas Jésus in qua noc- 
te tradebatur , accepit pa- 
rient , et gratins agens J ré- 
git et dixit : Accipite, et 
maiulucate : hoc est cor- 
pus meum , quodpro vobis 
trade tur : hoc facile in 
tneaiii commcmorationeni. 
Siniiliter et caliccm , post- 
quai n çœnavit , dicens : 
Hic calix novum Testa- 
rnentum est in meo sangui- 
ne. Hoc facile , qnoties- 
cumque bihntis , in meam 
eommcmorationem. Quo- 
tiescumque enim tnanducm 
bilis panent hune . et cali- 
çem bibetis ; marient Do- 


M es Freres : de h» ma- 
niéré que se font vos 
assemblées , ce n’est plus 
manger la Cène du Seigneur. 
Car chacun se mit d’aboi d k 
manger ce qa’ii n pour sou- 
per : tellement que l’un souf- 
fle ta faim, et que l’autre 
fait des excès, Est-ce que 
vo is n’avez pas des maisons 
pour manger et pour boire ; 
ou que vous méprisez l’Eglise 
de i lieu , et que vou3 préten- 
dez donner de la confusion 
k ceux qui n’ont rien ’ Que 
vous dirai-je , que je vous 
loue? .Non , en cela je ne vous 
loue point. Car j’ai appris 
du Seigneur ce que je vous ai 
aussi enseigné , que le Sei- 
gneur Jésus , la nuit même 
qu’il fut livré , prit du pain, 
et que rendant des actions de 
grâces , il le rompit, et il dit : 
prenez et mangez; ceci est 
mon corps qui sera livré pour 
vous , faites ceci en mémoire 
de moi. De même après sou- 
per il prit la coupe , et il dit : 
cette coupe est le Testament 
nouveau par mon sang ; fai- 
tes ceci en mémoire de moi , 
toutes les fois que vous en 
boirez. Car toutes les fois 
que vous mangerez de c* 
mini 
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mini ammntiahitis , donec pain , et que tous boirez dm 
ycnial. [laque quicumque cette coupc , vous amioncc- 
manducaucritpnncnihunc, rez la mort du Seigneur , 
vel biberit calicem Domi- jusqu’à ce qu’il vienne. Qui- 
nt indigne : reus erit cor- conque donc mangera de c« 
paris et sanguin/ s Domini* pain ou boira cette coupe in- 
f'robet aulern scipstim ho- dignement, sera coupai) la 
tu o ; et sic de pane illo do crime contre le corps et 
edat , et de. calice bibat. le sang de Jésus-Christ. Mai» 
Çui cnim manducat et bi- que l’nonmie s’examine soi- 
hit indigné , judicium sibi même à fond , et qu’aprè* 
manducat cl bibit : non cela il mange de ce pain , 
dijudicans corpus Domini. et boive da cette coupe ; car 
Idcb internes nudti infirnii celui qui mange , et boit in- 
et imbecilles , et dormi unt dignement, mange et boit sa 
multi. Qul>d si nosmetip- condamnation , faute de dis- 
ses dijudicarcmus , non cerner le corps du Seigneur ; 
utique judicaremf.tr. D uni c’est pour cela qu’il y a beau- 
judicamur autem , à Do- coup de malades , et d’ialir- 
mino corripinuir , ut non mes, et qu’il en meurt beau- 
cum hoc miutdo damne - coup. Quesinous nous jugions 
' mur. nous - mêmes , sans doute 

nous ne serions pas juge's. Mais eu même-temps que noirs 
sommes ainsi juges , le Seigneur nous châtie, aiin que nous 
ne soyious point condamnes avec ce monde. 

Dans les assemblées des premiers chrétiens , 
après la lecture des Livres saints , et la prier e , oit 
effroit le divin sacrifice , tout le monde communioit ; 
ensuite on faisoit en commun le repas de charité que 
les Grecs appelloienl Agapes. Saint Augustin a cru 
que Domiuica cœna , en cet endroit , signifioit Ut 
Cène Eucharistique prise à la rigueur , 

REFLEXIONS. 

C’est pour cela qu’il y a beaucoup de malades et 
d’infirmes , et qu’il en meurt beaucoup. Rien en 
effet n’est plus surprenant que de voir tant de ma- 
lades spirituels , et de morts même , parmi ceux 
qui ont le bonljoùr de communier souvent. Que ds 

f ens so nourrissent du corps et du sang adorable 
e Jésus-Christ ! fut-il jamais une nourriture plus 
salutaire , ni un remede plus efficace pour toutes 
sortes de maux , 7 Où sont les guérisons J c’est 
J me UI % * " * JPi" 
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ici le pain des forts : où sont ces âmes généreuses,, 
la terreur des ennemis de leur salut ? Ces âmes 
qui comptent par leurs combats , leurs victoires 
où sont c.cs âmes embrasées de ces divines ardeurs , 
que doit produire nécessairement la viande céleste 
dont elles se nourrissent ? Quel étrange paradoxe 1 
on porte le feu dans son sein , et on n’en sent 
point les ardeurs ; et en se nourrissant de ce feu 
qivin , on est encore tout de glace. Jesus-Christ 
touche seulement de sa main un malade , et il le 
guérit. La femme qui aroit touché le bord de sa 
robe , recouvre sur le champ la santé : je n’en suis 
pas surpris. Je le serois même très-fort , si ce seul 
attouchement n’avoit pas opéré sur l’heure ce mi- 
racle. En effet , quel étonnement , quelle surprise , 
Si lorsque le Fils de Dieu touche seulement le 
cercueil où étoit le jeune homme mort , qu’on por- 
toit en terre , le mort ne fût point ressuscité et 
si, la femme qui avoit.touché le bord de sa robe n’eût 
pas été guérie 1 est-ce un moindre sujet d'étonne- 
ment , que . la plupart de ceux qui approchent si 
souvent de nos sacrés Mvsteres , que tant de Prê- 
tres qui tiennent tous les jours cette divine victime 
<ütre leurs mains , et qui s’en nourrissent , soient 
toujours les mêmes , c'est-à-dire toujours impar* 
faits, toujours fiusâi malades spirituellement, tou- 
jours aussi indévqts , aussi grossièrement impar* 
faits , peut-être même aussi vicieux , et souvent 
même tous les jours pius indignes d’approcher de 
l’Autel , et de la sainte Table l ce n’est plus le 
bord de la robe dü Sauveur , qu’on a le bonheur 
de toucher maintenant , c’est le corps et le sang 
adorable de Jesus-Christ qu’on tient entre ses mains, 
qu’on reçoit , qu’on mange ; et l*an reste aussi lan- 
guissant , aussi malade , encore même plus in- 
dévot , plus irréligieux que Si on ne i’avoit jamais 
touché : comprenez ce paradoxe ; quelle passion 
Vaincue , après un Si grand nombre de comniu*- 
jtiorts ? quel vice corrigé ? quelle fetfu acquise i 
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HH» seule cemmunion peuf suffire pour faire u* 
Saint : j’en puis compter cent vingt et davantage , 
et je suis aussi colère , aussi ambitieux , aussi 
avare , aussi médisant , aussi indévot , peut- 
être même plus méchant que je n’étois avant que 
j’eusse eu le bonheur de recevoir cette divine nour- 
riture. Cette réflexion doit effrayer tout homme qui 
a de la religion ; et par malheur elle n’est que 
trop bien fondée. En effet , qu’y aura-t-il de salu- 
taire , pour moi , si le corps et le sang précieux 
de Jesus-Christ ne me servent plus de rien ? et 
quel autre remede sera efficace , si celui-ci est 
inutile ! Bon Dieu! qu’un Prêtre peu dévot , qu’une 
personne religieuse , peu régulière , seront un jour 
effrayés , quand-cette terrible vérité se faisant jour 
à travers toutes leurs imperfections , se montrera 
avec toutes ses conséquences ! on ne pense pas à 
Une si effrayante vérité j et à quoi est-cc qu’on 
pense? Le dégoût que nous avons de cette divine 
nourriture , signifie-t-il beaucoup de santé ? et là 
langueur , et la foiblesse , et les infirmités accom- 
pagnées de tant de rechûtes , après tant de com- 
munions , ne nous présagent-elles point une mort 
prochaine ? et nous sommes tranquilles, et nous 
n’y pensons pas ! qui nous rassure ? Il vaudroit 
donc mieux s’éloigner de l'Autel , et de la com- 
munion , si elle doit être si nuisible. Pitoyable rai- 
sonnement ! erreur grossière : il s’agit de quitter 
ou ces vices , ces habitudes criminelles , ces dé- 
fauts , ces imperfections , ou le corps et le sang de 
Jesus-Christ même j et ton conclut qu’il vaut 
mieux s’éloigner de Jesus-Christ , "que de quitter 
ces mauvaises habitudes , et son indévotion. Com- 
prenez non-seulement l’impiété , mais encore 1»' 
ridicule de cette sacrilege préférence- ■ 1 



S?* Exercices 

L’Evangile. 

La suite du Saint Evangile selon saint Jean. 

Chap. 1 3 . 


'“JXTE client feslum Pas- 
** chce sciens Jésus quia 
vcnit hora eius ut transeat 
éx hoc munaoad Patrem : 
(ion dilexisset suas qui 
éeant in mande , in Jtncm 
dilexit eos . Et ccsnc! facta , 
ét 'un diabolus jani mississet 
in cor , ut tmderet eu ni 
Judas Sitnonis Iscariotce : 
1 teiens quia omnia dédit ci 
Pater in manus , et quia à 
Vco e.rivit , et ad Dcurn 
■uadit : surgit à carud, et 
fonit vcstimcnlq sua ; et 
c'en acccpisset linletun , 

, Vfiwirurit se. Deindè mit- 
tii acuapi in pelvini, et 
eæpit lavare pedes disci- 
pulorum, et ex ter gère lin- 
tco , quo eral prurcinclus< 
y cnit erso cul Simonem 
■Pelrum . lit dicil ci Pelrus : 
V oniinc , lu mihi lavas pe- 
des ! Respondit Jésus S et 
dixit ci Qubd ego fado , 
lu nescis modo , scies ait-, 
te ni postcà. Dicil ci Pctrus : 
non iavabis mihi pedes in 
setemum. Respondit ci Je- 
gus : si ilon la ver o te , non 
habebis parlent meeum. 
Vieil ei Simon Pctrus : 
Domine , non tantum pe- 
lles meos , sed et inanus , 
»' capiit. Dicil ci Jésus : 
Qui lotus est , non unliget 
pi si ut pedes lavet, sed est 
xr.undus lotus. Et vos inun- 
di eslis : sed non omnes. 

fjjebateuiin quisnam esset 


A vant la Fête de Pâques , 
Jésus sachant que son- 
temps êtoit venu pour passer 
de ce monde a sou Pcru ; 
comine il as oit aimé les siens» 
qui étoient daus le monde , il 
les aima jusqu’à la lin. Et 
après le souper, le démon ' 
ayant inspiré à Judas, iils de 
Simon l’Iscariote , de livrer 
Jésus ; lui qui sas oit que 
tout lui àvoit été mis entre 
les mains par sen Pere, qu’il 
étoit venu de Dieu , et qu’il 
retournes oit à Dieu ,se lese 
de table , quitte ses vètemens, 
et prend un linge qu’il met 
devant lui. Il verse, ensuite 
de l’eau.ilans un bassin , et 
il commence à laver les pieds 
de ses Disciples, qu’il essuia 
avec le linge qu’il as oit de-* 
vaut lui. Il vint donc à Simon 
Pierre. Mais Pierre lui dit : 
Vous , Seigneur, me laver les 
pieds à moi î Jésus lui répon-t 
dit : ce que je fais vous ne le 
comprenez pas maintenant , 
mais vous le comprendrez 
dans la suite. Vous ne me la- 
verez jamais les pieds , lui dit 
Pierre. Si je ne vous la-, e , ré- 
pondit Jésus, vous ae par tage- 
rez point avec moi. Seigneur , 
lui dit Simon Pierre , lavez- 
moi non-seulement ies pieds» 
mais encoie tes moins et ia 
tête. Jésus lui dit : celui qui 
soit du bain n’a besoin que 
de se laver les pieds , et il est 
euüiu'vment net : aussi êtes* 
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4fu' Ifaderet eum : proptc- vous nets, maïs non pas tons; 
reà dixit : Non estis mun- car il savoit bien qui étoit 
di onmes. Postquam ergo ceiui qui devoit le livrer ; 
lavit pedes eorum , et acce- c’est pourquoi il dit : vous 
pii veslimenta sua : c'um n’ètes pas tous nets. Après 
recubuisset iterùm , dixit donc qu’il leur eut lavé les 
eis : scitis c/uid Jecerim pieds, et qu’il eut repris ses 
V)bis ! Vos vocutis me , vètemens , il se remit à ta« 
Magister , et Domine : et ble , et leur dit : comprenez- 
Icne dicitis : sum etenim. vous bien ce qiie j’ai fait à 
Si ergo ego lavi pedes ves- votre égard ? en me parlant , 
tros , Dominus , et Magis- vous dites : Maître et Sei- 
ter : et vos debetis al ter gneur, et vous dites bien, car 
altcrius lavare pedes. je le suis. Si donc moi étant 
Exemplum enim dedi vo- Seigneur' et Maître , je vou* 
lis , ut çuemadmodiirn ego ai lavé les pieds ; vous aussi » 
J'eci vobis ,ita ctvosfacia- vous devez vous laver let 
lis. • pieds l’un à l’autre. Car j» 

vous ai donné l’exemple, afin que vous fassiez vous-irième# 
ce que j’ai fait à votre egard. 

MÉDITATION. 

Sur l’institution du très-saint Sacrement. 

Premier Point. 

(Considérez que l’amour immense que Dieu a 
eu pour nous , paroît visiblement dans les Mys- 
tères ; mais on peut dire que l’institution du très- 
saint Sacrement, est le miracle et le chef-d’œuvre 
de son amour , et comme l’abrégé de tous les autre» 
Mystères. Soit qu’on considéré le motif qu’a eu 
Jesus-Christ en instituant le très-saint Sacrement ; 
soit qu’on en regarde toutes les circonstances, tout . 
nous montre un amour incompréhensible ; tout 
nous fait sentir l’excès incroyable de son amour. 

Il parut excessif cet amour dans le Mystère de l’In- 
carnation , dans lequel le Verbe s’unit hypostati- 
quement à la nature humaine ; et dans l’Eucharis- 
tie , le même Verbe qui s’est uni à l’humanit» 
sainte , s’unit véritablement et réellement à chaqu» 

N 3 
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homme en paiticulier. Il parut ineffable cet am*u* 
dans sa naissance dans une étable ; quel berceau • 
pour un enfant qui est Dieu ! dans l’eucharistie, 
cet Homme-Dieu s’abaisse , se rapetisse sous les 
especes du pain et du vin , dans un espace pres- 
que indivisible, et tout cela pour satisfaire l’amour 
immense qu’il a pour nous. Sa vie pauvre , humi- 
liée , obscure durant trente ans , est un Mystère 
étonnant ; mais quel plus étomiant Mystère que 
Jesus-Christ sur nos Autels , jusqu’à la fin des 
siècles , dans l’état le plus humilié , le plus obs* 
cur qu’un homme puisse jamais imaginer ! L’esprit 
se perd , et se confond dans cette scene tragique 
de la Passion du Sauveur : sa mort est un Mystère 
vraiment incompréhensible ; un Dieu tout-puissant 
qu’il est , peut-il donner une marque de son amour 
pour nous , plus surprenante ? C’est parce qu’il ne 
peut pas , ce semble , donner une plus grande mar- 
que de son amour pour nous qu’il veut que ce pro- 
dige , qui ne s’est fait qu’une fois sur le Calvaire % 
se perpétue sur nos Autels dans l’adorable Eucha- 
ristie : et tout cela pour satisfaire l’amour extrême 
qu’il a pour nous. Mais quel mdtif, et quelle fin 
de l’institution de ce Mystère ? le motif , c’est de 
satisfaire le désir immense et incompréhensible qu’il 
a de se donner lui-même tout à nous , de la ma- 
niéré la plus intime. On diroit qu’il ne compte pour 
rien tous les biens qu’il nous a donnés , tous les 
bienfaits dont il nous a comblés , s’il ne se donne 
encore lui-même ; il le- fait en se faisant notre 
nourriture : je deviens bien riche , puisque , comme 
dit saint Augustin , Dieu devient ma possession : 
de toto Deo dives est. Il est vrai que le Fidelo 
possédé Jesus-Christ par la foi , selon le langage 
de saint Paul ; mais ce n’est qu’une possession da 
connoiasance , et encore d’une eonnoissance fort 
obscure. Le juste le possédé par la charité ; mais 
♦’est une possession, qui se fait par la conformité 
des volontés , et non pas par l'union des substan- 
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«es. Mais dans la communion , nous possédons 
Jesus-Christ par une possession très-intime , très- 
véritable , très-réelle j et nous Le possédons par 
un domaine si absolu , que nous ne saurions le pos- 
séder plus absolument. Jesus-Christ est dans l’Eu** 
listie notre propre bienj il est en même temps et 
notre Pasteur et notre nourriture , notre Médecin 
et notre remede , notre guide , notre viatique , 
notre Rédempteur et le prix de notre -rachat. Oninia 
nobis Christus. La fin qu’il se propose est que nous 
soyions tout à lui , que nous n’aimions que lui , 
que nous trouvions en lui notre consolation dans les 
adversités , notre force dans les plus grandes ten- 
tations , notre courage dans les combats avec l’en- 
nemi de notre salut , notre vie dans ce lieu 
d’exil , notre voie dans le voyage que nous faisons, 
et la vérité que nous devons écouter , et que nous 
devons suivre. David appelle cette Divine nour- 
riture , l’abrégé des miracles du Seigneur ; saint 
Augustin , le terme de la toute-puissance de Dieuj 
saint Thomas , le plus grand de 'tous les miracles, 
et l’assemblage de toutes les merveilles. Dieu seul 
qui les fait , peut les comprendre, pour nous, 
hous.no pouvons que les ddmirer , et aimer celui 
qui les fait. 

Second Point. 

Considérez que rien ne donne mieux une haute 
idée de l’excès de l’amour qui fait faire à Jesus- 
tous ces miracles dans l’institution de l’Eucharistie, 
que les circonstances où il les fait , la veille de sa 
passion et de sa mort y c’est ici proprement son 
testament, par lequel il nous laisse en héritage 
son corps , son sang , son ame , sa divinité , il se 
laisse tout lui- même ; s’il eût eu quelque chose de 
meilleur , et de plus précieux , il nous l’eût encore 
donné. Il nous fait ce don inestimable , quelques 
heures avant sa mort , c’est-à-dire , ayant présent 
â son esprit^ tous les tourmens que les hommes lui 
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préjiaroicnt , tous les opprobres dont il devoit êtr* 
dans peu d’heures rassasié ; tous les instruirions 
de sa Passion , fouets , cpincs , croix , ignomi- 
nies , douleurs , souffrances , la mort enfin sur 
une noix. Et à la vue de tous ces tounoens, Jesus- 
Christ instii/ue le Sacrement de l'Eucharistie ! c’est- 
à-dire , ie plus . incompréhensible miracle de s'a. 
toute-puissance , de sa bonté et de son amour. 
X’esprit humain peut-il concevoir ce prodige ? mais 
n’en seroit-ce point un encore moins compréhensi- 
ble , si ie cœur de l’homme , pour qui ce prodige 
s’est fait , refnsoit à Jesus-Christ sa reconnoissanct 
ut sort amour ? Mais peut-être le Sauveur ignoroit- 
il le peu de reconnoissance que les hommes auraient- 
peur un si insigne bienfait ; nullement. Tout lui 
étant connu , il avoit alors même présent à son 
esprit tous les mépris , tous les sacrilèges , toutes 
les irrévérences, toutes les horribles profanations 
qu’on feroit de son sacré corps. Il avoit devant sel 
yeux les horribles excès où se porteroit contre ce divin 
Sacrement , la malignité diabolique des hérétiques j 
toutes les communions sacrilèges de tant de mauvais 
Chrétiens -, toutes les sacrilèges irrévérences qui 
se commettraient dans nos Eglises. Malgré ce tai 
affreux d’outrages , d’impiété , d’irréligion , Jesus- 
Christ institue ce Mystère d’amour , qui devoit 
être la mémoire continuelle de sa Passion , et qui 
parla malice des hommes, en devoit renouveller, 
pour ainsi dire, toutes les ignominies. Comprenons- 
nous l’excès de l’amour infini que le Sauveur nous 
témoigne dans l’Eucharistie ? Mais pouvons-nous 
comprendre l’excès de notçp ingratitude envers rot 
aimable Sauveur l Jesus-Christ n’a pas besoin des 
hommes , et cependant il les aime si fort , qu’il 
ne compte pour rien d’être renfermé dans une hos- 
tie , jusqu’à la fin des siècles , tant il estime le 
plaisir qu’il a d'être avec eux. Les hommes au 
contraire ne peuvent pas se passer de Jesus-Christ , 
,ct cependant ils l’aiment sijmu , qu’ils ne cornet eni 
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pour rien cette merveille , tant ils font peu d'état 
du bonheur qu’ils ont d’avoir continuellement Jesus- 
Christ avec eux. Que Jésus-Christ habite corporel- 
le me rit avec nous , et que nous ne soyions point 
empressés de lui faire ia cour, de le dédommager 
en quelque maniéré par nos adorations , par notr# 
respect , par notre dévotion , de tout ce qu’il a souf- 
fert d’ignominieux durant sa Passion, et depuis 
l’institution de cet adorable Mystère ! 

Voilà , Seigneur , ce <pii fera désormais le sujet 
de ma confusion , de mon regret , et de mes lar- 
mes : et j’espere avec le secours de votre grâce , 
de réparer par mon amour et par mon culte , me# 
irrévérences passées et mon oubli. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Quid mihi est in cælo , et à te quid volui super 
ter ram ! Deus cor dis mei. Psal. 7 2. 

Je vous ai réellement présent dans l’Eu- 
<charistie , ô le Dieu de mon cœur ! je n’ai 
plus ri«n à souhaiter * ni dans le Ciel , ni 
sur la terre. . -, 

Parasti in conspectu meo mènsam , adversùs om- 
ncs qui tabulant me. Psal. 22. 

Vous avez eu soin de me préparer une nourritura 
contre tous les efforts de mes ennemis. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i-° On peut dire que l’Eglise no nous propos# 
aujourd’hui que l’amour extrême que .Jésus-Christ 
nous témoigne dans l’Eucharistie , et les ignomi- 
nies qu’il a souffertes depuis l’institution merveil- 
leuse de cet adorable Sacrement ; soit de la part 
des Juifs , durant le cours de sa Passion , qui 
commença d’abord après; soit de la part des mau- 
vais Chrétiens , par leurs irrévérences et leurs com- 
munions sacrilèges. La solemnité et la célébrité 
pompeuse de la fête de ce grand Mystère est réset- 
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vée a an autre temps. Entiez dans l'esprit de l'E- 
glise , n’oubliant rien pour reconnOître cet amour, 
et pour réparer , auiaqt qu'il est possible , par 
votre dévotion tous ces sacriieges , toutes ces pro- 
fanations. Communiez aujourd’hui avec une nou- 
velle ferveur , en action ae grâces dé L'institution 
de cet adorable Mystère , et de la concession d’un 
« insigne bienfait. 

2. q La visite des Eglises doit avoit pour fin 
outre ce. premier motif, la réparation de tant d’in- 
dignités et de tant d’irrévérences commises. C’est 
proprement une amende honorable que nous fai— 
sons à Jesus-Christ dans le saint Sacrement. Evitez 
un défaut si commun dans un acte de religion si 
Important j gardez-vous bien de faire ces visites ai ec 
un esprit tout dissipé, tout mondain, qui n’a de reli- 
gieux que la coutume. Visitez ces Eglises en. si- 
lence ; que votre modestie soit une preuve de votre 
piété, et votredévotion celle de votre loi. Entrez dans 
les Eglises , les yeux baissés , comme un sujet qut 
atyant. manqué de respect à son Prince , va lui en 
demander pardon , et réparer par son humiliation 
et son respect , sa faute. Passez quelque temps 
dans chaque Eglise , considérant ce que Jésus-. 
Christ a souffert durant sa passion , et ce qui! 
souffre encore de la part des Hérétiques et des mau- 
vais Chrétiens dans l’Eucharistie. Fcnsez combien 
d’irrévérences , de profanations , de sacrilèges ont 
été commis dans 1 Eglise où vous vous trouvez ^ 
Cette même considération doit vous faire rester plus 
long-temps dans l’Eglise où vous avez vous-même 
manqué le plus souvent de respect , eÇ dans votre 
Paroisse. Accompagnez ces réflexions d’un vérita- 
ble regret , et d’un vif repentir ÿ quelle raison 
ïi’auroit-on pas d’arroser le pavé des Eglises de ses. 
larmes ? occupez-vous durant le chemin des outrâ- 
tes que le Sauveur souffrit quand il fut traîné par 
les rues de Jérusalem , au milieu des huée* 

peuple. Après avoir visité Le plus d 'Eglises que 
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Tous pourrez, passez la soirée et le plus de temps 
que vous pourrez dans l’Eglise où vous devez 
être enterré} et là répandez votre cœur devant 
Jésus-Christ , détestant vos indévotions dans la 
lieu saint , et toutes vos irrévérences. Dieu fait au* 
jourd’lnti de grandes grâces à tous ceux qui s’acquit* 
tent avec fidélité et avec ferveur de toutes ces pra* 
tiques de piété si intéressantes. 



LE VENDREDI 

SAINT. 


X-uE Vendredi saint T qu’on nomme aussi par 1 
excellence , le grand Vendredi , à cause du granci 
Mystère de notre rédemption ,, consommée en ce 
jour , et dont l’Eglise célébré aujourd’hui la mé- 
moire , a été regardé de tout temps comme le plu» 
saint , le plus auguste , et le plus vénérable d* 
tous les jours j. et celui que les Chrétiens ont 
toujours célébré avec plus de religion et avec une 
dévotion plus sensible. C’est le grand jour des mi- 
séricordes du» Seigneur , puisque c’est le jour au- 
quel ce divin Sauveur a voulu par un excès d’amour 
incompréhensible à tout esprit créé , souffrir le» 
plus cruels supplices , et expirer ignominieuse- 
ment sur la croix , afin , dit le Texte sacré r que 
nous fussions guéris par ses plaies , lavés dans soit 
sang , justifiés par l’arrêt de sa condamnation , et 
que nous trouvassions dans sa mort le principe de 
vie. C’est ici le grand jour des expiations , puisque 
c’est le jour que Jésus-Christ a expié par son sang 
tous les péchés des hommes. Anima quia afflicta 
non fuerit die hoc , peribit de populis suis : tout 
homme qui ne sera point affligé en ce jour d'expia- 
tion , disoit le Seigneur , périra au milieu de sort 
jieupLe : Dieu voulait qi/au jour destiné pour le» 
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cjUe le sixième jour de la semaine , les Juifs pré- 

i iaroient tout ce qui étoit nécessaire pour célébrer 
e Sabbat. Chez les Grecs, le Vendredi saint est 
appelle Pâques Staurosime , c’est-à-dire , de Jésus 
crucifié; et le Dimanche suivant , Pâques Anasla- 
aime , c’est-à-dire , de Jésus ressuscité. La fête 
de ce jour a toujours été une fête de pleurs , de 
deuil et de pénitence dans l’Eglise ; et quelque 
adoucissement , pour ne pas dire relâchement- , qui 
se soit introduit dans la suite du temps dans le 
jeûne du Carême , on peut dire que rien n’a altéré la 
-rigueur du jeûne du Vendredi saint ; c’est propre- 
ment le, seul jour où l’on observe , sur-tout dans 
•les maisons Religieuses , et même chez les sécu- 
liers , la Xérophagie , c’est-à-dire, le jeûne réduit 
aux viandes seches ou aux racines , et plusieurs, 
mêmes jeûnent aujourd’hui au pain et à l’eau. 

C’est depuis les Apôtres, qu’il n’y a point d» 
Messe en ce jour. Le grand deuil de l’Eglise , et 
la mort du Sauveur , font qu’on n’offre point la 
divin sacrifice. Avant qu’on avançât l’office de la 
nuit de Pâques jusqu’au Samedi , il n’y avoit point 
non plus, pour la même raison, de Messe ce jour- 
là : Hoc hiduo , dit le Pape Innocent I , Sacra- 
mentel non celebrcntur. Le quatrième Concile de 
Tolede , en 633 , dit que le Vendredi saint on fer- 
moit en Espagne toutes les portes de l’Eglise , 
•pour marquer la profonde tristeste et l’affliction où 
l’Eglise étoit plongée ; il ordonne cependant de 
célébrer l’office , et d’y prêcher la Passion. An- 
ciennement le Clergé et le peuple cortununioient 1® 
Vendredi saint; cet usage ne s’observe plus aujour- 
d’hui que dans quelques anciennes Abbayes. 

- L’office de ce jour , qu’on a substitué à la place 
de la Messe , est un des plus augustes et des plus 
touchans ; tout inspire la componction , la dévo- 
tion , et une religieuse tristesse ; l’esprit du Mys- 
tère et de la religion s’y fait sentir dans toutes le» 
cérémonies ; et dans les prières : tout se resse# 
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de la triste soleinnité du jour , qui est le jour de 
la mort du Sauveur dont l’Eglise fait les obsèques. 

On étend sur l’Autel une simple nappe , qui est 
l’iiuage du suaire , dont le corps du Sauveur fut 
enveloppé , après qu’on l’eut descendu de la croix. 
Le Prêtre prosterné la face contre terre , témoigne 
par cette posture , l’amertume où son cœur est 
plongé , laquelle doit être commune en ce jour 
à tous les fideles. Il commence par lire deu* 
Epîtres , l’une est du Prophète Osée , et l’autre 
est prise de l’endroit de l’Exode , où Moïse décrit 
la cérémonie de l’Agneau Paschal , figure de Jésus- 
Christ immolé en ce jour pour tous les hommes. ' 
L’Agneau Paschal fut suivi de la fin de la servi- 
tude , où les Israélites vivoient en Egypte j la 
mort de Jesus-Christ , en ce jour , nous a affran- 
chis de la servitude du péché. 

Il n’y eut jamais une prophétie plus claire , plus 
précise , mieux marquée de la mort , de la résur- 
rection du Sauveur, et de rétablissement de l’Eglise , 
que celle du Prophète Osée, qui fait le sujet.de 
la première Epitre de ce jour , et par où com- 
mence l’office qui tient lieu de Messe : Hæc dicit 
Pominus. Voici ce que 'dit le Seigneur r In tribula- 
tione sua man'e consurgent ad me. Dans l’excès de 
leur affliction , ils se hâteront d’avoir recours à 
moi : venez , diront-ils , retournons au Seigneur : 
Venite et revertamur ad Pominum. Il nous a châ- 
tiés pour nos péchés , espérons qu’il nous fera mi- 
séricorde ; c’est sa justice qui nous a blessés , ce 
sera sa miséricorde qui nous guérira : Ipse cepit et 
sanabit nos , percutiet et curabit nos. Selon le sens 
allégorique , c’est tout le genre-humain , qui , pax 
le péché , s’est attiré ce déluge de maux, qui pen- 
dant plus de quatre mille ans , a inondé toute la 
lerre , et qui ne pouvoit être délivré de la servitude 
du péché , que par celui qui l’y avait condamiré. 

A la vérité , il falloit le sang d’un Homme-Dieu , 
jour guérir toutes les plaies de l’hcmme j et c’e§t 
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te que le Prophète nous prédit , et ce qui s’est 
vérifié par le Mystère que nous célébrons. Ce divin 
Sauveur nous rendra la vie dans deux jours , dit-il r 
et le troisiejne , il nous ressuscitera . et désormais 
nous vivrons sous ses yeux ; il ne nous regardera 
plus que d’un œil favorable , il sera notre Dieu r 
et nous serons son peuple. Nous saurons alors , pat 
une foi vive , qui il est , et nous le suivrons ave^ 
empressement , avec fidélité , le reconnoissant tous 
les. jours davantage. Il se communiquera à nous , 
non pas au milieu des foudres et des tonnerres , 
comme sur le Ment-Sinar , mais comme une douco 
rosée du printemps , ou une pluie féconde de l'au- 
tomne , qui ne tombent sur la terre que poux la 
rendre fertile en fleurs et en fruits ; son lever sera 
seroblabla à celui de t’auroiu qui inspire la joie •: 
Vivificabit nos post duos dies in die tertio sus~ 
ntdbit nos. Celte prophétie , prise dans son sens 
propre et littéral, ne s’est jamais exécutée dan^ la 
rigueur, chez les peuples Hébreux, disent les In» 
terpretes. Inutilement chercheroit-on dans l’histoire 
ce nombre de deux jours , après lesquels il devoit 
recevoir la nouvelle vie , et ce troisième jour au- 
quel il devoit ressusciter. Osée insinuoit par là la 
résurrection des Fideles rachetés par le sang de 
Jesus-Christ ; il désignoit de la maniéré la plus 
expresse la résurrection du Sauveur même, qui, 
comme dit saint Paul , nous a rendu la vie , lors- 
que nous étions morts par nos péchés : Cum esse- 
tnus mortui peccatis , convificavit nos in Christo (a) p 
et il nous a encore ressuscités avec Jesus-Christ , 
et nous a fait prendre place au Ciel dans sa per- 
sonne : Conresuscitavit et consedere fecit in ccelea - 
tibus (é). C’est à cet endroit du Prophète que 
l’Apôtre fait allusion , lorsqu’il dit que le Sauveur 
est ressuscité le troisième jour , conformément aux 
écritures : Quia Christus resurrexit tertia die se- 
tundùm scripturas. Il paroitra , ce Sauveur , cour 
(u) Eplu Mf. (b) i, Cor. s5. » 
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tinue le Prophète , comme l’aurore; Jefüs-Christ , 
dans sa résurrection , a été ce soleil levant qui a 
dissipé toutes les ténèbres de l’erreur et de l’ido- 
lâtrie ; il viendra à nous comme une pluie qui 
tombe à propos sur une terre seche , qui , sans 
elle , n’auroit jamais porté aucun fruit. Quid faciam 
tibi Ephraïm ! quid faciam tibi Juda ! La Judée 
étoit divisée , depuis la mort de Salomon , en deux 
Royaumes , celui de Juda , qui ne comprenoit que 
deux Tribus, et le Royaume d’Israël , qui com- 

f irenoit les dix autres ; et parce que Jéroboam , 
e premier Roi des dix Tribus , étoit de la Tribu 
d'Ephraïm , on entend tous les Juifs , à qui Dieu 
dit , par son Prophète : que pouvez-vous me de- 
mander de plus que ce que je viens de faire î 
comme s’il disoit : la mort du Messie doit mettre 
fin à votre captivité , et sa résurrection doit vous 
donner une nouvelle vie. Quelle plus grand» mer- 
veille pouvez-vous attendre de ma bonté ! Si je 
n’avois eu égard qu’à vos prières , qu’à vos œu- 
vres de charité , si peu constantes , qu’à votre pé- 
nitence si légère , je n’eusse jamais porté ma com- 
passion pour vous , et ma miséricorde si loin ; 
c’est à ma seule bonté que vous devez une si grande 
merveille :■ Miscricordia vestra quasi nubes matu- 
tina , et quasi ros marie pertransiens. J’ai eu beau 
vous menacer par mes Prophètes , et vous prédir® 
tous les maux dont j’avois résolu de punir vos im- 

f ûétés , vous n’en êtes pas devenus moins indoçi- 
es. Apprenez , peuple ingrat , que je préféré 1® 
sacrifice du cœur et la charité , à tous vos sacri- 
fices ; et que la science de Dieu , la connojssanc® 
de Dieu qu’on a par la foi , m’est plus agréabl® 
que tous les holocaustes que vous pourriez m’offrir: 
■Quia misericordiam volai , et non sacrificium , et 
scientiam Del plusquam holocausta. 

La seconde Epitre est prise de l’Exode. Le* 
Israélites gémissoient depuis long-temps sous l’op- 
prc-siion des Egyptiens , lorsque Dieu touché de* 
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tris de son peuple opprimé , envoya Moïse en 
Egypte , pour ordonner de sa part au Roi Pharaon 
de rendre la liberté à son peuple. Moïse , accom- 
pagné d’Aaron , son frère , se présenta devant 1* 
Roi , lui* déclara l’ordwdde Dieu ; et sur le refui 
qu’il fit de lui obéir , il le frappa , lui et sort 
Royaume , de plusieurs fléaux , selon le pouvoi# 
et l’ordre qu’il en avoit reçu du Seigneur. Pharaon 
s’y étant endurci , s’opiniâtra à ne point laisse# 
aller les Israélites. Mais Dieu , avant que de porte# 
le dernier coup qui devoir rompre leurs chaînes $ 
et les faire sortir de cette longue captivité , leu# 
fit dire par Moïse , qu’ils eussent à se disposer i 
célébrer la Pâque , c’est-à-dire , le passage du Sei- 
gneur. Cette Epître contient ce que Dieu lui of* 
donna touchant cette célébré cérémonie. 

Le mois où vous êtes sera désormais le premief 
mois de l’année pour vous , leur dit-il. Ce toit ver® 
l’équinoxe du printemps , et l’on y fixa dans la 
suite le commencement de l’année sainte des Israé- 
lites : car l’année civile commençoit toujours vers 
l’équinoxe de l’automne, comme chez les Égyptiens; 
Au dixième jour de ce mois , dit le Seigneur , 
chacun prendra un agneau pour sa famille , que si 
sa famille n’est pas assez nombreuse pour manger 
un agneau , qu’on assemble ou de la parenté ou 
du voisinage un nombre suffisant de personnes pour 
cette cérémonie. Ce nombre fut déterminé pour le 
moins à dix. Il faut que l’Agneau Paschal n’ait qu’un 
an , qu’il soit sans défaut et sans tache. Le terme 
Hébreu signifie parfait. Les Apôtres et les Peres 
de l’Eglise nous font remarquer les ressemblances 
de l’Agneau Paschal avec Jesus-Christ , qui est le 
seul Agneau sans tache immolé pour nous sur la 
croix , qui , par son sang , nous a délivrés de la 
servitude du péché , nous a mis â couvert de 
l’Ange exterminateur , et sert encore tous les jours 
de nourriture à tous les Fideles , dans le Sacre- 
ment de l’Eucharistie. Vous le garderez , dit Dieu t 
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jusqu’au quatorzième jour de ce mois : c’étoit le 
mois nommé Nisan , qui répond à notre mois da 
Mars ; et toute la multitude des enfan» d’Israël 
l’immolera au soir. Cette - immolation de l’Agneau 
paschal étoit la figure bien marquée du. sacrifie* 
sanglant du Sauveur du monde. On prendra de son 
sang , ajoute le Seigneur , et on en mettra sur l’un 
et l’autre poteaux , c’est-à dire , aux deux côtés , et 
au haut des portes des maisons où ils le mangeront , 
afin que l’Ange qui devoit faire mourir les aînés des 
égyptiens , n’entrât point dans les maisons oui 
auroient cette marque. Ce n’est pas , disent les 
Peres , que les Anges eussent besoin de ce signé 
pour distinguer les maisons des Hébreux , de cc4i.es 
des Egyptiens ; .mais il étoit nécessaire de fair,e 
comprendre par quelque chose de sensible à ce peu- 
ple grossier , la protection spéciale que Dieu don- 
noit à leurs familles. Saint Jérôme semble dire 
qu’on mai quoi t un signe de la Croix avec ce sang j 
ce qu’il y a de certain , c’est que le sang de 
l’Agneau paschal étoit la figure et le symbole du 
sang de Jesus-Christ , qui nous délivre bien plus 
efficacement de la puissance de l’Ange extermina- 
teur, et qui nous mettant à couvert de la colere 
de Dieu , nous rend des sujets dignes de sa misé- 
ricorde. Vous ferez rôtir cet Agneau , continue le 
Seigneur , vous n’en mangerez rien de cru , ni rien 
de cuit dans l’eau , niais seulement rôti au feu j 
vous manderez la tête', les pieds et les intestins t 
tout doit être consumé cette nuit-là , et vous n’en 
réserverez rien pour le lendemain , et s’il en reste 
quelque chose , on le brillera , on le réduira en 
cendre , pour en empêcher la profanation Vous le 
mangerez avec des pains sans levain et des laitues 
sauvages. En le mangeant , Vous aurez les reins 
ceints , les pieds chaussés , le bâton à la main , 
comme des voyageurs prêts à partir , et vous le 
mangerez à la hâte : car c’est la Pâque , c’est- 
à-dire , le passage du Seigneur. Tout est mysté- 
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ïîcux , tout est figure dans cette célébré cérémonie 
si détaillée ; et il n’y eut jamais une figure (le 
Jésus- Christ immolé pour nous sur la Croix plus 
expresse , plus significative et mieux symbolisante, 
que cette immolation de l’Agneau paschal avec tou- 
tes ses circonstances à la sortie de l’Egypte. Est 
enim Phase ( id est transitus ) Dcmini. C’est le 
passage que le Seigneur a fait faire à son peuple , 
de la captivité où il vivoit , dans un état libre j 
de l’Egypte , dans la terre de promission j et par 
Jesus-Christ immolé , de l’état servile du péché , 
à l’heureux état die la grâce. Il est clair que la 
délivrance miraculeuse des Juifs qui se fit en cette 
première Pâque , n’étoit que la figure de la déli- 
vrance du genre-humain de la servitude du péché , 
par la mort de Jesus-Christ , dont nous célébrons 
aujourd’hui la mémoire. Le sang de l’Agneau pas- 
chal préserva les Hébreux du carnage qui fut fait 
cette nuit même dans les maisons des Egyptiens ; 
C’est le sang de Jesus-Christ , dit saint Paul , qui 
nous a délivrés de la colere de son I-'ere. Il est , 
selon saint Pierre , l’Agneau sans tache et sans 
souillure , dont le sang nous a sauvés. Lui-même , 
pour accomplir en sa personne ce qui a voit été 
prédit de lui sous la figure de l’Agneau paschal , 
alla à Jérusalem se mettre entre les mains de ceux 
qui dévoient l’immoler le dixième jour de la Lune , 
c’est-à-dire , le même jour qu’on de voit , scion la 
loi , se fournir d’un agneau. 11 fut immolé le qua- 
torzieme jour , et il expira sur la croix à la même 
heure que se commençoit ce jour-là même l'im- 
molation de l’Agneau paschal. On ne lui rompit 
point les jambes , .comme on avoit couturne .de 
faire à tous ceux qui étoient crucifiés ; et cela se 
fît , dit saint Jean , afin que l’Ecriture s’accom- 
plit , qui défendit de briser aucun os de l’Agneau 
paschal : Nec eos illius confringelis (a). On man- 
geoit l’Agneau paschal pour se souvenir , dit l’Ecri- 
fa) Exod* ix. 
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ture , du passage du Seigneur. Nous mangeons 
Jesus-Christ , après l’avoir offert à son Pere au 
sacrifice de la Messe , qui est ia continuation réélis 
du sacrifice de Jesus-Christ sur la croix. Le pain 
sans levain , c’est à-dire , insipide , et les laitues 
saurages et amcres , avec quoi l’on mangeoit l’A- 
gneau paschal , font assez comprendre que la mor- 
tification doit toujours accompagner , et la sacré* 
communion , et la célébration du divin sacrifice : 
c’est un des fruits du souvenir , et de la célébra- 
tion du mystère douloureux de sa passion. 

On lit , ensuite de ces deux Epîtres , l’histoïr# 
de la Passion selon saint Jean qui , ayant été té- 
moin de tout ce qui s’y est passé , assure qu’il dit 
là vérité , et qu’on doit en croire à son témoi- 
gnage : Et qui vidit testimonium pcrhibuit , et veruifi 
est testimonium ejus. 

Tout est frappant , mais tout est incompréhen- 
sible dans la Passion de Jesus-Christ , autant la 
rage et l’inhumanité des Juifs , que l’amour et (a 
patience du Sauveur. Au milieu de ces tas da 
cruautés et d’opprobres , qui n’eût cru que la seule 
vue de cet Homme-Dieu , dans l’état affreux où 
l’avoit' réduit la plus barbare des flagellations , qui 
n’avoit fait de tout son corps qu’une seule plaie , 
eût dû assouvir la rage et la fureur que ce peuple 
cruel avoit contre un homme divin , qui ne leur 
avoit fait quedu bien, et qui avoit fait en leur faveur 
tant de merveilles ? Cependant , ce pitoyable objet 
ne fait qu’irriter leur cruauté ; ce sang, qui coule 
de toutes parts , allume encore plus leur rage. Le 
Sauveur n’a pas plutôt été condamné à la mort , 
contre toute justice , que chacun veut avoir part à 
l’exécution de cet injuste arrêt. Avec quelle barba- 
rie ces furieux se jettent-ils sur ce divin Agneau ! On 
le dépouille : le sang tenoit collée à son corps , la 
robe rouge dont on l’avoit revêtu par moquerie. 
-On tire avec violence cette robe,. et avec elle on 
emporte sa chair par lambeaux j on lui rend se» 
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îiübits , afin qu’il fût moins méconnoissable ; et 
quelqu’aftoibli , quoique épuisé qu’il soit , on 1* 
charge de sa croix , sous le poids de laquelle il 
succombe. 

Il paroît bien que tout est extraordinaire dans la 
Passion de Jesus-Christ. Qui s’est jamais avisé , si 
barbare fût-il , de faire porter à un criminel son 
poteau l Mais qui eût jamais osé charger d’un si 
pesant fardeau un homme , sur-tout épuisé par 
tant de tourmens , dont plusieurs étoient plus que 
«uffisaiis pour lui ôter la vie l Mais quoique foible , 
quelque épuisé que soit le 'Sauveur, il veut lui- 
même p .rter sa croix , pour nous faire voir la né-. 
Cessité indispensable que nous avons tous de porter 
la nôtre. Mais n’étuil-ce point toutes les nôtres 
qu’il portoit lui seul l Jésus sort de Jérusalem avec 
ce pesant fardeau sur le dos ; il plie , il tomba 
sur ses genoux à chaque pas ; il lui faut un 
nouveau miracle pour ne pas expirer sous ca 
faix. On auroit eu compassion d’une bcte de charge 
accablée de son fardeau ; mais nulle compassion f 
nul sentiment d’humanité pour Jesus-Christ. Plus 
on le voit souffrir , plus on est acharné à lui pro- 
curer de nouvelles souffrances. Jésus arrive enfin 
au lieu destiné pour servir d’Autel au plus saint de 
tous les sacrifices. On le dépouille pour la seconde 
fois ; et eu tirant avec violence ses habits , on rou- 
vre encore toutes ses plaies. On l’étend sur la croix ; 
*t , par un excès de cruauté presque inconnu jus- 
qu’alors ^aux plus cruels tyrans , on lui perce les 
pieds et les mains avec de gros doux , qu’on fait 
entrer à grands coups de marteaux jusques dans 
la croix qui le porte. O Dieu ! il ne faut que piquer 
un nerf pour causer d’horribles convulsions; Quel 
concours de toutes les plus vives douleurs dont un 
.corps est capable , lorsqu’avec ces gros doux ou 
fend , on déchire , on perce ces pieds et ces mains 
qui ne sont qu’un ti$su de nerfs, de muscles., dp 
peines et d’artères ! Coûterons , s’il est possible* 
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ce que Jesus-Christ souffre. Mais quel tourment , 
ô mon Dieu ! quel excès de douleurs , lorsqu’on 
leve cette croix , et qu’on la laisse tomber dans là 
trou creusé dans le rocher ! Quelle douloureuse se- 
cousse à ce corps que son poids entraîne , et qui 
Cependant demeure suspendu par trois doux ! Qu’il 
est vrai que mourir sur la croix , c’est mourir au- 
tant de fois qu’on y vit de mornens ! Triste et cruél 
état où Jesus-Christ passe trois heures ! Ce fut 
alors , comme dit saint Paul , que le Sauveur des 
hommes étant attaché à la croix , y attacha avec 
lui la cédule de notre condamnation , pour l’effa- 
cer de son sang j et qu’en même- temps il désarma 
les puissances et les principautés , emportant leurs 
dépouilles , triomphant d’elles en sa personne , à 
la vue de tout le monde : Delais quod adversù» 
nos erat chirographum decreti quod erat contrarium 
tiobis , affgens illud cruci. Colos. 2. 

Mais du moins , fut-il alors plaint de cette mul- 
titude qui étoit accourue à ce spectacle ! Nulle- 
ment. A peine le Sauveur est élevé à la vue de tout 
Ce peuple , qu’il est insulté , chargé d’opprobres , 
d’outrages , et de mille malédictions ; on n’épar*- 
gne ni malédictions, ni blasphèmes. Quel patient 
s’est jamais vu chargé d’imprécations et d’injures 
sur le gibet , sur lequel on le voyoit expirer ? Tout 
est singulier , inoui , incroyable i la mort du Sau- 
veur. Mais sa douceur, sa patience et sa charité, 
sont encore plus ifrappantes. Il prie son Pere porte 
ceux qui le font mourir ,• il meurt pour eux , et 
c’est pour eux qu’il demande miséricorde. G’est un 
Dieu qui souffre et qui meurt , mais qui souffre et 
qui meurt en Dieu; Une patience si mervieilleuse , 
une si extraordinaire douceur touche un des cri- 
minels qui mouraient à ses côtés. Heureuse conver- 
sion , mais conversion effrayante. Eh quoi , Sei- 
gneur ! le jour de vos grandes miséricordes, lors 
inême que vous mourez pouf l’expiation de tous les 
péchés , et pour le saint de tjp les hommes ; d$ 
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deuV pécheurs qui âvoient différé jusqu’à la mort 
de se convertir , tous deux à vos côtés , tous deux 
teints de votre sang qui cou) oit de vos plaies , il 
n’y en a qu’un quî se convertit , il n’y en a qu'un 
qui soit sauvé , et l’autre se damne ! qui peut dif- 
férer jusqu’à la mort sa pénitence , et se flatter da 
mourir pénitent ? • 

La. Sainte Vierge avoit trop de part à ce grand 
sacrifice ; et elle airnoit son cher Fils avec trop de 
tendresse pour l’abandonner danscetteextrémité. Qui 

Ï ieut concevoir quelle fut la douleur du Fils et de 
a Mere , dans cette cruelle circonstance ? ce fut 
bien là que la prédiction de Siméon fat vérifiée ; 
et qu’elle eut l’aine transpercée d’un glaive qui lui 
fit endurer une douleur plus amers que la mort. 
Enfin , ce fut au milieu des douleurs , des humilia- 
tions , des opprobres dont il étoit rassasié , que 
do Sauveur voyant que les arrêts du Ciel étoient 
exécutés , la justice Divine pleinement satisfaite, 
tous les oracles des Prophètes vérifiés , le grand 
ouvrage de la rédemption accompli , toutes les 
dettes des hommes comptables à la justice Divine*, 
payées , et son amour extrême pour ces mêrnçs * 
hommes satisfait; il dit d’une voix mourante : 
tout est consommé , et en même-temps baissant 
la tête ; pour consommer son sacrifice , il mit son 
ame comme' un dépôt entre les mains de son Pere , 
en lui disant : mon Pere , je remets mon amc entre 
▼os mains ; et au moment il expira. 11 se fit alors 
un tremblement de terre universel. Le voile qui 
sépareit les deux parties du Temple se déchira par 
le milieu. Ce déchirement marque assez visiblement 
l’accomplissement entier de ce que signifioient les 
figures de la loi ancienne; que le Ciel nous étoit 
ouvert par la morrtde Jesus-Christ; que les om- 
bres de la loi ctoîont dissipées ; que l'ancienne 
«lliajvce avec le peuple Juif étoit rompue parce 
• déici ’ 
tores 
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de la religio^ alloit étiÿ* donnée. 
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chrétien par les lumières de la foi. Saint* Ephreik 
dit que l’on vit en mêrne-teinps ûne colombe sortir 
du fond du Sanctuaire , cm§une pour signifier que 
l’Esprit-Saint abandonnoit un Teinplé ou Dieu ne 
devoit pas être adoré en esprit et en vérité. Plu- 
sieurs tombeaux s’ouvrirent par le tremblement 
qui arriva au moment que le Sauveur mourut j 
mais les corps ne ressuscitèrent qu’après la résur- 
rection de Jesus-Christ , qui devoit être le pre- 
mier des morts : Primogenitus ex mortuis ; et l’on 
croit qu’ils montèrent au Ciel en corps et en aine 
avec lui. À la vue de tant de merveilles , les cœurs 
les plus endurcis se laissèrent toucher , et s’amolli- 
rent. Les Juifs se retireront en se frappant la poi- 
trine , et détestant leur endurcissement* et leur 
erreur ; et le Centurion , c’est-à-dire , l’Officier 
qui étoit resté avec quelques soldats, pour empêcher 
qu’on enlevât le corps de Jésus , selon l’ordre qu’il 
en avoit eu , frappé de ce merveilleux spectacle , 
s’écria V erè : Filius Dei erat Ute ; cet Homme 
étoit vraiment leFiis de Dieu. 

Eh , Seigneur , que je vous coûte cher ! à quel 
prix avez-vous racheté mon aine ? ô mon divin 
Sauveur , puis-je vous voir sur cette croix , et 
ne pas mêler mes larmes du moins avec votre sang! 
puis-je me souvenir que ce sont mes péchés qui 
vous y out attachés , et n’avoir qu’une médiocre 
douleur de mes fautes ! les cœurs les plus durs se 
•ont enfin amollis à votre mort : n’y aura-t-il donc 
que le mien qui reste insensible ! Mon , mon Jésus, 
je sens déjà l’effet de votre grâce ; il est bien 
temps que mon cceur se rende à un objet si tou- 
chant. Souvenez-vous que vous avez promis , que 
quand vous seriez élevé sur la croix vous attireriez 
-tout à vous : me voici , Seigneur , prêt à vous 
suivre, accomplissez en moi votre oracle , ce 
-cœur ne vous résistera plusij vous êtes mort pour 
-moi , il est bien, juste que du moins je ne vive 
iplus que pouivouj. . . 'i,- ; 

S “ ' Tout 
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Tout est mystérieux dans l’histoire de la Pas- 
fiou : peu de cisconstances qui ne renferment quel- 
que mystère ; encore moins qui ne soient uns 
instruction. On va tâcher de donner ici le sens 
moral ou allégorique de certains endroits de cette 
histoire sacrée , selon l’explication des saints 
Peres , et des plus savans interprètes : ç’a été pour 
ne pas interrompre le fil de l’histoire qu’on a ren- 
voyé ici ces courtes interprétations. 

Quoique i’ame de Jesus-Christ jouît continuelle- 
ment de la béatitude , et vît Dieu intuitivement, 
cette vision beatifique n’empêcha pas qu’il ne res- 
sentît véritablement cette tristessse excessive , cette 
crainte , et cet ennui mortel , dont parlent les 
Evangélistes. Tous ces mouvemens lui étoient 
libres, et il les faisoit naître lui-même j mais il 
en voulut sentir toute la pointe, réservant tout 
' l’adoucissement pour ceux qui dévoient dans la suite 
souffrir pour l’amour de lui. . 

Quand le Sauveur dit à son Pere, que, s’il étoit 
possible , ce calice passe loin de lui , il n’ignoroit 
point que sa mort étoit résolue dans les décrets éter- 
nels de Dieu , et il y avoit souscrit lui-même volon- 
tairement : il ne s’en repent point ; la volonté 
humaine n’est point ici opposée à la volonté Divine. 
Le Sauveur laisse seulement paroître la répugnance 
que tout homme a naturellement des souffrances , 
et que Jesus-Christ sentit plus vivement que tout 
homme ; sa sueur , comme des gouttes de sang 
coulant jusqu’à terre , en est une grande preuve. 
Tout cela a été pour prévenir le doute qu’on pou- 
voit avoir , si la nature divine dans Jesus-Christ 
n avoit pas oté tout sentiment de douleur à la, na- 
ture humaine ' le Sauveur ftiit bien voir par tout ce 
qui se passe dans le jardin des Oliviers , qu’il a 
senti toute la rigueur , toute l’amertume des souf- 
frances , plus vivement qu’aucun homme l’ait ja- 
mais pu ressentir. La répugnance naturelle de la 
■partie inférieure , fait naître le désir naturel de g* 
Tome III , * * q 
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pas souffrir j mais la soumission parfaite de la par- 
tie supérieure aux ordres de Dieu , dit saint Léon, 
l’emporte sur le désir de la partie inférieure : Prima 
pctitio , infirmitatis est ; secueda , virtutis : illud 
optavit ex nostra , hoc elegit ex propria ; supc- 
riori voluntati volunta3 cessit inferior . 

Saint Pierre voyant qu’on saisissoit son divin 
Ma! tre , et qu’on le liotf , se laissant aller à son 
naturel bouillant , et à l’ardeur de son zele , se 
saisit d’une épée pour le défendre , et voulut frap- 
per sur un des domestiques du Grand-Prétre , 
nommé Malchus : celui-ci voulant esquiver le coup, 
en eut l’oreille coupée ; mais il fut guéri sur 
l’heure par le Sauveur , qui reprit sévèrement 
saint Pierre d’un zele mal entendu. Jesus-Christ 
n’avoit- pas appris à ses Apôtres si se servir des 
armes , lui qui leur défendait même de porter des 
bâtons. Ce fut pour avoir mal interprété les paroles 
du Sauveur , et pour n’étre pas entré dans sa pen- 
sée , qu’arriva cette aventure. 

Jesus-Christ après avoir fait souvenir ses Apô- 
tres , que pendant qu’il a été avec eux , rien ne 
leur à manqué , qu’ils ont été bien reçus par-tout, 
et qu’ils ont eu fort peu à souffrir } il les aVoit 
avertis que le temps étoit Venu qu’ils manqueroient 
de tout , et qu’ils seroient persécutés de tout le 
inonde. Pour leur faire comprendre cet état de per- 
sécution où ils vont se trouver , il se sert à son or- 
dinaire d’une maniéré de parler allégorique et 
figurée ; il leur représente ce qui arrive dans un 
temps de disette et de guerre. Alors on fait provi- 
sion de vivres et d’argent , et l’on ne marche pas 
sans armes. Quand je vous ai envoyé , leur dit-il j 
fans bourse , sans sac et sans souliers , avep-vout» 
manque de quelque chose / de rien , lui dirent-ils. 
Mais voici le temps où il va vous arriver ce qui 
arrive en un temps de disette et de guerre , où l’on 
remplit sa bourse d’argent , pour faire des provi- 
ens de bouche ; et pwur cela si l’on manque du 

v. ■* 4 » ... 
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sacs , on en cherche pour les remplir de grains ; 
de même qu’en temps de guerre , on vend jusqu’à 
son manteau , pour en acheter une épée , pour 
avoir de quoi se défendre. Pour vous , vous allez 
vous trouver bientôt dans des temps aussi fâcheux, 
vous auriez besoin des mêmes précautions , et des 
mêmes secours , si votre ressource n’étoit que dans 
les secours humains : mais c’est moi qui serai tout 
votre appui et votre unique ressource $ et aussi 
vous n’avez pas besoin de faire les mêmes prépa- 
ratifs contre ces temps de persécution : Jesus-Christ 
ne- fait donc pas ici un commandement à ses dis- 
ciples de se pourvoir d’armes et d’argent j il les 
avertit seulement des miseres , et des dangers à 
quoi ils seront exposés dans la suite. Les Apôtres 
n’étant pas entrés dans la pensée du Sauveur, pri- 
rent trop à la lettre ce qu’il venoit de leur dire ; 
c’est ce qui leur fit dire , qu’ils avoient trouvé deux 
épées. Le Fils de Dieu connoissant qu’ils ne com- 
prendroient point ce qu’il . avoit voulu leur dire , 
qu’après sa résurrection , ne jugea à propos de leur 
donner un plus grand éclaircissement , dont ils 
n’étoient pas encore capables. Il inteiToinpit donc 
le discours , en leur disant : c'est assei. Vous 
comprendrez dans quelque temps que les seules 
armes dont vous devrez vous servir dans les per- 
sécutions , sont la douceur , la confiance en moi , 
et la patience. 

Après toutes les humiliations auxquellesie Sauveur 
s’est volontairement livré, on ne doit pas être surpris 
qu’il ait bien voulu recevoir , pour ainsi dire, de 
la consolation d'un Ange. Voulant apprendre à tous 
les fideles par son exemple à vaincre nos répugnan- 
ces , et à attendre de Dieu le secours dans nos 
peines. Il ne les ignore pas * et il est attentif à 
nous secourir ; nos Anges Gardiens faisant invisi- 
blement à notre égard , le même office que fit visi- 
blement cet Ange qui vint consoler le Sauveur du- 
rant su tristesse mortelle. 

O a 
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Le Sauveur voulant nous faire comprendre dans 
quelle amertume et dans, quel excès de douleurs 
il expiroit , s'écria un moment avant qae d’expirer: 
mon Dieu , mon Dieu , pourquoi m'avez - vous 
délaissé ? Cette plainte n’est ni l’effet de la dé- 
fiance , ni un reproche que le Sauveur fasse à son 
Pere , ni une doléance de l’injustice de son châti- 
ment ; ce seroit un blasphème de dire que le Sau- 
veur s’est plaint à son Pere de l’avoir traité si 
cruellement , lui qui étoit l’innocence même. 
Jésus- Christ n’a rien souffert qu’il ne l’ait souf- 
fert volontairement. Il s’étoit chargé librement de 
nos péchés , il en a voulu subir librement toute la 
peine : Qui proposito sibi gaudio sustinuit cruçem. 
C’est bien de son propre choix qu’il a préféré la 
mort la plus douloureuse et la ptus ignominieuse 
à une vie douce , et à une délicieuse prospérité. 
Ces paroles sont un témoignage des douleurs ex- 
cessives , dans lesquelles il expiroit en satisfaction 
de nos péehés. Le" Sauveur vouloit déclarer lui»- 
même l’excès des tournions qu'il souffroit , et dont 
la rigueur n'étoit adoucie par aucun miracle , qui 
en émoussât la pointe , pournoys faire mieux com- 
prendre la rigueur des jugemens de Dieu , et ce 
que lui coûtoit l’ouvrage de notre rédemption. On 
peut dire encore que c’est ici plutôt une priere , 

Î u'une plainte que Jésus-Christ fait à son Pere , 
)eus meus , Deus meus : mon Pere , mon Dieu , 
faites connoître à tous les hommes pourquoi vous 
m’avez livré et abandonné à de si horribles tour- 
nions , à une mort aussi douloureuse qu’ignomb» 
nieuse : Ut quid dereliquisti me ! Faites connoître 
à tous les hommes la cause pourquoi vous me 
traitez avec tant de rigueur , qui n’est autre que 
Jeurs péchés , dont je me suis volontairement 
chargé j et si la seule apparence de péché , le seul 
titre de caution vous oblige à exiger de moi , qui 
fuis votre Fils bien-aimé , en qui vous trouvez 
yos complaisances ? «ne satisfaction si rjgoi*- 
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frv f e , que sera-ce d’eux ? Si in viridi ligne hœc 
facivit , in aride quid fi et. Si l’on traite ainsi le 
bois verd , plein de suc et sans tache, que ne 
fera-t-on point au bois sec ? Cette expression ut 
■quid semble autoriser cette derniere interprétation, 
qui est une des plus ^littérales , et qui approcha 
'fort dü sens que donne à ces paroles saint 
Cypricn. 

Quelques saints Peres ont cru que le Fils de 
Dieu , avant que d’expirer , voulut autoriser et ac- 
complir la prophétie de David en se servant lui- 
méme des premières paroles du Pseaume 21 , qui 
est tout de Jesus-Christ mourant , où le Prophète 
fait dire au Sauveur sur la croix : Dcus , Deus 
meus , respice in me , quare me dereliquisti , longe 
à salute mea verba deüctorum meorum : mon Dieu , 
mon Dieu , considérez l’état où je suis ! pourquoi 
ïn’avez-vous abandonné à la rage de mes ennemis ? 
Ce sont les péchés dont j’ai voulu me charger , 
qui vous obligent à me traiter avec tant de 
rigueur. 

L’Eglise en ce jour , à l’exemple de Jesus- 
Christ , prie solemnellement pour toutes sortes 
d’états et de conditions ; pour ses enfans , aussi- 
bien que pour ses plus grands ennemis , et ces orai- 
sons sont appellées solemnclies , ou sacerdotales ; 
elles sont toutes précédées d’une génuflexion 
'( excepté quand on prie pour les Juifs ) , pour les 
rendre par cet acte d’une profonde humilité plus 
tffi oacc. La première de ces oraisons est pour l’E- 
glise en général : la seconde pour le Papé , qui en 
est le chef visible ; là troisième est pour les Evê- 
ques, 'les Prêtres, les Diacres , les Sous-diacres, 
et tous les autres Ordres de Clercs inférieurs , pour 
les Confesseurs de la foi , pour les Vierges , les 
Veuves , et pour tout le peuple de Dieu ; la qua- 
trième , pour le- Roi ou pour le Souverain du pays 
où l’on est j la cinquième , pour les Catéchurae- 
»es , pour ceux qu’dn disposoit au Baptême ; la 

O 3 
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sixième , est pour demander à Dieu qu’il purg# 
le monde de toutes les erreurs , qu’il préserve son 
peuplades maladies , de la famine et de tous les 
autres fléaux , qu’il rende la liberté aux esclaves, 
et aux prisonniers, qu’il assiste les voyageurs,, 
qu’il rende lu santé aux malades , et fasse arriver 
heureusement au port du salut , tous ceux qui sont 
sur mer : rien ne montre mieux les entrailles de 
tendresse et de charité de l’Eglise notre bonne mere. 
La septième , est pour les Hérétiques et les Schis» 
viatiques, afin que Dieu daigne dissiper les ténè- 
bres de leur esprit et de leur cœur , et leur ouvrir 
les yeux pour retourner dans le sein de l'Eglise. La 
huitième , est pour les Juifs perfides, demandant 
à Dieu île leur ôter ce voile épais , qui les rend et 
aveugles et obstinés , et de leur faire enfin rccon- 
uoitre , pour leur divin Sauveur , Jésus - Christ , 
<qu’ils ont toujours refusé de reconnoître. Cette orai* 
son est la seule où l’on ne fléchisse pas le genou 
à cause de l’impiété de ce peuple , qui le fléchis- 
soit par dérision devant Jesus-Christ , en l’outra- 
geant , et le traitant , par scs moqueuses génu- 
flexions de Roi de théâtre. La neuvième et dernier# 
est pour les païens , priant le Seigneur de détruir# 
par tout l’univers ce reste do paganisme , qui 
damne encore tant de malheureux peuples que 1# 
démon tient encore dans ses liens. 

Après la lecture des deux prophéties et de l’his- 
toire de la Passion du Sauveur , en quoi consiste 
la première partie de l’Office j après ces oraisons 
solcmnclles , qui en font la seconde , suit l’ado- 
ration de la croix , qui fait la troisième partie de 
l'Office de ce jour. Le Prêtre tenant la croix voilée 
entre ses mains , en découvre une au coin de 
l’Autel , une autre un peu plus avant ; et enfin , 
é:ant arrivé au milieu de l’Autel , il la décou- 
vre entièrement , disant à chaque foi^ : Ecce lignum 
crucis in quo salus mundi pependit , et l’on répond : 
Venite , adoremus ; voici le bois de la croix , sur 
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lequel a été attaché celui qui est le salut du monde : 
venez , adorons-le. Cette sainte cérémonie de dé- 
couvrir la croix en trois endroits diflérens , dit 
l’Abbé Rupert , signifie que le mystère de la croix , 

Î iui a été un scandale à l’égard des Juifs , una 
olie à l’égard des Gentils , mais qui est la fore» 
et la sagesse de Dieu à l’égard des Chrétiens , nous 
a été révélé après avoir été caché durant tant do 
siècles ; et que cet adorable mystère n’a été prê- 
ché d’abord que dans un coin de la Judée ; ensuite 
publiquement dans tout le pays , et puis partout» 
la terre. Dans l’adoration solemricUc de la croix , 
on fait trois génuflexions , comme pour réparer 
par ces trois actes de religion, les trois mépris 
insignes , et pour ainsi parler , les trois solemnei- 
les dérisions , les trois affronts qu’on fit à Jesus- 
Christ chez Caiphe , où il fut traité comme un faux 
Prophète et un insigne séducteur; dans le pré- 
toire et à la cour d' Hé rode , où il fut regardé 
comme un Roi imaginaire , ot traité d’insensé 5 
enfin sur le calvaire , où il fut regardé comme le 
plus scélérat de tous les imposteurs , qui avoit 
été assez téméraire pour s’athdbuer l’auguste qua- 
lité de Messie, de Fils de Dieu et de Sauveur : 
J ah ! qui dbslruis teiïipiiim Dsi ! si Filius Dei 
es , descende de cruce ? aJrjs salvos fecit , seipsum 
non potest sàlvum facere. 

Le terme d’adoration de la croix , est commun 
aux Grecs et aux Latins , dès les premiers siècles 
de l’Eglise ; et ce n’est que depuis la naissance des 
nouvelles hérésies , que les ennemis de l’Eglise 
ont affecté d’en être scandalisés. Rien n’est plus 
commun parmi les fideles , que’ de savoir et d’être 
bien persuadés , que le culte suprême n’est dû qu’à- 
Dieu seul ; et que ce n’est jamais que Jesus-Christ 
qu’on adore, quand on se prosterne devant la croix, 
sur laquelle Jesus-Christ a été cloué. C’est ce corps 
adorable , uni hypostatiquement à la divinité ; c’est 
ce sang précieux dont cette croix a été teinte , qui 
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fait le principal objet de notre culte. Ce serait une 
idolâtrie que de rapporter l’adoration au bois en 
lui-méme , et séparé de Jesus-Christ ; car ce bois 
fl’est point Dieu , et Dieu seul doit être l’objet de 
notre culte suprême. Lorsque l’Eglise dit aujour- 
d'hui , en montrant la croix à tout le peuple : 
Venite , adoremus : renez , adorons. Lorsqu’elle 
chante : tuam crucem adoramus , Domine ; nous 
adorons votre croix , Seigneur ; par ces paroles , 
l’Eglise ne prétend adorer du culte de latrie , qu* 
Jesus-Christ attaché à la croix ; elle s’est assez 
expliquée sur cela en toute occasion ; et lui attri- 
buer une autre doctrine sur ce point , c’est ou 
ignorance ou malignité, et toujours une calomnie 
atroce. Ces paroles donc , ecce lignum crucis in 
fjuo sains mundi pejiend.it , venite , adorcmuS , u’ont 
d'autre signification que celle-ci : prosternons-nous 
devant la croix , pour adorer Jesus-Christ , qui y 
a été attaché pour noire salut. A la vérité , le terra* 
d’adorer , dans notre langue , paroît consacré pour - 
signifier communément l’honneur et le culte souve- 
rain , qui ne sont dus qu’à Dieu ; mais en latin , 
comme en hébreu et en grec , il a une significa- 
tion plus étendue. Il signifie en général, se pros- 
terner et marquer son respect , ce qui convient à 
d’autres qu’à Dieu ; car on se prosterne tous les 
jour par respect devant les hommes , sans les ado- 
rer ; l’Ecriture sainte bous en fournit plusieurs 
exemples. Ce n’est donc pas le mot d'adorer qui 
peut avoir plusieurs sens , qu’il faut juger de la foi 
de l’Eglise , quand on le trouve dans les prières 
publiques ; mais par le sens que l’Eglise y donne , 
et par la déclaration solemneiie qu’elle fait de sa 
croyance. Or , l’Eglise a toujours protesté qu’ell» 
iPudoroit que Dieu seul. 

On ne doute point que l’adoration de la croix, 
le Vendredi saint, ne soit de tradition Apostolique. 
Les Peres de la première antiquité et les Conciles 
fort ancien-s en parlent , comme d’une cérémonie 
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de piéré établie dans toute l’Eglise. Lignum vene- 
rabilis cruels , dit le Diacre Rustique , omnis 
per toLum mundum Ecclesia absque uUj contradic- 
tions odorat : c’est une pratique établie et reçue par 
toute l’Eglise d’adorer la croix du Sauveur. C’étoit 
un des reproches que Julien l’Apostat faisoit aux 
chrétiens. Tertullien , Minutius Félix, saint Cy- 
rille d’Alexandrie , disent que les païens accusoient 
les chrétiens d'être les adorateurs de la croix ; et 
l'on trouve des preuves certaines de la tradition de 
l’Eglise sur ce point, dans saint Chrysostôme, 
saint Jérôme , saint Léon , saint Grégoire , Théç- 
doret , et dans un grand nombre d’autres. Mais dans 
quels sentimens de religion , avec quel respect, et 
dans quels sentimens d’amour , de contrition , et 
d’une dévotion la plus tendre , devons-nous aujour- 
d'hui faire cette adoration de la croix , et baiser 
les sacrées plaies de notre Seigneur , puisque c’est 
nous qui les lui avons faites ; et il ne les conserve 
que comme des marques éternelles de l’excès de son 
amour pour nous. -y 

En plusieurs Eglises , on étoitnus pieds pen- 
dant tout l’Office du Vendredi saint , et non-seule- 
meut les Prêtres , les Moines et tout le clergé , 
mais encore le peuple : Ojfîsio intererunt midis pe- 
tlibus , dit Lanfranc dans ses Statuts. Le saint Abbé 
de Cave n’offieioit jamais le Vendredi saint que 
nus pieds. Et la même pratique s’observe encore 
avec une grande édification , par messieurs les Com- 
tes de Lyon, et même par Monsieur l’Archevêque, 
quand il officie : nul qui ne soit nus pieds à l’Au- 
tel durant tout l’Office du Vendredi saint. 

P R E M I E R J E E P î T R E. 

... , 

Leçon tirée du Prophète Osée. Chap. 6. 

rxîc dicit Dominus : in y oici ce que dit le Sei- 
^ tribulatione sua manè V pneur : dans l’excès de 
g onsurgcnl ad me: vanité , leur affliction , ilsse hâteront 
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et rcvcrtamur ad Domi- d’avoir recours a moi : venez, 
mun : quia ipse ccpit, et diront-ils , retournons aq 
sanabil nos : perculiet , et Seigneur ; parce qu’il uous 
curabit nos. Vivijicabit a pris pour nous sauver , et 
nos yost duos dics ; in die il ne nous blessera que pour 
' terlia suscitabit nos , et nous guérir. Il nous rendra 
vivemus in conspectu ejus. la vie dans deux jours ; le 
Scie mus , sequem arque , ut troisième jour il nous ressus. 
Co"noscamus 1 ) canin uni : citera , et nous vivrons en sa 

quasi diluculuin preepara- présence. Nous aurons la 
tus est ce ressus ejus , et science du Seigneur , et qous- 
’ueniet quasi imber nobis le suivrons pour le counoitre. 
ternporaneus , cl serotinus II se lovera comme l’aurore , 
terrœ. Quid faciam libi ,et il viendra à nous comme 
Jüvhraim ! Quid faciam une pluie du soir qui tombe 
tibi Juda ! Misericordia en son temps sur la terre. 
vestra quasi nubes matuli- Que vous puis-je faire , o 
na, et quasi ros manè per- Ephraïm ! que vous puis- je 
transicits . Propter hoc do- faiie, o Juda ! sotie rniséii- 
lavi in Provhctis , occiili corde est comme une nuée 
eos in verbis bris nici : et du matin, et comme la rosée 
judicia tua quasi lux egre. qui passe dès que le soleil 
elientur Quia misericor- paroît. C’est pour cela que 
diam volui , et non sacrijî- j’ai exposé les Prophètes aux 
cium ■ et scieiüiam Dei , souffrances et a la mort, pour 
phisanàm holocausla. - vous annoncer ma parole > 
afin que votre justice éclate comme la lumière. Car j’aime 
mieux la miséricorde que le sacrifice ; et la science de 
Dieu m’est pins agréable que les. holocaustes. 


On croit qu'Osée est le plus ancien de 'tous les 
Prophètes dont nous oyions les prophéties écrites . 
Il prophétisa sous Jéroboam H de ce nom , environ 
huit cents ans avant la naissance de Jcsus-Christ , et 
continua jusqu'au temps d' E^échics , Roi de Juda J 
et par conséquent il a fait la fonction de Prophète 
près d'un siècle . 

I.' Oraison qu'on dit après cette première Epître est 
celle qui suit. 


j~\EUS à quo et Judas rea- 
tus sui pœnoniy et con -» 
fessionis sure latro prie-- 
wium surnpsit i concédé uq- 


G Cœu ! de qui Judas a 
reçu la punition de son, 
péché , et le larron la ré- 
compense de sa cQuiessioa* 
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bis tare propid adonis effec- 
tuai , ut si.cut in passione 
sua Jcsùs Chris Lüs Domi- 
t nus a aster di versa utrisque 
inlulit stijuvidia mérite- 
nt a i , ita nobis ablalo vê- 
tus La lis errorc, resurreclio- 
nis suce gratiam largiatur. 
Qui tccuni vivit et rég- 
nai , etc. 


Seconde 


et i. 32$ 

faites-nous ressentir l'effet" 
de votre miséricorde , afin 1 
ne comme ISotre-Seigneur 
esus-Clnist a traité dans sa 
passion l’un et l’antre scion' 
leur mérite , il détruise ce' 
que nous avons du vieil boni-' 
me , et nous fasse la grâce- 
d’avoir part à sa résurrection' 
glorieuse , lui qui étant 
Dieu vit et régné , etc. 

E P î T R E. 


jN diebus illis ; dixtt Do- 
miaus ad Aloisetn et An- 
ton in lerrii Ægypd : 
tnensis iste vobis princi - 
pi uni mensium : primus 
erit in mensibus anni. La- 
quât! f ni ad uni uersuin cce- 
tuniJiHonnn Israël, dicite 
€ i s : decimd die tnensis 
lut jus tollat unusquisqne 
Jgnuin per familias el do- 
tnos suas. Sin autan mi- ' 
nor est numerus ut suffi- 
eere possit ad vesccndum 
açnum assumet vicinutn 
sûurn , qui j une tus est do- 
mui sure juxtà numerutn 
unimaram quee sufjicere 
possunt ad esunt agm ■ Erit 
aillent agrnts absque macu- 
la , masculus , anniculus : 
juxtà t uent rilutn tolletis 
et hœdunt : et servabitis 
eum usque ad quartam de- , 
cintam dictn tnensis hujtts, 
iinmolabitque eum uni ver- 
sa multiludo filiomtn Is- 
raël ad vesperam. Et su- 
ment de sanguine cjus , ac 
portent super utriwique 
ostem , in superli min an- 
us domoram , in quibus 
concèdent ilium. El edent 


T^N ces jours-la , le Sei-. 

1 garnir dit à Moïse et à 
Aaron dans la terre d’Egyp- 
te : ce mois sera le commen- 
cement de vos mois , il sera 
le premier mois de l’année. 
Parlez à toute l’assemlïlée 
des enfuns d’Israël , et dites- 
leur : que chacun de vous au 
dixième jour de ce mois 
prenne un agneau par famil- 
le; que s* le' nombre- de la 
famille est trop petit pour 
manger un agneau, il appel- 
lera sou plus proche voisin , 
et autant de personnes qu’il 
en faut pour le manger. Il 
faut que cet agneau soit sans 
tache . qu’il soit màlè , et 
qu’il n’ait pas plus d’un an.’ 
Vous observerez la même 
chose , si c’est un chevreau, 
et vous le garderez jusqu’au 
quatorzième jour de ce même 
mois. Alors tout le peuple 
d’Israël l’immolera sur le 
soir , et prenant de son sang , 
ils en mettront aux deux co- 
tée, et au haut des portes 
des maisons où ils le mange- 
ront ; et cette même nuit , 
ils en mangeront la chair 
rôtie au. feu , avec des pains 

O 6 
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cames nocle ■ illd assas 
igr.i , et azymos panes cuni 
lactucis ngreslibus. Non 
comedetis ex co cruduni 
fjii’d , ncc cocluin aquâ , 
sed tantum assitm if. ni ; 
c.aj uL cuni pedibus cjus et 
intcslinis vorabilis, et os 
ejtis non eonfrinfetis. Ncc 
remanebit r/uidquain ex eo 
tisque tnanè . Si quid resi- 
duuinfucrit , igné conibu- 
retis. Sic antem coin edi tis 
ilium : rênes vcslros ac- 
cingetis , calceainenta ha- 
ticbilis in pedibus , tencnles 
laculos in inanilus, et co- 
rneditis festinanler : est 
cnim Phase ( id est tran- 
fitus ) Domini. 


sans levain , et des Jaitiws 
sauvages. Vous n'eu ni auge-' 
rez rien qui soit cru , ' ui 
bouilli dans l’eau, mais seu- 
lement rôti au feu. Vous 
mangerez la tète avec les 
pieds et les entrailles , et 
vous ne briserez aucun de 
ses os, vous u’en réserverez 
rien pour le lendemain; et 
s’il en reste quelque chose , 
vous le brûlerez dans le feu. 
Or , vous le mangerez en 
cette sorte : vous ceindrez 
vos reins , vous aurez vos 
souliers à vos pieds , et un 
bâton à la main ; et vous le 
mangerez à la hâte : car c’est 
la Vaque { c’est-à-dire , le 
passage ) du Seigneur. 


Les Juifs commençaient chaque mois avec la nou- 
velle lune. Le mois dont il est parlé ici , est celui 
qu’ils appellent Nisan ; il commence avec la lune 
fie Mars. Dieu veut qu'il soit désormais pour las 
Israélites le premier mois de l'année , en mémoire 
de leur délivrance miraculeuse , qui arriva le qua- 
terje de la lune , et par conséquent du mois de Mars. 


RÉFLEXIONS. 


Outre le sens littéral et allégorique contenu <îan3 
•ette Epître , il y a encore le sens moral. Tout 
est mystérieux dans ce détail de cérémonies pour, la 
manducation de l’Agneau paschal. Si Dieu veut que 
cette victime , la figure du divin Agneau , soit 
sans tache , il n’exige pas moins de pureté et d’in- 
üocence d’une ame qui mange réellement le corçs 
«t le sang de Jésus-Christ dans la communion. Ce 
sang adorable a bien plus de vertu que le sang de 
1* Agneau paschal , qui n’en étoit que la simple 
figure j mais il faut que les marques de ce précieux 
sang , ne soient pas effacées par le péché , qui noir- 
cissant lame , fait disp arbitre ce qui écartok tout 
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ce qui peut lui nuire. Le pain sans levain et les 
laitues ameres , avec quoi on étoit oblige de man- 
ger l’Agneau paschal , montrent assez , que sans 
la mortification , il n’est pas possible de se conser- 
ver dans l’innocence avec laquelle on doit s’appro- 
cher des saints Autels et de la sainte Table. Une 
ame sensuelle n’est gucre long-temps sans péché. 
La Pâque des Chrétiens est infiniment plus sainte 

3 ue celles des Israélites , aussi doit-elle se faire 
ans de bien plus saintes dispositions. Dieu leur 
défendoit de manger l’Agneau cru ou bouilli dans 
de l'eau ; cette crudité et cette chair bouillie mar- 
quent assez le caractère des passions , et celui d'un 
cœur mou , d’une ame lâche qui ne communie 
qu’avec dégoût. Tout doit être rôti au feu. C’est 
l’amour qui seul peut donner à une ame ce goût , 
cette ferveur , qui sont des dispositions si néces- 
saires pour s’approcher avec fruit de l’adorable 
Eucharistie. On doit même brûler tout ce qui en 
reste, c'est-à-dire, que ce feu divin, dont i’ame 
doit être embrasée au sortir de la communion , doit 
tout consommer. On devoit manger l’Agneau pas- 
ehal promptement et à la hâte ; ce qui peut nous 
marquer avec quelle ferveur , avec quel empresse- 
ment , avec quelle faim on doit communier. 
L’indifférence , le peu d’ardeur de communier , 
marque toujours un dégoût spirituel , signe certain 
qu’on est malade. Chaque communion doit aug- 
menter notre faim. Enfin , on devoit manger l’A- 
gneau en disposition de voyageur prêt à partir : 
en effet , ils sortirent sur l’heure même de l’Egypte, 
et voilà ce qui montre assez dans quelle disposition 
®n doit communier, c’est-à-dire, tout prôt, tout 
résolu de sortir de l’Egypte , de changer de con- 
duite , de réformer sa vie et ses mœurs , de quit- 
ter ses criminelles habitudes : si ce n’est point là 
le fruit de notre communion Paschale , si après la 
communion on reste encore dans l’Egypte , que 
doit-on penser d’une telle commuhion 1 


326 Exercices 

a. 

L’ E V À N G I L E. 

La Passion de Notre - Seigneur Jésus - Christ , 
selon saint Jean. Chap. 18. 


J N illo tempore : Egrcs- 
* sus est Jésus cum discipu- 
lis suis trans T «rrentem 
Ccilron , uhi erat Itortus in 
qucm introïvit ipse, et dis- 
cipuli ejus. Sciebat auteni 
et Judas , qui tradebat 
ettin , locuin : quia fré- 
quenter Jésus conveneral 
llluc cum Discipulis suis. 
Judas erg b cum accepisset 
coliortem , et à Pontijicibus 
et Pharisceis mimstros , ve- 
nit illuc cum lanternis , et 
facibus , et ai- mis. Jésus 
itaque scions omnia quee 
ventura erant super eum , 
procès si t , et dij.it eis : 
qucm queeritis ! Respon- 
derunt ei Jesum JSazn- 
renuin. Dixit eis Jésus .• 
ego sum Stabat aulcm et 
Judas , qui tradebat cum , 
cum ipsis. Ut ergo dixit 
eis : ego sum , abicrunt 
retrorsùm , et ceciderunt 
in terrain. Iterùm ergo 
interrogavit eos : qucm 
quæritis ! Hli antem dixe- 
runl : Jestun üazarenum. 
Respondit Jésus ; dixi 
vobis , quia ego sum .• si 
ergo me qucericis , sini(e 
kos abire. Ut inipleretur 
sermo , quem dixit : quia 
quos dedisti mihi , non 
pe'rdidiex eis queinquavt. 
Simon ergo Petrus habens 
gladium eduxit eum ; et 
peecussit Pontificis ser- 
vum, et abscidit auricu- 


E N ce temps-là , Jésus 
sortit avec scs Disciples , 
pour aller au delà du torrent 
deCedron , où étoit un jar- 
din dans lequeil il entra lui 
et ses Disciples. Or , Judas 
qui le livroit , savoit aussi 
le lien , parce que Jésus ot 
ses Disciples y étoient sou- 
vent assemblés. Judas doue 
avant pris une coliorte et des 

f ens de chez les Grands- 
’rétres , et de chez les Pba- 
risieus, vint là avec des lan* 
tomes , des (lambeaux , et 
des armes. Cependant Jésus 
sachant tout ce qui lui devoit 
arriver, s’avança et leur dit : • 
qui est-ce que vous cherchez ? 
Jésus de Nazareth, lui ré* 
poudircut-ils : c’est moi , leur 
dit Jésus. Judas qui le li- 
vroit , étoit aussi avec eux. 
Or , dès que Jésus leur eut 
dit , c’est moi ; en reculant 
ils tomberont par terre. Jé- 
sus leur dit donc une seconde 
fois : qui est-ce que vous 
cherchez ? Jésus de Nazareth, 
lui dirent-ils. Jésus répon- 
dit : je vous ai déjà dit que 
c’est nioi. Puis doue que 
c’est moi que vous cherchez , 
laissez aller ces £ens-ci; ulin 
que la parole qu’il avoit dite 
s’accomplît : de ceux que vous 
m’avez donné , je .n’en ai 
perdu aucun. Sur cela Simon 
Pierre , qui avoit une épée , 
la tira et frappant un servi- 
teur da Grand-Prêtre , loi 
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Jam ejus ilexteram. F.rat 
autem noinen servo , Mal- 
chus. Dixit ergb Jésus 
Petro ■ mitte gladiutn 
luutn in vaainam. Calicem 
< juem dcd/t mihi Pater , 
non biliam ilium ! Cohors 
crgo , et tribunus , et mi- 
ni s tri Judceorùm conwre- 
henderunt Jcsum , et liga- 
verunt eum : et adduxe- 
runt eum ad Annota pri- 
miim , erat cttim soccr Cai- 
plue qui erat Pontifes an- 
ni illius. Erat autem Caï- 
phas , qui consilium dede- 
rat Judceis : quia e.rpedit 
unum hotninem mort pro 
populo. Sequcbalur autcitL 
Jcsum Simon Pelrtts , et 
alius discipulus. Discipulus 
autem ille erat notas Pon- 
tifiai, ctintroïvit eum Jc- 
su in atrium pontijicis. 
Petrus autem stalat ad 
ostium foris. E.riit ergb 
discipulus alius , qui erat 
notus Ponlifici , et dixit 
osliariœ et introduxit Pc- 
trum : Dicit crgo Petro 
a 'cilla ostiaria : numquid 
et tu ex dise; pttlis es ho- 
jninis istius ! Dicit ille : 
non sum. Stabanl autem 
servi et ministri ad ]<ru- 
nas , quia Jri gus erat , et 
calejacichanl se : erat au- 
tem eum cis et Peints 
s tan s , et calefaciens se. 
Pontifes ergb interrogent 
Jesum de discip.tlis suis , 
et de tloctrina ejus. Res - 
pondit autem Jésus : ego 
palàm loculus sum mundo: 
ego semper docui in Sy- 
nagoga , et in Templo , 
quo. orrtnes Judœi conve- 
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coupa l’oreille droite : ce ser- 
viteur s’appelloit Malchus. 
Mais Jésus dit à Pierre , re- 
mettez votre épée dans le 
fourreau. Quoi ! ne boirai-je 
point le calice que mon Pore 
m’a donné l, Aussi-tôt la co- 
horte et son Commandant , 
avac les (Jfiiciers des Juifs » 
se saisirent de Jésus , et le 
lièrent. Ils le menèrent d’a- 
bord chez Anne , car il étoit 
beau-pcredeCaïphelcGrand- 
Piètrede cette année-là. C’est 
ce Caïphe qui avoit fait en- 
tendre aux Juifs , qu’il étoit 
expédient qu’un homme mou- 
rût pour la nation. Or , Si- 
mon Pierre suivoit Jésus , 
aïec un autre disciple , et co 
disciple qui étoit connu dn 
Grand-Piètre entra dans la 
cour de sa maison, avec Jé- 
sus. Mais Pierre étant demeu- 
ré dehors à la porte , l’autre 
disciple qui étoit connu du 
Grand-Prêtre sortit , et par- 
lant à la portière , il lit en- 
trer Pierre. La portière donc 
dit à Pierre : u’ètes - vous 
point aussi vous des disciples 
de cet homme-la ! non , dit- 
il. Les domestiques et les of- 
ficiers étoient J'a auprès du 
feu, ( car il faisoit froid, ) 
et ils se chauffoient. Pierre 
étoit là aussi avec eux qni 
sechauffoit. Alors le Grand- 
Prêtre interrogea Jésus sur 
ses disciples et sur sa doctri- 
ne. Jésus lui répondit : j’ai 
parlé aumonde ouvertement ; 
i’ai toujours enseigné dans 
la Synagogue , et dans le 
Temple où s’assemblenttous 
les Juifs , et je n’ai rien dit 
en cachette. Pourquoi ju’iw» 
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muni : et in occullo locu- 
tus suin nihil , Quicl me 
interroges ! inter roga eos , 
qui audicrunt quai locu- 
tus sim ipsis : ecce ni 
tciunt quœ dixerim ego. 
Ilœc autein cum dixisset , 
unus assistées ministroruin 
dédit aiapam Jesu , di- 
cens : Sic respondes Pon- 
lijici ! Hespondit ci Jésus : 
Ai malè loctus sain , les- 
timoniumperhibe de nuilo.- 
si autan benè , quid me 
coulis ! Et inisit cum An- 
nas ligalum ad Caïpham 
Pontijicem. Erat autein 
Sim on, -P et rus ’îtans , et 
calefaciens se. Dixerunt 
erg o ri : manquid cl lu 
ex DiscipuHs cjus es ! 
Hegavit H le , |j | t dixit : 
non sum. Dicit ci unus ex 
servis Pontijiçis , cogna- 
las cjus , cujus , abscidit 
P drus aurieuhun : nonne 
ego te rddi in horto citin 
illo : Iteruni ergo negavit 
Pclrus : et slutim gallus 
cantavit. Adducunt ergo 
Jesum à Caïpha in præto- 
rium. Erat autein manè : 
et ipsi non inlroicrunt in 
prœtorium , ut non conta- 
ininarenlur , sed ut mandu- 
carent Pasrha. Exivit er- 
gà Pilalus ad. eos foras , 
et dixit : quant accusa- 
tioneni ajfertis ad vers Us 
hotninem hune ! Rcsponde- 
runt , et dixerunt ci : si 
non esset hic malefoelor , 
B jn tibi tradidissemus cum . 
Dixit ergo eis Filatus : 
accivitc cum vos , et se- 
cunilùm legein vestram 
judtçate «uni. Dixerunt 


C I C ES 

terrogez - vous ? interroge* 
ceux qui m’ont entendu , et 
sur ce que je leur ai dit. C’est 
eux qiii savent les etioses que 
j’ai dites. A ces paroles un 
des ofiicievs qui étoit a côté 
de Jésus , lui donna un souf- 
llet , en disant : est-ce aiusi 
que vous répondez au Grand- 
urètre i Jésus lui répartit : 
si j’ai parlé mal-à-propos , 
moutrezee que j’ai dit de mal; 
mais si j’ai parlé à propos , 
pour quel sujet me fiappez- 
vous ! Anne l’avoit envoyé 
lié Chez Caiphe le Graud- 
Prètrc. Comme Simon Pier- 
re était la , qui se chauffoit , 
quelques-uns lui dirent : u’è- 
tes-vous pas aussi de ses dis- 
ciples i il lo nia , en disant : 
je n’en suis puint. Un des 
domestiques du Grand-Piè- 
tre , parent de celui à qui 
Pierre avoit coupé l’oreille , 
lui dit : ne vous ai- je pas vu 
avec lui dans le jardin ! Pier- 
re le nia une troisième fois, 
aussi-tôt le coq. chanta. Ils 
menèrent donc Jésus de chez 
Caiphe au Prétoire : or,c’é- 
toit le matin; mais eux, ils 
n’entrerent point dans le Pré- 
toire, de crainte de se souil- 
ler , et aiin de manger la 
Paqne, Pilate vint donc a eux 
dehors , et leur dit : de quel 
crime accusez-vous cet hom- 
me-lu ? Si ce n’otoit pas un 
méckaut homme , lui repou- 
diront-ils, nous ne vous l’au- 
rions pas livré. Sur quoi Pi- 
late leur dit : prenez-le vous- 
mémes , et jugez -le selon vo- 
tre Loi. Mais les Juifs lui 
dirent : nous n’avons pas le 
pouvoir de faire mourir per-; 
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noln's ergo ei Judcsi : non li- 
ccl interjtccre quemquam : 
ut sermo Jesu implcrelur , 
q tient dixit : signijicans 

Î ttd morte esse montants. 

ntroïvit ergo itcr'um in 
prœtnriuin Pilatus , et 
•vocavit Jesum , xt dixit 
ei : Tu es Rex JtuLvo- 
rum f Respondit Jésus : 
-d lemetipso hoc dicis , an 
éthi dixerunt tibi de me ! 
Respondit Pilatus : nt/in- 
tfuidcgoJudæus sum! Gens 
tua , et Ponlijïces iradide- 
ruiit te mihi .- oui J fecis- 
ti ! Respondit Jésus : Reg- 
num meum non est de hoc 
mundo. Si ex hoc rnundo 
esset regnum merwt , mi- 
nistn mei utique decerta- 
rent ut non traderer Ju- 
deeis : mme autan regnum 
meum non est hinc. Dixit 
itaque ci Pilatus : Ergo. 
Rex es tu ! Respondit .ïc- 
sus : lu dicis quia Rex sum 
ego. Ego inhoenatus sum, 
cl ad hoc vcniin mun htm , 
ut teslimonium pcrhilcam 
veritati : ornais qui est ex 
ver i taie , audit . voccin 
meain.WJicit ei Pilatus: 
qitid est veritas ! Et chm 
hoc dixisset , itérant exi- 
vil ad Judœos , et dicit 
eis. Ego nullam invenioin 
eo causant. Est autan con- 
suetudo vobis , ut un uni 
dimi’Uam vobisin Fasclta: 
vnltis ergo dimitla/n vo- 
las Regem Judæorum ! 
Clamaverunt ergo rursunt 
omîtes , dicentcs : non hune, 
sed Barabbam. Erat autan 
Barabbas latro. Tune ergà 
ajyprch cnditPilalus Jesum, 
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sonne. Afin que s’accomplît 
la parole qu’avoit dit Jastie , 
pour marquer de quelle mort 
il devoit mourir. Là-des?i>s 
Pilate , étant outré dans le 
Prétoire , lit venir Jésus, et 
lui dit : ctes vous le Roi des 
Juifs î Jésus répondit ; dites- 
vous cola de votre chef , ou 
si d’antres vous ont fait ee 
rapport de moi? Est-ce que 
je suis Juif ? répliqua Pilate. 
C’est votie nation et las 
Grands-Prêtres qui vous ont 
mis entre mes mains : qu’a- 
vez vous fait ?Mon Royaume 
n’est pas de ce monde , ré- 
pondit Jésus. Si mon Royau- 
me étoit de ce monde , mes 
soldats ne manqueroient pas 
de combattre , pour que je 
nefusse point livré aux. Juifs. 
Blais mon Royaume n’est 
pas d’ici. Alors Pilate lui 
dit : vous êtes donc Roi ? 
Jésus répondit :vous le dites 
inertie que je suis Roi. C’est 
pour réudre témoignage à la 
vérité , que je suis né et venu 
au monde. Quiconque est 
pour la vérité , écoute ma 
voix. Qu’est-ce que la vérité ? 
lui dit Pilate. Et dès qu'il 
eut dit cela , il revint aux 
Juifs , et leur dit : je ne trou- 
ve en lui aucun sujet de con- 
damnation. Cependant c’est 
un usage établi parmi vous , 
qu’a la fête de Paqùcje vous 
relâche nu criminel. Voulez- 
vous donc que je vous relâche 
le Roi des Juifs ? Tous s’é- 
criercnt de nouveau : non pas 
cet homme-là, mais Barab- 
bas. Or Barabbas étoit un 
voleur. Alors Pilate fit pren- 
dre Jésus , et le lit flageller, ' 
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et flagellavit. Et milites 
plectenlcs coronam de spi- 
ius , imposuerufit capili 
ejus. : et veste purpured 
circurndcderunl eunt. Et 
venicbant ad 'eum , et di- 
ccbant : A ve Rex Ju heo- 
runi .• et dabant ci alai as. 
E xi vit ergb i ter il ni Pila- 
tns Juras , et dicit eis : 
Eccc adduco volas eum 
foras , ut cognoscati s quia 
nullant invenio iu co cau- 
sant. ( Exivit ergb Jé- 
sus portails coronam spi- 
neam , et purpuretttn vesti- 
menlum. ) Et dicit eis : 
Ecce h ont o. Cutu erg b vi- 
di ssent eum Pontifier s , et 
mi ni s tri , clamai, ont , di- 
centes ; crucif- . , cruciji- 
ge eum. Diciï*eis Pila tus : 
(tpcipile eum vos , et cru- 
ci fi gi le : ego enini non in- 
vcm e in co causant. Rcs- 
ponderunl ci Judtei : Nos 
logent habemus , et sccun- 
dum legcm debet inori , 
quia Filium Del se fecit . 
Cùtn ergb audisset Pilatus 
hune sertnonem , magis 
timuiL. ' Et ingpessus est 
prætorium iteriun et di- 
xit ad Jesuni : undè es tu ! 
Jésus aulem respotisum non 
dédit ei. Dicit ergo ei Pi- 
laïus : mihi non loqueris ! 
Ncscis quia potes tat cm ha - 
bco crucijigere te , et po- 
teslatem habco dimittere 
te ! Rcspondit Jésus : non 
habercs potcsLatem ad ver- 
sion me ullam , nisi tibi 
dalum esset desuper. Prop- 
tercà qui me tradidit tibi, 
majus peccatum habet. Et 
exinde quœrebat Pilatus 
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Les soldats ensuite faisant 
une couronne avec des 'épi- 
nes , la lui mirent sur la- 
tète , et le couvrirent d’un 
manteau de pourpre , puis 
s’approchant de lui , ils di- 
soient : Roi des Juifs , je vous 
salue ; et iis le soufiletoient.. 
Pilate sortant de nouveau 
dit aux Juifs : voilà que je 
vous l’ameue dehors , pour 
vous faire voir que je ne trou- , 
ve en lui aucun sujet de con- 
damnation. Jésus soj tit donc- 
avec une couronne d’épines 
et un manteau de pourpre r 
et Pilate leur dit voilà 
l’homme. Les Grands - Prê- 
tres et les Officiers s’écrieront 
dis qu’ils le virent: crnciüez- 
le , crucihez-le. Pilate leur 
dit : prenez-le vons-même*- 
et cruchie/.-le ; c~r pourmoi 
je ne trouve point en lui de 
quoi le condamner. Les Juifs 
lui répondirent •. nous avons 
une loi , et selon cette loi il 
nréiite la mort , parce qu’il 
s’est fait passer pour le iiis 
de Dieu. Pilate entendant 
ces paroles , eut encore plus 
de crainte s et rentrant dans 
le Prétoire , il dit à^pesus : 
d’où étes-vcus ï mais Jésus 
ne lui répondit poipt. Pilate 
lui dit donc : vous ne dites 
mot î ne savez-vous pus que 
j’ai le pouvoir de vous faire 
crucifier , et que j’ai aussi le 
pouvoir de vous faire relâ- 
cher l Vous ne pourriez rien- 
contre moi, répartit Jésus , 
s’il ne vous avoit été douné 
d’en haut. C’est pour cela., 
que celuiqui m’a livré à vous 
est plus criminel. Depuis c» 
moment Pilate chercha à 1% 
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dimittcre eum. Judœi au- 
tan clamahant , dicentes : 
si hune ili mit lis , non es 
amicus Cœsaris. ümnis 
enini, qui sc regem Jacil , 
contradicii Cicsari. F il a lus 
aillent ciim aiulisset lios 
ser moues , adduxit foras 
Jesum : et sedit pro tri- 
lunali , in loco qui dicitur 
Litoslrotcs , Hclrdice ail- 
lent Gahbalha. Erat au- 
tan F arasée vc Fascine , 
hora quasi sexta , et di- 
xit Judœis : ecce Rex 
vester. Illi antem clama- 
bant : Toile , toile , cruci- 
Jige cum. Dicit eis 1 i la- 
ïus : Regem veslrum cru- 
cijigam ! Respoudcrunt 
Foutijiccs : non habemus 
regent , nisi Ciesarem. 
Tune ergo tradidit eis 
ilium ut crucifigeretur. 
Suscepcrunt autem Jesum , 
et eduxerunt. Et bajulans 
sibicrucem , exivit in eum , 
qui dicitur Cal varice , lo- 
cum , ilebraïcè autem Gvl- 
gotlia : ubi crucijixerunt 
eum, et cum co alias duos , 
lune et bine , medium au- 
tan Jesum. Scripsit autem 
et lilulum 1 i laïus : et po- 
suit super cruccni. Erat 
autem scriptum : Jésus 
A'azarenius , Rex Jadœo- 
rum. Hune ergb lilulum 
tniilli Judœorum legerunt , 
quia propè civitatan erat 
locus , ubi crucifixus est 
Jésus. ' Et erat scriptum 
Hebraicè , Grceeè , et La- 
tine. Dicebanl ergo Filato 
Foutijiccs Judœorum : 
Noli scribcre , Rex Judœo- 
rum : sed , quia ipse dixit: 
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relâcher ; mais les Juifs sa 
mirent à crier : si vous relâ- 
chez cet homme-là , vous 
n’aimez pas César. Car qui- 
conque sc fait passer pour 
l\oi, se déclaré 'contre César» 
Pilate les entendant pailer 
de la sorte , amena Jésus de- 
hors., etpritscauce dans son 
tribunal, au lieu qu’on appelle 
en Grec Litotiotos , el en 
Hébreu GaLbatha. C’étoit la 
veille du Sabbat de Pâques , 
sur la sixième heure du jour; 
et il dit au Juifs : voila votre 
Roi. Mais ils s’éeiierent: 
défaitcs-nous-cn ; crucifiez- 
le. Crucificrai-je votre Roi l 
leur dit Pilate. -Nous n’avonê 
point d’autre Roi que César, 
répondirent les Grands-Prê- 
tres. Alors donc il le leur re- 
mit entre les mains , pour 
qu’il fut crucifié. Ainsi ils pri- 
rent Jésus et i’enimenei ent ; 
et chargé de la croix qui 
étoit pour lui, alla au lieu 
appelle Calvaire, qui se nom- 
me en Hébreu Golgotha, 
C’est là qu’ils le crucifièrent, 
lui et deux autres , un de 
chaque cc te , et Jésus au mi- 
lieu. Pilate ht aussi faire un 
écriteau, et le lit mettre sur 
la croix. Voici ce qu’on avoit 
écrit : Jésus de Nazareth , 
le Roi tics Juifs. Il y eut 
donc beaucoup de' Juifs qui 
lurent cet écriteau ; car le 
lien où Jésus fut crucifié étoit 
près de la ville , et cela étoit 
écrit eu Hébreu , en Grec, 
et en Latin. Sur quoi les 
Grauds-Prètrcs diientà Pi- 
late : n’écrivez pas le Roi 
des Juifs , mais qu’il a dit : 
je suis le Roi des Juifs. Pila* 
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Re.r sum Judreirum : Res- 
pondit Filntus : quod. 

serf psi , scripsi. Milites 
*rgà , eum crucifixissenl 
eum , aeceperunt vesti méri- 
ta 'jus , ( et'fecenmt c/ua- 
tu.ir partes : wiicunjuc rni- 
h U partem , ) et tunicam • 
lirai autem lunica incon- 
sutilis , desuper cniiïex- 
la per tolum . Dixerwil er- 
gb ad invicem : non scin- 
damus eam, sed sortiamur 
de ilia cujus sit. Ut scrip- 
lura iniplcrelur , dicens : 
partiti suai vestinientn 
mea sibi : et in vesteni 
meam miserunt sortem. Et 
milites quidem hæc fece- 
runt. Stauant autan juxta 
Cruceni Jesu , mater ejus , 
et soror malris ejus , Ma- 
ria Cleophæ , et Maria 
Magdalene. Ciim ridisset 
ergo Jésus matrem et dis- 
cipulurn stantem c/ucm di- 
Itgcbat , dicit matri suce : 
Muiier , cote Jilius tous. 
Deuule dicit discipulo : 
ecce mater tua , Et ex illd 
hord accepit eam disciyu- 
lus in sua. Posteà sciais 
Jésus , (juiaonmiaconsum- 
mala sunt , ut consumma- 
retur Scriptura , dixit : 
Sitio. Vas ergà eratvosi- 
tuiii aceto plénum. Illi au- 
tan spongiam p/enain acc- 
to , hyssopo circumpoiten- 
tes oblulerunt ori ejus. Ciun 
ergà accepissct Jésus ace- 
tum , dixit .• consumma- 
tuiii est. Et inclinato capite 
tradidit spiritual. Judœi 
ergo , tjUoniam parasceve 
erat , ut non rémunèrent 
in Crucc corpora sabbulho, 
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te répondit : ce qne j’ai écrit, 
est écrit. Les soldats , apr ès 
avoir crucifié Jésus , prirent 
ses habits dont ils firent qua- 
tre parts , à chaque soldat la 
sienne. Iis prirent aussi sa 
tunique. Or elle étoit sans 
couture , et depuis le haut 
d’un même tissu par-tout. De 
sorte qu’iis dirent entr’eux: 
ne la déchirons point , niais 
tirons au sort h qui l’aura j- 
alinquece que dit l’Ecriture 
s’accomplit : ils ont partagé 
mes habits entre eux , et ils 
ont tiré ma robe au sort : c’est 
ce que firent les soldats. Ce- 
pendant la Mere de Jésus , 
et la sœur de sa Mere , Ma- 
rie femme de Cléophas , 
étoient auprès de sa croix , 
avec Marie Magdelaine. Je- 
‘sus ayant appeiyu sa Mere , 
et le Disciple qu’il aimoit , 
qui étoit là , dit à sa mere : 
femme , voilà votre fils. Puis 
il dit au Disciple : voila votre 
Mere. Et dès-iors celui-ci la 
prit chc-z soi. Ensuite Jésus 
sachant que tout étoit accom- 
pli ; afin que l’Ecriture s’ac- 
complit , il dit : j’ai soif. Il 
y avoit là un vase plein de 
vinaigre ; et les soldats y 
avant trempé une éponge , 
ils la mirent autour d’une 
branche d’hyssope , et la lui 
présenteront à la bouche. 
Alors Jésus ayant pris de ce 
vinaigre , dit : tout est ac- 
compli ; et baissant la tête , 
il rendit l’esprit. Comme 
donc c’étoit la veille du Sab- 
bat , afin que les corps ne 
demeurassent point à la croix 
le jour du Sabbat ; car ce 
Sÿbbut-là étoit un jour fort 
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erat et uni magnus dies ille solemnel , les Juifs prièrent 
salliatlii , rogaverunt Pila- Pilate de leur faire rompre 
lum utfrangercntur coruiri les jambes , et les faire en- 
crura , et tollcrentur. Ve - lever. Il y alla donc des scl- 
ncrunt ergà milites : et dats , qui rompirent les jam- 
primi Cjuidem J'regerunt bes au premier, puisa l’autre 
crura , et aliénas qui cru- qui étoit crucifié avec lui. 
cijîxus est cuin eo. Ad Je- Ensuite .venant à Jésus, et 
sutn autan c'uni venisseut , volant qu’il étoit déjà inoit, 
ut vulerunt eum jam inor- ils un lui rompirent point les 
tu mn , non fregerunt ejus jambes : mais un des soldats 
crura. Sed un us mililuin - lui ouvrit le coté d’un coup 
laticed laïus ejus apc- de lance , et aussi-tôt il eu 
ruit , et continué c suivit sortit du sang et de l’eau. 
sanguis , cl tiqua . Et qui Celui qui l’a vu ou a rendu 
vidit testinioniuin perla- témoignage , et sou térnoi- 
buit : cl vcrûtn est lesti- gnage est vrai , et il saitqu’U 
iiionium ejus. Et ille soit ait la vérité ; alla que vous 
quia vera dicit : ut et vos croyiez aussi vous-mêmes» 
credalis. Facta suut enim Car cela s’est fait , aiin que 
harc, ut Scriptura inijilere- l’Ecriture s’accomplit : vous 
tur : Us non coinminuetis ne lui briserez pas un os. 
ex eo.Et iterum'aliaScrip- L’Ecriture dit encore ail-- 
tara dicit ; Videbunl in leurs : ils jetteront les yeux 
quem tvansjixerunt. sur celui qu'ils ont transpercé. 

Post hœc autan rogavit Après cela Joseph d'Ari- 
Filatum Joseph al> Ari- matlue , étant Disciple do 
viathæa , eô quôd esset Jésus , mais Disciple caché , 
discipulus Jesu , occultas parce qu’il appréhendoit les 
aillent propter inetum Ju- Juifs, demanda à Pilate d’en- 
dceorum : ut tolleret cor - lever le corps de Jésus , co 
pus Jesu. Etpennisit Pila- que Pilatelui permit; de sort# 
tus. Venit ergb , et tulit qu’il alla enlever le corps de 
corpus Jesu. Venit autan Jésus. ISicodemc, qui la pro- 
et Nicodaims , ■ qui vaie- miere fois fut voir Jésus do 
rat ad Jcsu/n nocle pri - nuit , vint aussi là , portant 
faillit , ferais mixturarn environ ceut livres d’uno 
myrrlue et aloes , quasi composition de myreçot d’a- 
libras cenlum. Aceeperunt lues, Il prirent donc je corps 
ergà corpus Jesu , et liga- de Jésus, et l’enveloppcrcut 
verunlilliullinleis çumaro. de linges , avec des diogues 
malihus sic ut mos est Ju- .aromatiques , selon que les 
dceis sepelire. Erat autan Juifs ont coutume d’enseve- 
in loco , ubi cnicijixus est , lir. Or il y avoit un jardin au 
hortiis .• et in horto nionu- lieu où il avoit été crucifié, 
mentum novum , in quo et dans ce jardin un sépul- 
ruondum quisquam posiius cre nouvellement fait, où 
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erat. Ibi or go propter j>a- l’on n’avort encore mis per» 
easceven Juilœoruin , quia sonne. Ils mirent donc là 
ju. ità erat monunientum. , Jésus , à cause que c’ctoit la 
posucrunt Jcsum. veille du Sabbat des Juifs , 

et que le sépulcre étoit proche. 

MÉDITATION. 

De la Passion de Notre -Seigneur Jésus- Christ 
sur le’ Calvaire. 

Premier Point. 

(Considérez quel spectacle est celui-ci : 
Jesus-Christ pliant sous le poids d’une pesante 
Croix qu’il porte : Jesus-Christ expirant sur la 
Croix ! voilà la preuve de son amour , l’objet de 
notre foi , le prix de notre rédemption ; mais n’est- 
ce pas-là en même temps le reproche de mon in- 
fidélité , le sujet de ma réprobation , et la mesure 
de mon ingratitude ! 

Quels concours prodigieux de douleurs , d’amer- 
tumes , d'ignominies et de tourmeus sur le Cal- 
vaire pour Jesus-Christ mourant! on ne le dépouille 
avant qu’il s’étende sur la Croix , que pour renou- 
veller à ce moment toutes les souffrances de sa 
Passion , en renouvellant toutes ses plaies. Ce 
sacré Corps avoit déjà perdu tout son sang , mais 
il avoit encore tous ses nerfs , les instrumens du 
sentiment et de la douleur ; c’est pour les déchirer 
tout à la fois , ces nerfs , qu’on lui perce les pieds 
et les mains avec de gros clous , et qu’on les cloue 
sur ce lit de douleur. Concevez toute l’étendue et 
la pointe de ces douleurs ! Comprenez , s’il est 
possible , toute la cruauté de ce supplice l 

Il semble que ce divin Sauveur veut souffrir à 
chaque moment toutes les douleurs ensemble ; une 
Croix élevée avec de fréquentes secousses ; un corps 
qui pese , pour ainsi dire , sur ses plaies , et qui 
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ïi’cst suspendu que par des doux ; cette seule idée 
fait frémir : c’est l’état où Jésus passa les trois 
dernieres heures de sa vie. 

Les opprobres dont on le charge , les injures 
qu’on lui fait , égalent l’excès des douleurs qu’il 
souffre ; aussi ne meurt-il qu’après en avoir été 
rassasié. Mais pourquoi , mon adorable Sauveur , 
une mort si douloureuse et si humiliante ? votre 
Pere ne demande point ces excès , ma rédemption 
peut être à un moindre prix 5 en falloit-il tant pour 
confondre mon orgueil , pour condamner ma sen- 
sualité , pour foire aimer la Croix , pour amollir 
la dureté du cœur le plus barbare ; et tout cela 
a-t-il affoibli mon ambition et ma vanité ? en 
■aimé-je davantage la Croix ? en suis-je fort touché l 
en ai-je donné beaucoup de larmes ! 

Que la passion , que la mort ignominieuse et 
amere d’un Homme-Dieu , étonne les peuples bar- 
tares ; qu’elle paroisse incroyable aux Païens j 
qu’ils ne puissent pas comprendre qu’un Dieu puisse 
aimer jusqu’à cet excès les hommes , on 11'en doit 
pas être surpris ; mais qu’un Chrétien regarde d’un 
œil sec et indifférent Jesus-Christ sur le Calvaire ; 
que l’image de Jesus-Christ sur. la Croix se trouve 
par-tout , excepté dans le cœur de la plupart des 
Chrétiens ; qu’on assiste tous les ans de sang- 
froid à la célébrité de ce grand Mystère ; les Païens 
seroient-ils moins frappés d’étonnement à la vue de 
notre insensibilité et .de notre ingratitude , qu’à la 
vue du prix de notre rédemption ! Mon Dieu ! 
quelle impression ne devroit pas faire cette réflexion 
bien pénétrée ! 

Second Point. 

' \ ’ * 

Considérez que le Sauveur a fait de sa Croix une 
chaire , et ii ne fout , ce semble , que des yeux 
-pour apprendre les leçons qu’il nous y fait ; ce 
sont ses plaies qui nous y font ccs leçons : là , 
il confond notre sotte vanité , notre orgueil ; là , 
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il condamné hautement notre mollesse et a«tr% 
sensualité ; là , il nous reproche d'une maniéré vivo 
et pressante notre dureté , et notre amour-propra. 
Le crucifix doit être le symbole de la Vie chré- 
tienne , et le miroir le plus tidelc de tous les Chré- 
tiens j en nous y voyant tels que nous sommes, 
nous voyons quels nous devrions être. Mon Dieu 1. 
que votre silence sur la Croix est éloquent ! 

Quand je serai élevé de terre , disoit le Sauveur , 
j’attirerai tout à moi (a). Il faut bien qu’on tienne 
à la terre , pour empêcher on nous l'effet de cet 
Oracle. Il s’est vérifié , cet Oracle , dans tant de 
peuples barbares , dans tant de Princes intideles , 
dans tant de pécheurs endurcis , après leur con- 
version , et quelle impression fait aujourd'hui dans 
la plupart des Chrétiens ce divin objet ? La vue du 
Crucifix réveille-t-elle notre foi ! amortit-elle nos 
passions ! nous esUelle un remede efficace ? 

Jesus-Christ crucifié est un scandale à l’égard 
des Juifs , une folie à l’égard des Gentils ( b ) : 
mais tous les Chrétiens les regardent -ils comme la 
force de Dieu , et comme sa sagesse l Puis-je dire, 
comme saint Paul : pour moi , Dieu me garde de 
me glorifier d'autre chose que de la Croix de Jesus- 
Christ, par qui le monde est crucifiéjà mon égard ï 
et moi , je le suis à l’égard du monde. Un Crucifix 
seroit-il regardé avec joie et avec respect dans ces 
assemblées mondaines , dans ces académies de jeu 
et d’oisiveté , par ces personnes qui se font un# 
espece d’honneur d’être peu chrétiennes î ce sera ce- 
pendant le dernier objet qu’elles verront , le seul 
«n qui elles chercheront de la consolation contre 
les frayeurs de la mort , au moment qu’il faudra 
aller paroître devant le souverain Juge. Cette 
femme mondaine , cet homme vain et religieux , 
ce libertin , s’estimeront heureux d’expirer en te- 
nant, en baisant même le Crucifix. Douce conso- 
la) i. Jom. la. Jj) Cor. i. 

latiofi 
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latiori à celui â l'égard de qui Jesus-Christ crucifié 
il a pas ete une folie , ni un scandale. 

On nous le présentera à la fin de notre vie ce 
Jésus mourant pour l’amour de nous j cela’ est 
consolant : mais on nous le représentera mourant 
sur une Croix , c’est-à-dire , nous disant , par au- 
tant de bouches qu’il a de plaies , ce qu’iï a fait 
et souffert pour l’amour de nous , et ce que nous 
devons faire pour l'amour de lui. Eh ! mon doux 
Jésus ! di tés-moi aujourd’hui aveç efficace, ce que 
vos sacrées plaies me reprocheront alors sans fruit 
Ma conscience me les fait déjà , ces reproches , 
et toute ma ressource est dans vos plaies. Respica 
in jaciem Christi tui : voilà tout ce que j’ai à vous 
représenter , Pere Eternel ! voyez si vos foudres 
que je mérite, peuvent passer à travers ce Média- 
teur ; voyez si votre colere peut persévérer en vous 
présentant cette victime ; c’est à l’abri de celte 
i-roix , c’est sur cette Croix que je veux vivre et 
J espero que vous me ferez la grâce de mourir en 
aimant , en embrassant , en baisant avec confiance 
cette Croix. 

Aspirations dévotes durant le four. 
Zadi J,< j3 Unt pIaS< * iStæ ln medt0 manuu m tuarum I 

rttfeü Si 

4* Ù!"‘ M ~ *«« 

rW 1CU me / ardè _ de . me glorifier désormais d’autre 
chose que de la Croix de Jesus-Christ. 

PRATIQUES de PIÉTÉ. 

}'°J f NSPICE > etfac secundum exemplar quod tibi 
m Monte monstratum est (u). Ne perdez jamais de 
rue ce divin Objet , et faites selon le modèle qui 
(aj hxod. a5. * 

Tome lu . * P 
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vous a été montré sur la montagne. Quand Dieu 
•xigeroit de nous le sacrifice de notre vie , en 
demanderoit-il trop , après ce qu’il a fait pour nous? 
Notre salut lui coûte cher , le sang de Jesus-Christ 
en est le prix : nous en coûtera-t-il trop , si , pour 
être sauvé , il faut se priver de quelque légère 
satisfaction , s’il fout donner quelques larmes ? 
Inspice et fae : Quand vous sentirez désormais 
quelque peine à obéir à la voix du Seigneur , re- 
gardez Jesus-Christ sur la Croix , et voyez si vous 
oseriez lui refuser 1« peu qu’il vous demande. 
Cette pratique est excellente pour vaincre nos ré- 
pugnances , et confondre notre lâcheté. Ne vous 
contentez pas de petits sacrifices indispensables 
selon la loi ; déterminez tous les ans le Vendredi 
saint , ou du moins en ce jour , un petit sacrifice 
que vous voulez bien foire 4 Dieu durant l’année ; 
par exemple , de vous priver d’un tel divertisse- , 
ment , d’un tel jeu , d’un tel fruit , d’une telle pa- 
rure. De ne plus parler â personne du tort qu’on 
vous a fait , aos chagrins que vous avez reçus , du 
sujet que vous avez de vous plaindre de cette per- 
sonne. Par ce mot de sacrifice , on peut encor» 
entendre certaines pratiques de piété un peu péni- 
bles , comme d’aller à pied tous les Samedis visiter 
quelque chapelle un peu éloignée , où la saint® 
Vierge est plus particuliérement honorée , jeûner* 
un jour de la Semaine , visiter lès pauvres mala- 
des dans les Hôpitaux , foire une aumône , visiter 
les pauvres prisonniers chaque semaine , etc. Et 
.souvenez-vous qu’à votre mort rien ne vous con- 
solera tant , que le sacrifice que vôus aurez fait 
régulièrement durant cette derniere année. 

2 . p C’est une dévotion très-louable de porter 
toujours sur sei l’image du Crucifix , non .pas par 
une indigne vanité qui ose foire de la Croix d# 
Jesus-Christ un bijou , et une parure de luxe ; 
mais par un motif de Religion , et pour trouver 
dans, œ pieu*, et consolant Objet un remads £ 
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toutes nos passiuns , et singulièrement à notre 
amour-propre et à notre orgueil j un mémorial 
qui excite notre ferveur, un modèle qui réglé 
notre conduite. Plusieurs Saints le portoient sur 
leur cœur , peu qui ne l’eussent souvent devant 
les yeux , sur-tout en faisant leurs prières. 



LE SAMEDI 

y 

SAINT . 


JC— j E Samedi saint , qu’on appelle aussi le grand 
Samedi , a toujours été regardé dans l’Eglise , 
comme un des jours des plus solemnels , avant 
même qu’on eût avancé les Offices d^ la nuit dix 
Dimanche de Pâques , au jour qui les précédé» 
L’Office proprement du Samedi saint , est la conti- 
nuation , pour ainsi dire , des obsèques du Sau- 
veur , et en particulier de sa sépulture. L’Eglise 
est encore dans son grand deuil. Son profond si- 
lence , et la cessation du divin Sacrifice qu’on 
n’offroit point en ce jour, de même que le Ven- 
dredi saint', tout cela marque son affliction. Elle 
est uniquement occupée à pleurer la mort du divin 
Epoux , à honorer en oe jour le repos mystérieux 
que Jesus-Christ garde en ce jour dans son sépul- . 
cre , et en même temps sa descente aux Enfers , 
c’est-à-dire , comme dit saint Paul , dans les plus 
bas lieux de la terre : In inferiores partes terra. 
L’ame très-sainte de Jesus-Christ de laquelle la 
Divinité ne fut jamais séparée , non plus que son 
Corps adorable qui fut mis dans le sépulcre d’abord 
après sa mort ; cette très-sainte ame descendit ef- 
fectivement dans les lieux les plus souterrains , 
elle y triompha des Dénions qu’elle venoit de vain- ( 
cre entièrement par sa mort , et à qui elle fit sen- \ 

tir les tristes suites de leur défaite. Elle y consola 

...... p a 
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les âmes du Purgatoire , en leuT faisant espérer 
tUètre bientôt délivrées de leurs douloureux cachots. 
Enfin elle tira de ces ténèbres , les âmes des saints 
Patriarches et des autres Justes , c’est-à-dire , de 
tous ceux à qui Dieu avoit , par avance, fait mi- 
séricorde , et accordé la rémission de leurs péchés , 
en vue des mérites de Jesus-Christ ; mais qui ne 
pouvoient jouir pleinement de l’effet de cette mi- 
séricorde jusqu’à ce que Jesus-Christ eût satisfait 
à Dieu son Pere pour les péchés de tous les hom- 
mes , par l’effusion de son sang. C’est de ces bien- 
heureux prédestinés que l’ame du Sauveur se fit 
d’abord comme une Cour , et qu’il mena ensuite-- 
ai-ec lui en triomphe dans le Ciel , dont l’entrée 
étoit fermée aux hommes, jusqu’à ce que Jesus- 
Christ l’eût ouverte par sa- mort. C’est cette partie 
dès lieux seuterrains où étoient ceux qui étoient ' 
morts dans la grâce de Dieu , avant la mort de- * 
Jesus-Christ , que l’Ecriture appelle le sein d’Abra-j 
ham , et que nous appelions les Limbes^ Durand 1 ' 
remarque que la raison pourquoi l’Eglise a consacré 
teus les 9lmiedis de l’année , au culte singulier t 
et à la dévotion spéciale delà sainte Vierge , c’est 
que, Jesus-Christ étant mort, et tous ses Disci- 
ples doutant de sa Résurrection, la foi se trouva'' 
tdute duns- la seule sainte Vierge ; elle fut la seul® ’ 
qui durant le Samedi conserva avec soin 1 le pré- 
«eux dépôt de la foi ; elle seule fut fidelle. 

Tout l’Office du Samedi saint , selon l’esprit du 
l’Eglise , ne tend qu’à honorer ce double Mys- 
tère ; la descente de l’Ame de Jesus-Christ dnrt* 
les Enfers , et le repos de son Corps adorable 
dans le sépulcre. Cet Office ne se terminoit qu’a- 
près l'heure de None qui s’étendoit jusqu’au cou- 
cher du Sbleil , et alors commençoit avec le nouveau 
jour , l’office solemnel de la grande veille de Pâ- 
ques. C’étoit la 1 première de toutes les veilles de 
l’année en dignité j c’est aussi la première pouf 
l’antiquité pay rapport au*4tabliïsemens de l’Eglise;- 
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Elle a toujours passé pour la plus célébré , et la 

Î ilus indispensable de toutes ; elle étoit aussi la plus 
ongue , joignant immédiatement l’Office de la 
giande Fête de P|ques au sien. Comme le jour 
civil chez les Juifs commençoit toujours au coucher 
du Soleil , c’étoit aussi à ce coucher du Soleil, le 
.Samedi saint, que commençoit cette célèbre Vôiiie. 
_Ou se rendoit alors à l’Eglise ; peu de Fideles qui 
n’y passassent toute la nuit , en des exercices de 

Î ié té. L’Office qui étoit fort long , la lecture des 
eçons prises de l’ancien Testament, les instruc- 
. tiens, les cérémonies, les prières occupoient jusqu'au 
point du jour , où commençoit l’Office de Pâques, 
,qui étoit suivi de la Messe à laquelle les fideles 
qui étoient tous à jeun , les uns depuis l’austere 
.et modique repas du Vendredi saint , plusieurs 
même depuis le Jeudi comrnunioient. Après quoi 
chacun se retiroit chez soi pour y prendre un peu 
f -de repos , et retourner ensuite à l’Eglise. Ce reli- 
jgieux usage subsiste encore chez les Grecs. Mais 
depuis que l’Eglise Latine , toujours conduite par 
.■l’Esprit-Saint , a jugé à propos pour plusieurs rai- 
sons , d’interdire les assemblées nocturnes , l’Of- 
,fice du Samedi saint a été avancé comme celui des 
deux autres grandes Fériés , au soir du jour précé- 
dent ; et tout l’Office du Samedi saint, qui jus- 
qu’à la Messe est consacré à la mémoire de la sépul- 
ture du Sauveur , se termine le matin à l’Office 
de None. Alors commence l’Office de la grande 
veille de Pâques ; mais l’Eglise en changeant le 
temps de le célébrer , n’en a point changé les cé- 
rémonies , ni les prières. 

Cet Office commence par la bénédiction solem- 
.nelle du nouveau feu , l’ancien étant éteint. Tout 
.est mystérieux dans ces saintes cérémonies. L’an- 
cien feu éteint, semble représenter la loi ancienne, 
éteinte et abolie â la mort du Sauveur ; et le feu 
nouveau , cette ardente charité qui doit être comme 
JL’ame de la loi nouvelle. Jésus-Christ, la lumière 
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du monde, étant mort, cette divine lumière, 
pour ainsi dire , fut durant ces trois jours comme 
eteinle. Ce fut donc au moment que le Sauveur re- 
prit une nouvelle vie , que reparut ce nouveau feu , 
dont celui qu’on tire aujourd’hui du caillou , est 
comme le symbole et la figure. Les Oraisons dont 
l’Eglise se sert pour bénir solemnellement ce nou- 
veau feu , en développent elles seules tout le mySk- 
tere , aussi-bien que les sens mystique et moral. 

O Dieu ! dit-elle , qui par votre Fils , qui est la 
pierre angulaire de votre Eglise, avez répandu dan» 
les cœurs de vos fideles le feu lumineux de votre 
charité , sanctifiez ce feu nouveau que nous avons 
tiré de la pierre pour notre usage : Production i 
silice , nostris profuturum usibus , novum huftt 
ignem sanctifica .* et faites-nous la grâce que du- 
rant ces Fêtes de Pâques , nous soyions tellement 
embrasés de désirs tout célestes , qu’avec des cœurt 
purs , nous puissions arriver à la solemnité de» 
Fêtes de la loi éternelle. Par le même Jesus-ChriA 
notre-Seigneur. 

Seigneur Dieu , Pere tout-puissant, lumiefe 
éternelle , créateur de toute lumière , bénisse» 
celle-ci , comme vous l’avez bénie et sanctifiée eh 
éclairant tout le' monde. Afin que vous en fassiea 
naître un feu divin qui nous embrase , et nous 
éclaire; et comme vous avez éclairé Moïse, sortant 
de l’Egypte par une lumière miraculeuse : daigne» 
aussi éclairer nos cœurs et nos sens ; afin que nou» 
puissions arriver un jour à la vie et à la lumier» 
éternelle. Par Jesus-Christ Notre-Seigneur. 

Seigneur , Pere saint -, Dièu tout - puissant et 
éternel , nous bénissons ce feu en votre Nom , au 
Nom de votre Fils unique Jesus-Christ notre Dieu 
et Notre-Seigneur, et au Nom du Saint-Esprit ; dai- 
gnez coopérer avec nous , et assistez-nous de votre 
secours contre les traits enflammés de l’ennemi , et 
répandez sur nous la lumière de votre grâce céleste. 
Vous qui étant Dieu vivez et régnez avec 1* 
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même Jésus -Chrit votre Fils unique , et avec 
le Saint-Esprit , dans tous les siècles des siècles. 

La bénédiction des cinq grains d’encens destinés 
pour être appliqués au Cierge Paschàl , n’est pas 
moins significative du sens et de l’esprit de tout le 
Mystère. Nous vous supplions , 6 Dieu tout-puis- 
sant ! continue le Prêtre , que cet encens reçoive 
une effusion abondante de votre bénédiction. Allu- 
mez vous-même ce feu qui nous doit éclairer pen- 
dant cette nuit j vous qui renouveliez le monde 
par des opérations invisibles de votre puissance ; 
afin que non-seulement le Sacrifice qui vous est 
offert cette nuit , reçoive les impressions, sécrétés 
de votre lumière j mais aussi qu’en quelque lieu 
qu’on apportera quelque chose de ce que nous sanc- 
tifions ici , tous les artifices et toute la malice du 
Démon , en soient bannis , et que la vertu de 
votre divine Majesté s’y fasse sentir par une assis- 
tance particulière ; par Jésus - Christ Notre-Sei- 
gneur. 

Toutes ces prières font assez voir quel est l’Es- 
prit de l’Eglise dans toutes ces mystérieuses céré- 
monies , et avec quel sentiment de Religion on 
doit y assister. On assure que durant un assez long- 
temps', on a vu tous les ans dans Jérusalem dans 
l’Eglise du saint Sépulcre , un miracle le samedi 
saint à l'occasion de ce nouveau feu. Car toutes les 
lumières étant éteintes , au moment qu’on croit 
que Jesus-Christ ressuscita , une lampe étoit mira- 
culeusement allumée , à la vue d’une multitude 
innombrable de témoins , que la dévotion et la 
merveille attiroient de toutes parts. Odolric , Evê- 
que d’Orléans , au retour d’un pèlerinage qu’il 
avoit fait à Jérusalem en io33 , témoigne avoir 
rapporté la Lampe que le feu du Ciel avoit allumée 
l’année* qu’il y étoit , et l’avoit achetée du Patriar- 
che Jourdain , pour en faire présent à son Eglise. 

C’est en l’honneur de la très-sainte Trinité, dont 
Jesus-Ghrist est la lumière , que d’abord aprè» la 
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bénédiction dn nouveau feu , on allume un eiergf 
qui se divise en trois ; et qu’on invite tout haut le 
peuple à remercier Dieu de la connoissance que 
nous a donné Jesus-Christ de cet adorable Mystère,. 
Lumen Ckristi : notre foi est proprement la luipicrf 
de Jesus-Christ. Deo gratias , répond-t-on ; quelle? 
actions de grâces infinies ne lui devons- nous pa? 
pour un bienfait si insigne ! le Cantique de joie 
qu’on appelle communément l'pxultet , parce qu’il 
Commence par ce mot, est comniç un cri d’allégresse 
de toute l'Eglise , à l’agréable nouvelle de la résur? 
Tection du Sauveur. Aussi se chantoit-il au moment 
que le jour coramençoit à poindre ; et comme le? 
^nges annoncèrent aux hommes l’heurepse nais- 
sance du Sauveur , par un cantique céleste : Çloriq 
in excelsis Deo ; gloire à Dieu au plus haut de? 
Cieux j aujourd'hui l’Eglise annonce sa triom-r 

{ (hante Résurrection en invitant toute la cour zi- 
este à célébrer avec elle ce glorieux triomphe : 
Exultet jam Angelica turba cœîorum ; que la 
troupe céleste des Anges tressaille de joie mainte- 
nant , qu’elle célébré avec une sainte allégresse % 
nos divins Mystères. Que la trompette sacrée qui 
nous annonce notre salut , retentisse par tout l’uni- 
vers , et publie l’insigne victoire d’un si grand 
Monarque : Et pro tanti Régis viçtoriâ tuba insonet 
talutaris. Que la terre se réjouisse aussi , voyant 
luire sur elle une si brillante lumière ; et que les 
raj ous éclatans de gloire , que ce Roi éternel ré- 
pand par - tout , lui fassent sentir le bonheur 
qu’elle a d’être enfin délivrée des épaisses ténèbres 
qui étoient répandues par tout le monde : Totus 
erbis se sentiat amisisse çaliginem. Que l’Egliss 
notre Mere tressaille de joie , se voyant ornée de 
l’éclat éblouissant d’une si grande lumière : Lertetur 
et mater Ecclesia tanti luminis ‘adornata fulgoribus 
Et que ce Temple retentisse des cris d’aUégresse de 
tout le peuple qui y est assemblé pour la célébration 
d'une si grande fête : Etmagnis populorum jccibtti 
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furc aula resvltet. Tout ce Cantique de joie n’est 
qu’un continuel enthousiasme. Quapropter adstantes, 
vos , Fratres charissimi : c’est pourquoi , mes très- 
chers Freres , continue le Diacre , vous qui êtes 
ici présens , et qui venez d’être éclairés de l'admira- 
ble clarté de cette sainte lumière, joignez vos prières 
aux miennes , afin que de concert nous obtenions 
qu’il répande sur moi les rayons de sa divine lu- 
mière , et que sans avoir égard à mon indignité , 
il me fasse la grâce de publier toutes les louanges do 
ce Cierge mystérieux consacré à son honneur et à 
son Nom... Elevons nos cœurs â Dieu , et ren- 
dons-lui d’éternelles actions de grâces j il est bien 
juste de joindre le son de la voix avec les affections 
du cœur pour louer le Dieu invisible , le Pere 
tout-puissant, et son Fils unique Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,quia payé pour nous au Pere Eternel la 
dette d’Adam, et quia effacé par son sang même l’acte 
qui étoit contre nous , et l’arrêt qui nous condam- 
noit comme coupables ensuite du péché du premier 
homme. Hœc sunt f, esta Paschalia , in qvibus venta 
il le A g nus oeciditur , eu jus sanguin e postes fide - 
lium consecrantur : car voici les Fêtes de Pâques 
dans lesquelles est immolé le véritable Agneau , dont 
le sang consacre et sanotifie les portes des maisons 
des fideles. Voici la nuit : Hœc nox est , ô mon 
Dieu ! dans laquelle vous avez retiré autrefois do 
l’Egypte nos Peres , les enfans d’Israël , et vous les 
avez fait passez la mer rouge à pied sec. C’est cetta 
nuit ; Hœc nox est , qui a dissipé les ténèbres des 
péchés par l’éclat d’une colonne lumineuse. Hœc 
nox est : c’est cette nuit qui séparant aujourd’hui 
par tout le monde ceux qui croient en Jesus-Christ, 
des vices du siecle , et des ténèbres du péché , les 
rétablit dans la grâce, et les fait entrer dans la société 
des Saints. Hœc nox est ; c’est ici cette nuit dans 
laquelle Jesus-Christ ayant rompu les liens de la 
mort , et rejnonté victorieux des enfers. Aussi ne 
«jwus eût-il rieo servi d’être nés, si nous a’eus- 
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sions euîe bonheur d’être rachetés: Nihil enim nobii 
nasci profuit , nisi redimi profuisset. O effusion 
admirable de votre bonté sur nous 1 ô excès in- 
compréhensible de votre charité ineffable ! O mira 
circa not turc pietatis dignatio ! 6 inestimabili s 
Mlectio charitatis ! pour racheter l’esclave pour 
qui vous avez livré votre Fils : Ut servum redime- 
tes , Filium tradidisti ! 6 péché d’Adam détestable 
à la vérité par sa malice ; mais qui a été certaine- 
ment l’occasion du plus grand de tous les bonheurs ,, 
puisqu’il a été effacé par la mort du Sauveur : O 
necessarium Adce peccatum quod Christi morte dele- 
tum est ! ô faute à la vérité malheureuse par ses. 
tristes effets 1 mais dans un sens heureuse , puis- 
qu’elle nous a procuré un si grand Rédempteur : 0 : 
felix culpa quœ talem ac tantum meruit habere 
Rcdemptorem / ô nuit vraiment heureuse ! O vers 
beata no^ri, qui seule a pu savoir le temps et la 
moment auquel Jésus-Christ est ressuscité ! Hœc. 
nox est^ de qua scriptum est , et nox sicut dies il lu - 
minabitur , et nox ULuminatio mea in deLiciis meis 
C’est de cette nuit qu’il est écrit : la nuit sera à 
mon égard aussi claire que Le jour ; et cette nuit 
toute lumineuse par mon éclat , ne contribuera pas. 
peu à la splendeur de mon triomphe. La sainteté 
de cette heureuse nuit bannit les crimes , lave les 
offenses , rétablit dans l’innocence ceux qui l’a- 
voient perdue , rend la joie à ceux qui étoient dans 
l’affliction, dissipe les haines et les inimitiés, ra- 
mené la paiî et l’union dans les cœurs , et soumet 
à Dieu les Empires du monde. Recevez donc , & 
Pere Eternel ! en considération de celte nuit sacrée * 
le sacrifice de cet encens que votre Eglise sainte 
vous offre, ce soir par les mains de ses Ministres * 
dans l’oblation solemnelle de ce Cierge , dont les, 
abeilles ont fourni la matière. Ici le Diacre met les, 
cinq grains d’encens au Cierge Paschal en forme 
de croix ; puis continuant sur la même allégorie 
de lia Colonne de; feu miraculeuse qui éclaircit Les^ 
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Israélites pendant la nuit ; et qui pendant le jour 
metfoit à couvert des ardeurs du Soleil tout ce peu- 
ple : c’est maintenant , continue-t-il , que nous 
reconnoissons les avantages excellons de cette Co- 
lonne de cire , qu’un feu brillant et sacré va allu- 
mer en l’honneur de la Majesté divine. Et quoique 
ce feu béni se divise ensuite en plusieurs parties 
dans tous les sujets auxquels il va communiquer et 
son ardeur et sa lumière , il ne perd rien par 
cette communication , se nourrissant de* la cire 
fendue que l’abeille a produite pour composer la 
substance de ce mystérieux flambeau. Et c’est ici 
qu’on allume les lampes. 

O ver'e beata nox ! poursuit le Diacre , qua 
expcliavit Ægyptios , ditavit Hcbrceos : ô nuit 
vraiment heureuse qui en dépouillant les Egyptiens 
a enrichi les Hébreux i Le sens littéral tombe sur 
ce qui se passa au départ des Israélites de tout* 
l’Egypte ; ,ct le sens allégorique nous représente 
les Chrétiens enrichis , pour ainsi dire , des dé- 

{ touilles des Juifs , qui en refusant de reconnoître 
e Messie , et en le faisant mourir, ont perdu pour 
toujours , et la qualité de peuple choisi , et toutes 
les bénédictions qui en abandonnant la Synagogue 
ont passé dans l’Eglise. JVox , in qua terrenis cœlcs- 
tia , humajiis divinà junguntür : nuit dans laquelle 
le Ciel s'unit à la terre , et Dieu aux hommes. 
Oramus erg'o te , Domine ut Cereus iste in hono- 
rem tui nominus consecratus , ad noctis hujus cali- 
ginem destruendam, indeficiens , perseveret. Nous 
vous supplions donc , Seigueur . que ce Cierge 
consacré en l’honneur de votre Nom , brûle pen- 
dans toute cette nuit , pour en dissiper les ténèbres j 
et que sa lumière s’élevant comme un parfum agréa- 
ble , se mêle avec celle des célestes flambeaux. 
Flammas ejua Lucifer matutinus inveniat : que 
l’Astre du Matin le trouve encore allumé ; cet Astre, 
dis-je , qui n’a point de Touchant , qui étant res- 
suscité , «t revenant victorieux des Enfers , a 
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fait luire sur tout lu genre-hurii«;in une si brillante 
lumière dans une sérénité parfaite : Ille qui regres- 
sus a b inferis , humano gemri serenus alluxit. Nous 
vous prions , Seigneur , que donnant à nos jours 
la tranquillité d’une heureuse paix , vous daigniez 
dans la réjouissance de ces fêtes de Pâques , con- 
server par une protection spéciale tous vos fideles 
serviteurs , tout le Clergé , et tout ce dévot peu r 

S le avec notre saint Pcre le Pape , notre Prélat, 
etez au|si un regard favorable sur notre très-pieux 
Monarque ; et connoissant les voeux et les désirs 
de son cœur , faites , ô Dieu ! par une grâce spé- 
ciale de votre bonté et de votre miséricorde , qu’i| 
Jouisse de la tranquillité d’une paix inaltérable , et 
qu’il remporte une céleste victoire avec tout son 
peuple sur tous les ennemis du salut. - C’est I4 

§ race que nous vous demandons tous , par le mêraç 
esus-Christ Notre-Seigneur votre fils , qui étan^ 
Dieu vit et régné avec vous en l’unité du Saint-r 
Esprit , par tous les siècles. Ainsi soit-il. 

L’Esprit- Saint se fait trop sentir dans la sainteté 
de cette soiemnelle bénédiction du Cierge Paschal t 
et dans la célébrité de cette auguste et mystérieuse 
cérémonie , pour ne pas croire que ce ne soit ici 
son Ouvrage. On ne sauroit douter qu’elle ne soit; 
de tradition Apostolique , quoiqu’elle ne se fit 
point avec cette majestueuse publicité dans ces 
temps de persécution , où les Empereurs Paient 
tenoient comme captive toute l’Eglise. Mais dès que 
ces temps sombres furent passés, et que la paix 
fut rendue à l’Eglise , on vit ses sacrées cérémo- 
nies se développer , et ses Offices se célébrer avec 
cet ordre , cette religion et cette majesté , qui 
marquent ia haute sagesse , et I4 sublime sainteté 
de l’Esprit divin qui les réglé. On croit que ce fut' 
le Pape Zozime qui ordonna la solemnité de la céré- 
monie du Cierge Paschal j et on en attribue 1 $ 
bénédiction telle que nous l’avons , à saint Auw- 
broise. Ce Cierge mystérieux ne représente pas 
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seulement la Colonne de nuée , et la Colonne de * 

uu dont on a déjà parlé dans la bénédiction , mais 
encore la lumière de la foi qui nous éclaire ; et ce 
feu divin de la charité que Jesus-Christ est venu 
allumer sur la terre , et dont il veut que tous les 
hommes soient embrasés. C’est proprement à sa 
Résurrection que ce feu divin s’est allumé , et que 
cette lurniere surnaturelle a commencé de se répan- 
dre dans le inonde ; et c’est ce que semblent signi- 
fier ces paroles de la bénédiction : Gaudeat et tel - 
lus tantis irradïtta fulgoribus. Latetur et Alater 
Ecclesia tanti luminis fui go ri bus adornata. Le sa- 
lant Durand , Eveque de Mende , dans son Ra- 
tienal des Offices divins , dit que les cinq grains: 
d encens qu’on met au Cierge Paschal en forme de 
croix , signifient les cinq plaies dont le Sauveur a 
voulu conserver les cicatrices sur son Corps glo- 
rieux j et qui font assez entendre que la mortifi- 
cation est une espece de sacrifice offert à Dieu en 
odeur de suavité , dont le feu de l’amour divin 
consume la victime 

La bénédiction du Cierge Paschal est suivie des 
douze leçons de l’Ecriture sainte, que l’on appelle 
ordinairement Prophéties , dont la lecture est en- 
trelacee de Cantiques et d’Oraisuns. Les rapports 
spirituels , mystiques et moraux qu’on en fait avec 
la solemnité du jour, et sur-tout avec la cérémonie 
du Baptême , dont on peut dire que le Samedi 
saint est la grande fête , donnent une assez juste 
idée du grand Mystère de notre régénération qu’on 
appelle la Pâque , c’est-à-dire , le passage de l’E- 
gypte , pour ainsi dire , dans la terre de promis- 
sion; de l’état d’esclaves à la qualité d'enfans do 
Dieu 1 de l’état du péché à l’état de grâce. O11 les 
lit sans titre , parce que comme c’étoit principale- 
ment aux Catéchumènes qu’on les lisoit , on ne les 
leur lisoit que sous le titre de parole de Dieu, sans 
leur nommer les Ecrivains sacrés dont ils ignoroient 
les noms , la qualité et le mérite. 

La premiers de ces leçons tirée de la Genese ^ 
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est de la création du monde , et principalement 
de la formation de l’homme à l’image de Dieu qui- 
avoit été effacée par le péché , et qui est réparée 
dans le Baptême de la régénération en Jesus-Christ 
par le mérite de sa mort , et de sa résurrection 
glorieuse , qui a dissipé les ténèbres qui étoient ré- 
pandues sur toute la terre. Cette Leçon est une 
vive représentation allégorique de la rédemption , 
sous le nom historique de la création. 

La seconde leçon contient l’histoire du Déluge. 
La malice des hommes étant aflfivée au dernier 
excès , et' toute chair ayant corrompu sa voie sur 
la terre , Dieu résolut de noyer , pour ainsi dire, 
l’iniquité dans les eaux du déluge , en 11 e se con- 
servant dans l’arche qu’un petit nombre d’ames juste9 

Î ui dévoient dans la suite repeupler tout l’Univers. 

'.e n’est proprement que dans le sang de Jésus- - 
Christ que l’iniquité a été véritablement noyée , et 
le péché détruit , selon la prophétie de Daniel: Et 
ainem açcipiat peccatum, , et deleatur iniquitas. 
L’arche est la figure de l’Eglise , hors de laquelle il 
n’y a point de salut. : - v • 

La troisienfte leçon rapporte l’histoire du saCri-t 
fice d’Isaac , c’est-à-dire , l’histoire d’un pere 
comme sacrificateur , et d’un fils comme victime ; 
il ne fut jamais figure plus significative du sacrifie» 
de Jçsus-Christ. * . . >1 

h La quatrième leçon , c’est l’histoire du passage 
mirapuleux des Israélites à travers la Mer rouge * 
- en sartant de la servitude d’Egypte pour aller dans 
cette heureuse Terre promise qui couloit en fleuve 
de lait et de miel. Ce qui fut le salut du peuple de 
Dieu , fut la perte des ennemis de ce peuple. Qui 
ne voit dans cette figure l’image du triomphe de 
l’Eglise sur tous les ennemis de Jqsus-Christ 1 
La cinquième leçon est prise du Prophète Isaïe , 
par la bouche duquel le Seigneur , après avoir 
marqué en quoi consisté l’héritage qu’il promet à 
ceux qu’il doit adopter par Jesus-Christ ressuscité , 
«envie tout le monde d’embrasser la foi , afin de 
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pouvoir recueillir le fruit de ses promesses , et par- 
tager cet héritage entre les cohéritiers de Jesus- 
Christ : Haredes quidem Dei , comme parle saint 
Paul , coharedes autem Ckristi . 

La sixième leçon contient la prophétie de Baruch. 
Ce Disciple du Prophète Jérémie déclare aux en- 
fans d’Israël , gémissant alors dans la captivité de 
Babylone , que la cause de leurs malheurs vient 
de ce qu’ils ont quitté le Seigneur leur Dieu , en 
s’éloignant de ses voies. Ensuite leur prédisant la 
venue da Jesus-Christ ; c’est lui , leur dit-il , qui 
est notre Dieu : Hic est Deus noster. Nul autre 
que lui , par qui tout a été fait , n’a su trouver la? 
voie de la véritable sagesse : Qui scit universa, novit 
eam , et adinvenit eaux qui prœparavit terram in 
œterno tempore. C’est lui qui a trouvé toutes les 
voies de la véritable sagesse : Hic adinvenit omne m 
viam disciplina. Il l’a donnée à Jacob son serviteur, 
et à Israël son peuple bien-aimé. Après cela ce 
Dieu fait homme a paru sur la terre , et il a con- 
versé avec les hommes : Post hxc in terris visu » 
est , et cum hominibus conversus est. 

La septième leçon , prise du Prophète Ezéchiel , 
nous représente le Mystère de la Rédemption des. 
hommes , sous l’image allégorique de l’état pitoya- 
ble où étoit le genre- humain , à la venue du Sau- 
veur. Un champ vaste rempli d’ossemens desséchés , 
se présente aux yeux du Prophète , et il entend une: 
voix qui dit : Fili hominis , putasne virent ossa ista £ 
Fils dé l’homme , pensez- vous que ces es doivent 
revivre ? le miracle paroissoit peu possible , cepen- 
dant le miracle se fit. Dieu découvrit lui-méme au. 
Prophète tout ce mystère. Ossa hac universa , 
domus Israël est tous ces os', dit le Seigneur , 
représententla maison d’Israël ; les Israélites disent: 
nos os sont desséchés , il ne nous reste aucune espé- 
rance , nous sommes perdus sans ressource. Voici 
cependant ce que je vous ordonne de leur annon-» 
cer : Ecce ego aperiam tumulos vestros r et educam 
vos de sepulcris vestris. Mou peuple , ayez coa* 
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fiance ; j’ouvrirai vos tombeaux et je vous ferai 
sortir do vos sépulcres ; et je vous ramènerai dans 
cette terre de bénédiction que je vous ai promise , 
et vous saurez par votre propre expérience que je 
suis le Seigneur. Ce n’est proprement qu’à la mort 
et à la résurrection du Sauveur que cette prophétie 
s’est accomplie. 

La huitième leçon est prise de l’endroit d’Isaïe, 
où il est dit que sept femmes prendront un homme 
à qui elles ne demanderont autre chose, sinon 
qu’elles puissent porter son nom , et être délivrées 
de l’opprobre. Le Prophète ayant prédit la ruine 
«ntiere de la Synagogue , et de Jérusalem , nous 
donne ici l’image de la vçjie Eglise dont J*esus- 
Christ est , et le Chef et l’Epoux; le nom de sept, 
signifie dans l’Ecriture un nombre indéfini. Et ces 
femmes signifient ici les âmes rachetées par Jésus» 
Christ , et purifiées par son sang , qui mettent 
toute leur gloire et leur bonheur à être les 
épouses durant toute l’Eternité , de l’Agneau 
sans tache. 

La neuvième leçon est de l’Exode , où le sacri- 
fice de Jesus-Christ immolé sur la croix , nous est 
représenté sous la figure de l’Agneau Pàschal , dont 
le sang imprimé sur la porte des maisons , préserva 
les Israélites de la main de l’Ange exterminateur , 
et dont la chair servit de nourriture à tous ceux 
qui sortirent de l’Egypte en passant à travers les 
éaux de la Mer rouge. C’est la figure la plus expres- 
sive do la Pâque des Chrétiens , et des effets mer- 
veilleux de l’Agneau de DieuAmmelé pour nous sur 
la Croix , et devenu la nourriture du vraj peu- 
ple de Dieu , dans l’adorable Eucharistie. Ce 
monde est une mer orageuse et pleine d’écueils : 
et les ennemis du salur qu’on a à combattre durant 
le voyage de cette vie , ne demandent pas un 
moindre secours , ni une nourriture moins mira- 
culeuse. ? • — 

La dixième leçon est celle du Prophète Jonas 
représenté lui-tqême comme une figuje de Jésus* 
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Christ , d'autant moins équivoque , que c’est Jesus- 
Christ lui-même qui nous le donne comme sa 
figure. En effet , la mort , la sépulture , et la 
résurrection du Sauveur après trois jours, sont 
assez visiblement marquées par la maniéré dont ce 
Prophète , qui s’étoit comme changé lui seul de 
l’iniquité de tout l’équipage , fut jeté dans la 
mer , englouti par lé poisson et rejaté trois jours 
après , tout vivant sur le rivage ; oe qui fut suivi 
d’abord de la conversion des Ninivites à, la seule pré- 
dication de Jonas. 

L’oHzieme leçon est tirée de l’endroit du Deuté- 
ronome , où il est marqué que Moïse écrivit son 
second Cantique , et l’apprit aux Israélites peu de 
temps avant sa mort ; et comme il y décrivojt 
fort au long toutes les faveurs qu'ils avoieqt 
reçues de Dieu depuis leur sortie d’Egypte , qu’il 
y marquoit leur extrême ingratitude , et les châti- 
mens dont IDieu lés avoit punis , il voulut que cet 
abrégé historique fût garde à côté de l’Arche d’ Al- 
liance pour servir de témoignage contr’eux. L’E- 
glise nous raconte aujourd’hui ce fait , pour nous 
faire la même- leçon , et nous avertir combien sé- 
vèrement nous méritons d’être punis , si nous nous 
rendons inutile le bien infini de la Rédemption par 
la plus noire , et la plus criante de toutes les in- 
gratitudes. 

La douzième et derniere leçon , est prise, du 
Livre de Daniel , où est racontée l’histoire de l’in- 

Î 'uste persécution excitée contre les trois jeunes 
lébreux, leur condamnation à être brûlés dans 
une fournaise pour n’avoir pas voulu adorer la 
statue du Roi de Babylone j et le miracle que Dieu 
fit en leur faveur , le feu leur ayant servi de ra- 
fraîchissement , bien loin de les brûler , et la four- 
naise étant devenue pour eux un Oratoire , où ils 
bénissoient Dieu et cbantoient ses louanges. Comme 
l’on peut dire que ce miracle étoit un type de ce 
grand nombre de semblables merveilles qui dévoient 
arriver dans l’Eglise, où l’on devoit yoir tant de mil- 

• • - V 
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sacrée , comme si cette Messe se disoit encore sur 
la fia de la nuit. On n’y donne point la paix , 
parce que le Sauveur ne i’avoit point encore an- 
noncée à ses Disciples , et c’est pour la même 
raison qu’on y omet i'Agnus Del , parce qu’à 
cette heure-là on ne le croyoit point encore res- 
suscité. 

L’Epître est prise de cet endjoit de saint Paul 
où il dit aux Colossicns , que si par le Baptême 
ils sont morts , et ressuscités en Jesus-Christ , ils 
doivent mener une vie toute nouvelle , et en quel- 
que sorte toute céleste f qu’ils ne doivent plus 
avoir d’affection que pour le Ciel , de désirs , de 
passions même que pour les choses du Ciel , se 
regardant désormais comme des Citoyens de cette 
céleste Patrie , qui voyagent sur la terre , qui doit 
être pour eux un lieu d’exil. Vous êtes morts au monde ' 
et au péché par le Baptême ; vous ne devez plus 
vivre qu’en Jesus-Christ , et c’est en lui que votre 
vie doit être comme cachée , c’est-à-dire 9 que la 
vie des Chrétiens doit être une vie pure , une vie 
mortifiée que la foi anime , et que ln charité nourrit ; 
en sorte que tous les Chrétiens ressuscités avec le 
‘■Chef dont ils sont les Membres , doivent pouvoir 
dire comme saint Paul : je vis , non ce n’est 
pas moi qui vis , c’est Jesus-Christ qui vit en moi. 

Après cette Epître qui est comme une Leçon 
que l’Eglise fait à tout ceux qui ont reçu une nou- 
velle vie par le Baptême ,- elle commence propre- 
ment la solemnité Paschale par I’Alleluia , dont 
le chant avoit été interrompu depuis la veille de la 
Septuagésime , que l’Eglise étoit entrée dans l’afflic- 
tion, et dans le deuil de la pénitence. C’est un Can- 
tique de louanges, d’action de grâces, etderéjouissance, 
le plus court des Cantiques , composé de deux mots 
Hébreux , qui expriment d’une maniéré bien plus 
énergique qne nous ne saurféns faire en notre lan- 
gue ce qu’il signifie , c’est-à-dire : Louons Dieu , 
remercions - le , faisons éclater notre allégresse : 
Alléluia. C’est de l’Apocalypse que ce Cantique 
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de joie a été pris. 11 étoit si familier aux Fideles 
durant le temps Pascbal , que c’étoit le salut ordi- 
naire qu’on se donnoit mutuellement les uns aux 
autres. Et cela conformément à l’esprit de l’Eglise 
qui le répété si souvent dans ses Offices durant tout 
ce saint temps. Cet usage étoit dans l’Eglise Ro- 
maine depuis le temps du Pape saint Damase ; on 
croit que c’étoit saint Jérôme qui l’avoit apporté 
à Rome, Payant? vu établi depuis long-temps dans 
l’Eglise de Jérusalem. Comme anciennement on 
ne chantoit l’ Alléluia , qu’au temps Paschal , Sozo- 
mene dit que c’étoit une sorte de jurement parmi 
le peuple durant tout le reste de l’année , par le- 
quel on protestoit de la vérité de la chose dont il 
s’agissoit : comme ils souhaitoient de pouvoir en- 
tendre , et chanter ALLhLUlA , à la Fête 4® 
Pâques. 

L’Evangile de la Messe raconte avec quel saint 
empressement sur la fin de la nuit du Sabbat , c’est- 
à-dire , dès le point du jour du Dimanche qui 
étoit le premier jour de la Semaine , et le troi- 
sième depuis la mort du Sauveur j les saintes fem- 
mes qui avoient eu une dévotion plus tendre , plus 
fervente , et plus généreuse pour Jesus-Cbrist pen- 
dant sa vie , coururent au lieu de sa sépulture 
pour lui rendre les derniers devoirs après sa mort. 
La Fête du Sabbat finissoit toujours après six heures 
du soir. Sur la fin donc de la nuit Marie Magde- 
laine, et Marie mere de Jacques et de Joseph , 
avec Salomé mere des enfans de Zébédée Jean et 
Jacques , prenant les drogues aromatiques , le 
baume , et huiles odoriférantes qu’elles avoieat 
achetées dès les six heures du soir, c'est-à-dire,, 
dès que la Fête du Sabbat fut finie , auquel temps 
on ouvroit les boutiques qui étoient fermées tout le 
jour du Sabbat. Dès qu’elles eurent de quoi em- 
baumer le corps, de Jqsus , elles se mirent en che- 
min avant le jour à la faveur du clair de la Lun^v, 
qui étoit en son plein , pour aller rendre les der- 
niers devoirs à leur bon Maître , faisant peu d’at- 
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tention à la promesse qu’il leur avoit faite de res- 
susciter le troisième jour. La Fête du Sabbat qui 
commence â six heures du soir du Vendredi , na 
leur ayant pas permis d’être plus diligentes , elles 
n'arriverent au Sépulcre que vers le lever du Soleil. 
Avant qu’elles fussent arrivées au Sépulcre , il se 
fit un grand tremblement de terre , et Jesus-Christ 
ressuscita. Le tremblement de terre , et le ren- 
versement de ia pierre qui bouchoit l’entrée du 
sépulcre , arrivèrent , pendant que les saintes fem- 
mes étoient encore en chemin. Elles entendirent 
lé bruit qui effraya les Gardes , et elles sentirent 
bien le tremblement de terre qui avoit fait prendre la 
fuite aux soldats. Etant arrivées , elles furent fort 
surprises de ne trouver ni les Gardes , ni la pierra 
énorme qui fermoif l’entrée de la première grotte , 
qui servoit comme de vestibule à la seconde où 
étroit le tombeau. La première grotte avoit neuf 

J ûeds et demi de long , et étoit un peu moins 
arge ; ce fut dans cette première grotte où se 
tenoit la Garde , que l’Ange apparut aux Soldats 
an moment du tremblement de terre , et qui les 
obligea de prendre la fuite. Cette première grotte 
tenoit à une autre moins vaste , toute taillée dans 
lé roc ; elle avoit six pieds de long , et cinq pieds 
dé large ; sa hauteur est d’environ huit pieds. L’en- 
tfée en étoit assez étroite , n’ayant que trois pieds 
et quelques pouces de hauteur , et environ deux ' 
pieds de large. Elle étoit fermée par une pierre 
d'-un poids énorme à laquelle les Prêtres avoient 
mis le sceau. C’étoit dans cette seconde grotte 
qü’on avoit mis le corps sacré de Jesus-Christ. 
Cës pieuses femmes étant donc. arrivées et n’ayant 
point trouvé de Soldats , elles entrèrent d’abord 
dans la première grotte. Elles y apperçurent un 
Ange sous' la figure d’un jeune homme' vêtu d’une 
robe blanche; -son visage brilloit comme un éclair, 
et sa robe plus éblouissanté que la blancheur de 
1^ çtigë. Il étoit' assis sur la pierre qui avoit été 
urise- pour boucher l’éntïéô du sépulcre , erqiTil * 
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avoit renversée au côté droit. Elles en furent d’a- 
bord saisies d’effroi ; mais l’Ange les ressurant : 
n’ayez point de peur , leur dit-il , ce n’est pas 
vous qui avez sujet de craindre , vous qui embra- 
sées de l’amour pour votre Sauveur , ne veniez que 
pour lui rendre les derniers honneurs. Ce sont 
ceux qui l'ayant persécuté jusqu’à la fin , ne le 
gardoient ici dans le tombeau que pour rendre, 
inutile , s’ils eussent pu , la prédiction qu’il avoit 
faite de se donner après sa mort une nouvelle vie. 
C’est à eux à craindre ; pour vous , je sais pour 
quel religieux motif vous cherchez ce Jésus do 
Nazareth qui a été crucifié , il n’est plus ici. Vous 
pensiez le trouver encore dans le tombeau j il en 
est sorti glorieux et triomphant , et après avoir 
ressuscité tant de morts , il s’est ressuscité lui- 
même. Si vous en doutez , avancez - vous sans 
crainte , venez voir le lieu où on l’avoit mis , afin 
que convaincues de la vérité de sa Résurrection , 
vous en alliez porter l'agréable nouvelle â ses Dis- 
ciples , et nommément à Pierre, Dites-leur aussi , 
qu’avant qu’ils se puissent rendre dans la Galilée il 
s’y trouvera pour se faire voir à eux , comme il le 
leur avok promis. 

L’amour empressé de ces saintes femmes les 
conduit dès avant le jour au tombeau de leur cher 
Maître ; et le Seigneur y envoie un Ange pour 
leur apprendre sa Résurrection. La ferveur , et l’em- 
pressement envers Dieu, ne sont pas long-temps 
sans récompense j il n’v a que ces dévotions froides, 
Ces âmes lâches et paresseuses qui soient exclues 
de la salle des nôces , parce qu’elles arrivent tou- 
jours trop tard. La résurrection de Jesus-Christ 
inspire une joie spirituelle et bien douce à toutes 
les âmes fidelles , tandis qu’elle remplit de frayeur 
ses ennemis. Quand on est véritablement à Dieu , 
une véritable piété , une conscience pure, ressent 
aux Fêtes de Pâques, et aux autres Mystères durant 
l’année , cette douce joie qui est un avant goût»jdes 
joies du Ciel j tandis que la fausse piété tandi# 
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fjQ’une dévotion apparente n’est jamais plus cha- 
grine, et ne sent jamais moins d’onction s et do 
ferveur que dans ces grandes solemnités. 

Comme c’étoit dans cette nuit qu’on donnoit 
solemnellement le Baptême , et aux enfans , et aux 
adultes , ceux-ci comrnunioicnt tous à la fin de la 
Messe , et après la Communion on leur donnoit du 
lait et du miel, «qui avoient été bénis, pour mar- 
quer qu’on les regardoit encore comme des enfans 
encore tendres qui ne dévoient être nourris que de 
lait et de miel. C’étoit aussi pour leur faire en- 
tendre que par le Baptême et la Communion, 
ils avoient acquis le droit d’entrer dans la terre 
des vivans, c'est-à-dire , dans la Jérusalem céleste, 
que Dieu avoit promise à ses Elus sous le non» 
d’une terre où couloit le lait et le miel. C’est 
encore en ce jour cjue le Pape bénit les Agnus 
Dei ; ée sont des médaillés de cire neuve bénite , 
ou de la cire du Cierge Paschal de l’année précé- 
dente , avec de l’hüile sainte , auxquelles la béné- 
diction du saint Pere donne beaucoup de vertu , 
contre les orages , les tempêtes , et les artifices 
nuisibles des malins Esprits. 

L'oraiaon qu’on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 

J^evs, qui hanc sacrads- Dieu, qui rendez cett* 
situant noctcm glorid V ) sacrée nuit illustre et so- 
Tfominieœ resurreclionis lemnelle par la glo» e de la 
illustras : conserva in no- résurrection do iNotre-Sci- 
va Jamilitx tucc progenie gueur ; conservez dans les 
aduylionis spiritum , quetn nouveaux enfans de votr# 
detlisti : ut corpore ; et Eglise , l’Esprit d’adoption 
mente renovali , puram que vous leur avez douué ; 
tibi exhibcant servitutem. afin qu’étant renouvelles d« 
Fer eunulem Dontinutn corps et d’esprit , ils vous 
nostrum , etc. servent avec pureté ne cœur. 

Par le tuç;ue J«»H*-Clirist Nutre-Seiguyur , eUü 

CJii'Ji - : - ■ 

c - . • C Ci i i . » * •> • •. - * ‘ - 

1 . 
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Leçon tirée de i a Lettre de l’Apôtre saint Paul' 
aux Colossiens. Chap. 3. 

? 

M es Frères, si vous été# 
ressuscites avec Jésus- 
Christ , 'cherchez les choses 

S sont 4 u Ciel où Jesus- 
rist est assis* la droite d» 
Dieu. Goûtez les choses qui 
sont du Ciel , et non pas 
celles qui sont de la terre; 
car vous êtes morts , et votre 
vie est cachée on Dieu avec 
Jésus-Christ. Lorsque Jesus- 
Christ paroitr» , lui qui est 
votre vie , vous paroltrez aussi avec lui dans la gloire. 

Les faux Apôtres voulaient persuader aux Fi- 
dèles de Colosse qu’ils étoient obliges de garder 
les cérémonies legales et sur - tout la Circonci- 
sion. Saint Paul leur montre ici qu’étant morts et 
ressuscités en Jesus-Christ et avec Jesus-Christ par 
le Baptême , ils n étoient plus assujettis aux pra- 
tiques de la loi Judaïque. Que s’ils étoient ressus- 
cités avec Jesus-Christ , ils devaient mener une vie 
toute nouvelle , et toute spirituelle par la foi. 

RÉFLEXIONS. 

Si vous êtes ressuscités' avec Jesus-Christ , cher - L 
cheç les choses qui sont du Ciel , goûtei les choses t 
qui sont du Ciel. Quand on est ressuscité avec 
Jesus-Christ , on goûte peu ce qui est de la terre ; 
ort ne peut guere avoir d’autres désirs , d’autre 
erti presse ment que pour les choses qui sont dû Ciel. 
La résurrection spirituelle produit dans l’ame les 
mêmes effets presque , que la résurrection corpo-, 
relie produit dans le Corps. C’est une nouvelle 
vife ; c’est un homme nouveau qui né retient au- 
cune des imperfections de l’ancien. Quelle brillante 
lumière dans l’esprit! quelle pureté de désirs dans 
le cœur 1 quelle régularité de mœurs , et de con- 
duite 


E'RjITRES : si consurre- 
xistis cuni Christo ,qius 
surstun sunt quaerite , ubi 
Christus estindextera Dei 
sedens .' quee sursutn sunt 
sapite , non quæ super ter- 
ram. Mortui enim estis ; et 
vlla vestra est ahscondita 
cuni Christo in Veo. CUm 
Christus appartient , vîla 
vestra : tune et vos appa- 
rebitis cum ipso in eloria. 
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inite durant la vie ! ce n’est que d’un fonds cor- 
rompu que naissent les désirs terrestres. Un cœur 
agité par les passions produit tous ces brouillards 
épais qui obscurcissent l’esprit. Tout est terrestre 
dans un homme peu chrétien. Vérités sublimes , 
morale sainte , spiritualité pratique : c’est un lan- 
gage qu’une arfie terrestre n’entend point. De là 
ces coeurs durs , ces esprits bouchés , ces opiniâ- 
tretés de mal , ces aveuglemens spirituels , ces im- 
pénitences finales. La notion la plus juste d’une 
jersomie mondaine , c’est-à-dire , qui vit selon 
'esprit du monde , dit tout cela. On est sourd i 
a voix de Dieu quand on n’est pas de ses ouailles j . 
on ne connoît pas même cette voix quand on 
n’est pas dans le bercail. De là ces grandes difficul- 
tés pour convertir un mondain , une femme qui 
n’est animée que de l’esprit du monde. De là si 
peu d'hérétiques qui sc convertissent. Est-on res- 
suscité avec Jesus-Christ , on devient tout spiri- 
tuel. Les passions . éteintes , ou du moins morti- 
fiées n’ont garde d’exciter des révoltes dans l'hom- 
me intérieur. Un cœur purifié par la grâce n’est 
plus un fonds fécond en malignes exhalaisons. 
L’air est trop pur pour former des nuages. La loi ' 
est trop vive pour souffrir des brouillards ; le 
Ciel sous iequed on vit alors est trop serein , et la 
mer sur laquelle on est embarqué est trop calme , 
pour, ne pas laisser à l’ame toute la liberté de pen- 
ser , et d’agir en chrétien. Elle découvre alors 1« 
vuide et le néant des biens créés , le faux bril- 
lant des honneurs mondains , le poison de ces 
plaisirs qui enchantent. Citoyens de la céleste 
Patrie , on ne peut regarder ta terre que comme 
un lieu d’exil On ne soupire qu’après le Ciel, 
on ne trouve de biens solides que ceux du Ciel , 
on n'a du goût que pour les choses du Ciel ; tout, 
autre goût est étranger: c'est un goût dépravé', 
qui est toujours un signe sûr d’une ame malado, 
.L'esprit et les maximes du inonde foi t pitié à 
Tùirn m * Q 
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ceux qui sont véritablement ressuscités. Cetf3 
poignée de jours en qui consiste la plus longue vie , 
n’a plus de charmes dès qu'on la compare à l’é- 
teriÿté. Tout est prestige à qui n’est pas ressuscité’ 
avec le Sauveur. Dignités brillantes , emplois écla- 
lans , trésors immenses , tout éblouit , tout en- 
chante un cœur naturel , un esprit terrestre. Par 
la résurrection spirituelle le prestige s’évanouit 
le charme tombe , et le fantôme démasqué n’est 
plus fantôme , et il paroît tel. Quel malheur pour 
ceux qui à ces fêtes de Pâques n’expérimentent 
point les effets salutaires de la résurrection ! mal- 
jieur à qui persévère dans ses ténèbres ! Ce n’est 
qu’en faveur de ceux qui sont sortis de l’Egypte 
que Dieu fait ces merveilles. La manne n’est que 
pour ceux qui ont passé la mer rouge , et qui ont 
été purifiés dans le sang de l’Agneau. 

L’ É T A N G ILE. 


/La suite du saint Evangile selon saint Matthieu i 


Chap 

esters autan Sabbali , 

quœ lucescit in prima 
Sabbali , venit Maria 
Magdalenc , et altéra Ma- 
ria , videre septilcruni. Et 
eccc ter rca molusjhctus est 
ntagnus. Angélus- enim 
JDomini descendit de Cœ- 
7 o ; et accédons rc vol vit 
lapident, et sedebat super 
eum . Erat autein asp ec tus 
f ejus sicut fulgur -• et ves- 
timentuin ejus sicut nix. 
Prce timoré . aillent ejus 
dxterriti suât custodes , et 
facti sunl velut morlui. 
Respondens aulem Angé- 
lus , dixit mulieribus ; no- 
iite timere vos ; scioenim , 
quod Jesum , qui crucifi- 
XUî Cït , queçritis. Non est 


28. 

S UR la fin de la nuit du ' 
Sabbat au premier jour 
de la semaine , Marie Map» 
deluine, et l’autre Marie al- 
lèrent pour voir le sépulcre , 
ot tout-à-coup il se lit un grartd 
tremblement de terre ; car un 
Ange du Seigneur descendit 
du Ciel , s’approchant , il 
renversa la pierre, et s’assit 
dessus. Son visage étoit sem- 
blable à un éclair , et son 
habita la neige. De la frayeur 
qu’en eurent les gardes , ils 
furent tout éperdus , et de- 
meurèrent comme morts. 
Mais l’Ange parlant aux fem- 
mes , leur dit : pour vous , 
n’ayez point de peur ; car jo 
sais que vous cherchez Jésus, 
qui a été crucifié ; il. n’é&t 
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hu ; surrexit enim , sicul point ici , parce qu’il est res- 
dixit : Venite , et videte suscité comme il i’avoit dit. , 
locuni , ubipositus erat Venez et voyez l’endroit où 
Donnait s. Et cita eunles , l’on avoit mis le Seigneur , 
dicite Discipulis ejus , fjüia et allez vite dire à ses Dis- 
surrexit : ecce prœcedit ciples ' qu’il est ressusciter' 
vo , s l, \ Galilœam ; ibi eum voilà qu’il s’en va en Galilée 
viilebilis, Ecce , prœdixi avant vous. Là vous le ver- 
vixns, rez; je vous le dis par avance. 

MÉDITATION. 

Sur le Mystère de ce jour. 

Premier Point. 

P 

\_>ONSIDEREZ dans quelle profonde tristesse , 
et dans quelle affliction étoient tous les Disciples 
du Sauveur , depuis le jour de sa mort. Leur foi 
ensevelie , pour ainsi dire , avec lui , no soutenoit , 
presque plus leur espérance j leur amour , à la vé- 
rité, pour ce divin Maître , n’étoit pas éteint j mais 
il ne pouvoit que donner des larmes. Toute la foi 
ne se trouvoit que dans la sainte Vierge , nul autre 
qui ne doutât de sa résurrection. Magdelaine et les - 
autres femmes pieuses s’empressent de lui aller 
rendre les derniers devoirs ; mais- remarquez que 
Ce ne sont que celles qui l’a voient suivi jusques 
sur le Calvaire , et dont la fidélité avoit été à 
l’épreuve des ignominies de la croix. Que l’amour 
de Dieu , quand il est sincere et ardent , inspire de 
courage ! et qu’il importe d’être fidele dans les ad- 
versités ! mon Dieu! que vous êtes libéral, que>> 
vous êtes prompt â réedmpenser ceux qui vous ai- 
ment avec tendresse ! Voyez dans la Magdelaine 
et dans les autres femmes , la vraie image d’une 
ame véritablement convertie , d’une ame généreuse 
et fervente, d’un cœur embrasé de l’amour de 
Dieu. Quelle sainte impatience ne leur inspire 
pas le désir de revoir Jésus - Christ, et de lui 
rendre encore les derniers devoirs ! déliberent-elles 

*Q 2 
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long-temps si eiies se mettront eu chemin pour lé 
«hercher l croient-elles , comme la plupart des 
âmes lâches , qu’elles le trouveront toujours assez 
tôt I II falloit toute l’autoiité de la loi , pour tem- 

Î »érer leur ardeur. Le respect qu’elles curent pour 
e jour du Sabbat , suspendit leurs efnpressentens 
et leur zele ; mais ce ne fut que pour faire croître 
leurs saints désirs. Mon Dieu ! qu’on craint peu , 
qu’on délibéré peu , quand on aime beaucoup ! 
ù peine lo jour jour du Sabbat expire , qu’elles vont 
faire provision de parfums. Elles n’attendent pas 
le jour pour se mettre en chemin ; elles prévien- 
nent le lever du soleil ; leur amour leur sert de 
guide à travers les ténèbres. Consultent-elles leur- 
délicatesse ? écoutent-elles la timidité naturelle i 
leur sexe , et cent fausses raisons qui se présentent - 
à leur esprit , pour les dissuader de leur dessein ? 

N Une piété moins solide , un amour de Dieu moins 
pur auroit été moins généreux , et se scroit laissé 
persuader; mais on déféré peu aux sentimens hu- 
mains , quand on suit les attraits de la .grâce. 
Dieu ne veut point de ces esprits incertains et 
irrésolus , qui chancelent toujours sur leur con- 
version. Dieu rejete ces âmes tiédes ,.ces coeurs 
timides , qui semblent ne compter que sur leurs 
propres forces ; ces demi-volontés , qui ne servent •• 
qu’à étourdir , et à nous amuser. Mais peut-être 
que ces généreuses servantes de Dieu ne prê- 
voyoient point les difficultés , et qu’elles ignoraient 
les obstacles. Nullement : à peine sont - elles 
en chemin , qu’elles pensent à la difficulté qu’elles 
trouveront pour remuer et ôter la pierre qui 
fermoit l’entrée du sépulcre : Quis rcvolvet no- 
bis ■ lapidem ab ostio monumenti ! Ce seul obs- 
tacle devoit , ce semble , les faire revenir sur 
leurs pas; un corps - de - garde , une pierre d’un 
poids énorme, le sceau du Magistrat, étoient 
de puissantes raisons de n’aller pas plus loin : 

. sans doute à qui n’a qu’un amour de Dieu foible 
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et languissant ; mais à celui qui aime Dieu sans 
réserve , qui ne cherche que Dieu , la confiance 
lui inspire un merveilleux courage , et lui tient 
lieu de tout. 

SacoN.i Point. 

Considérez combien Dieu tarde peu de re'com- 

f ienser la ferveur d’une ame qui ne cherche que 
ui , et qui n’est animée que de son esprit. Rien 
n’engage plus le Seigneur à faire des miracles qu’un 
amour généreux , et une vive foi. Ces saintes 
femmes ne sont point arrêtées, ni par la crainte 
de trouver des soldats qui les empêchassent d’ap- 
procher du sépulcre , ni par l’impossibilité d’ôter 
lies seules une pierre , que plusieurs hommes 
ensemble n’auroient pu remuer; mais à peine se 
sont-elles déterminées à passer outre , que les sol- 
dats sont mis en fuite , et .que le sépulcre est 
ouvert. C’est ainsi qu’au service de Dieu les plus 
grands obstacles sont applanis , les plus rebutantes 
difficultés disparoissent , dès qu’on est résolu de les 
vaincre , dès que Dieu voit qu’on le cherche avec 
droiture , avec ardeur, avec courage , et de bonne 
foi. Dieu laissé quelque temps ses plus fidèles ser- 
viteurs dans des épreuves. Ténèbres , aridités , 
obstacles , tentations , tout met notre foi et notre 
vertu à l’épreuve ; heureux -qui persévère à aimer 
Dieu à chercher Dieu ; heureux qui plein de 
confiance , ne se décourage point. Le Seigneur ne 
tarda guere de récompenser ces âmes généreuses. 
Elles ont la consolation d’apprendrfe les premières , 
quef le bon Maître -est ressuscité, et elles sont 
choisies pour etre les premiers hérauts de sa glo- . 
rieuse et triomphante résurrection. Nul soldat qui 
paroisse , nul obstacle qui se présente , nulle dif- 
ficulté. Cette pierre , d’un poids énonne , qui 
fermoit l’entrée du sépulcre , est ôtée ; au lieu 
d’un corps-de-garde manaçant , elles trouvent des 
Anges qui les rassurent , qui les consolent , qui* 
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leur apprenent ,que Jésus-Christ est ressuscité , et 
les invitent â venir s’en assurer elles-mêmes en 
entrant dans le sépulcre. O que la persévérance 
au service de Dieu est libéralement et prompte- 
ment récompensée ! les empressemens, te zele , la 
ferveur , et les larmes de fces fidelles servantes 
. de Dieu obligent le Seigneur à faire bien des 
merveilles en leur faveur. On n’expérimente rien 
de semblable , parce qu’on est lâche au service de 
Dieu, parce qu’on l’aime peu, parce qu’on n’ose- 
roit pas même assurer qu’on l’aime. On voudroit 
être tout à Dieu ; c’est-à-dire , qu’on ne le veut 
pas , mais qu’on le voudroit , si Dieu vouloit se 
contenter d’un cœur partagé , si Dieu vouloit être 
Servi à notre gré , et non pas selon qu’il le de- 
mande ; on voudroit arriver à la perfection , mais ■ 
par la voie qui nous plaît. On veut que la prudence ’ 
humaine serve de guide j et comme si l’on n’avoit 
à compter que sur ces propres forces , on perd 
courage à la moindre difficulté. On se défie , pour 
ainsi dire , de la bonté de Dieu , et de ses promes- 
ses ; on voudroit que Dieu commençât par tout ap- 
planir , avant que de se mettre en chemin $ on 
voudroit que les obstacles fussent levés , et que 
s la pierre fût ôtée , avant que d’entreprendre le 
voyage. Fions-nous sur la parole du -Seigneur. Il 
pou voit appaiser la tempête ,* et calmer les flots, 
avant que saint Pierre se mît sur les eaux pour 
aller à lui ; il voulut cependant exercer sa foi et 
sa confiance. 

Donnez-moi, Seigneur , l’une et l’autre. J’ai 
voulu cent fois me mettre en- chemin pour vous 
.chercher , et cent fois je suis revenu sur mes pas, 
effrayé par des 'difficultés , la plupart imaginaires. 
Ma lâcheté et mon peu de foi ont augmenté ma 
fôiblesse. Un peu blus de confiance en votre 
bonté, m’auroit inspiré plus de force j donnez-la- 
raoi cette foi et cette confiance , et j’espere que • 
je sentirai bientôt les effets de votre secours, _ . 
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Apirations dévotes durant le jour. , 

Surgam , et circuibo civitatem , per vicos et pla* 
teas , quæram quem diligit anima mea. Cant. 3 . 

C’en est fait , Seigneur , je me lèverai , Je ferai 
ie tour de la ville sans rien craindre , et je cher»* 
cherai dans les rues et dans les places publiques , 
celui que j’aime de tout mon cœur. 

Si consistant adversùm me castra , non timebit 
epr meum. Psal. 26. 

> < Non , Seigneur , j*ai une si grande confiance en 
vous, que quand je verrois tout l’enfer rangé en 
bataille contre moi , je ne craindrois point. 

PRATIQUES DE P I E T É< 

L’Eglisë ne renouvelle tous les ans la mé- 
moire des plus grands Mystères de notre Religion , 
que pour renouveller la piété et la ferveur dans les 
Fideles. Entrons dans l’esprit de l’Eglise , dans 
ces grandes solemnités. Ne vous contentez point 
de prendre part à la joie de l’Eglise , en ce jour de 
réjouissance spirituelle j faites , par votre piété , 
que cette joie ne soit pas pour vous une joie su- 
perficielle et étrangère. Il n’y a que la pureté de 
conscience qui cause la joie intérieure ; il faut un 
cœur pur pour ressentir la joie qu’inspire la solem- 
nité de nos mystères : une conscience ulcérée trou, 
ble toutes les fêtes par Ces remords. Voulez-vous 
ressentir la joie pure de la fête de Pâques ? puri- 
fiez avec soin votre cœur' par la pénitence ; et cé- 
lébrez cette grande fête avec une grande dévotion. 
“Consacrez la plus grande partie du Samedi-saint à 
la priere et aux bonnes œuvres , passez la plus 
grande partie de cet après-midi à l’Eglise, assis* < 
tez à l’Office de Compiles et au Salut. 

2. 0 C’est une sainte pratique de prévenir demain 
le lever du Soleil. L’opinion universelle est que 
pu fut à la pointe du jour que le Sauveur ressu*. 
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cita. On ne saurait douter que c’est un temps sa- 
cré , et pour ainsi parler privilégié , où Dieu ré- 
pand ses grâces en abondance sur ces âmes fidelles, 
qui passent en prières ces heureux momens. Plu- 
sieurs* personnes passent depuis le minuit en exer- 
cice de piété. Tâchez de voi*s lever demain ma- 
tin , environ les trois heures , pour honorer le 
moment fortuné où Jesus-Christ ressuscita. Faites 
une méditation sur la résurrection. Récitez le petit 
Office de la sainte Vierge , pour féliciter cette 
bienheureuse Mere du triomphe glorieux de son 
cher Fils , notre Sauveur. Il est très - probable 
qu'au moment de sa résurrection , le Sauveur ap- 
parut à sa chere More j témoignez-lui la part que 
vous prenez i sa joie , elle en a beaucoup pris à 
votre rédemption et à votre salut. Ne vous con- 
tentez pas de vous réjouir par une sainte allégresse, 
dans ce jour de triomphe et de solemnité ; faites 
que beacoup d’autres se réjouissent avec toute 
l’Eglise. Vous le pouvez faire par vos aumônes , 
faites-en aujourd’hui libéralement , sur-tout à de 
pauvres familles honteuses ; quelle consolation 
pour vous , et que ne méritez-vous pas auprès du 
Seigneur , si par vos pieuses largesses vous procu- 
rez â tant de pauvres honteux les moyens de passer 
les fêles de Pâques dans une sainte joie ! il se 
trouve des familles d’honnétes gens , qui , quelque- 
fois par pauvreté , sont obligés de jeûner le jour 
de Pâques j quelques-uns même , faüte d’habits n’o- 
sent pas paroître à l’Eglise : quel bien ne ferez- 
vous pas , si par vos libéralités chrétiennes , vous 
pourvoyez à de si pressans besoins ! une riche au- 
mône laite dans cet esprit , est une source de 
biens , et pour' l’autre vie et pour celle-ci. 


Fin du Tome troisième. 
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